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                             AVERTISSEMENT 

 

Tous les textes en bleu ne font pas partie du livre 

« Conspiration malthusienne » (Les Presses du Midi), ils ont 

été ajoutés après la publication.  

 

             Préfaces volées à « ces gens-là »                                       

"La direction du Bureau du Président a été utilisée pour 

fomenter un complot pour anéantir la liberté des 

Américains, et avant que je ne quitte le Bureau, je dois 

informer les citoyens de ces conditions." 

Président John Fitzgerald Kennedy (1917-1963), dans un 

discours fait à l'Université Columbia le 12 novembre 1963, 
dix jours avant son assassinat.  

"Nous sommes à la veille d'une transformation globale. Tout 

ce dont nous avons besoin est de la bonne crise majeure, et 

les nations vont accepter le Nouvel Ordre Mondial." David 

Rockefeller.  

"Le Council on Foreigns Relations est la branche américaine 

d'une société qui anglaise et qui croit que les limites 

nationales devraient être abolies, et un règne mondial 

unique établi." 

Barry Goldwater (1909-1998), élu 5 fois Sénateur de 
l'Arizona.  

"Pour mettre en place un gouvernement mondial, il est 

nécessaire de retirer des esprits leur individualisme, leur 

fidélité aux traditions familiales, leur patriotisme national, et 

leurs dogmes religieux." 

George Brock Chisholm (1896-1971), ex-directeur de 
l'Organisation Mondiale de la Santé. 

Quelques-uns croient même que nous (la famille 

Rockefeller) faisons partie d'une cabale secrète travaillant 

contre les meilleurs intérêts des Etats-Unis, caractérisant ma 

famille et moi en tant d'internationalistes et conspirant avec 

d'autres autour de la Terre pour construire une politique 

globale plus intégrée ainsi qu'une structure économique - un 

seul monde si vous voulez. Si cela est l'accusation, je suis 

coupable et fier de l'être. Memoirs, David Rockefeller, éd. 

Random House, 1st Trade Ed edition, October 15, 2002 

(ISBN 978-0679405887). p. 405.  
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"Aujourd'hui, l'Amérique serait outrée si les troupes des 

Nations Unies entraient dans Los Angeles pour restaurer 

l'ordre. Demain elle en sera reconnaissante ! Ceci est 

particulièrement vrai s'il leur était dit qu'un danger extérieur, 

qu'il soit réel ou promulgué, menace leur existence. C'est 

alors que les peuples du monde demanderont à être délivrés 

de ce mal. L'unique chose que tous les hommes craignent 

est l'inconnu. Confrontés à ce scénario, les droits individuels 

seront volontairement abandonnés au profit de la garantie de 

leur bien-être assuré par le gouvernement mondial." 

Henry Kissinger, Conférence Bilderberg, Evians, France, 

1991. 

"Le but du Concil On Foreign Relations est la dilution de la 

souveraineté américaine et de l'indépendance nationale dans 

un tout puissant gouvernement mondial unique." 

Chester Ward, Admiral à la retraite, et ancien membre du 

Council on Foreign Relataions, dans un mémo en 1975. 

"Nous serons tous ultimement jugés sur les efforts que nous 

aurons investi à la construction d'un Nouvel Ordre 

Mondial." 

Robert Kennedy (1925-1968), sénateur et candidat à la 

présidence Américaine assassiné, comme son frère John 
Fitzgerald Kennedy. 

"Il est une chance que les gens de la nation ne comprennent 

pas notre système bancaire et monétaire, parce que si tel 

était le cas, je crois qu'il y aurait une révolution avant 

demain matin." Henry Ford (1863-1947). 

« La véritable menace pour notre république est le 

gouvernement invisible, qui comme une pieuvre géante, 

étends ses tentacules gluants autour de nos villes, états et 

nations. » 

John F. Hylan (1868-1936), maire de New York de 1918 à 
1925.  

"L'opinion publique est la clé. Avec l'opinion publique, rien 

ne peut faillir. Sans lui, rien ne peut réussir. Celui qui 

manipule les opinions est plus important que celui qui 

applique les lois." Abraham Lincoln (1809-1865), 16e 

président américain. 
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“En politique, rien n'arrive par accident. Si quelque chose se 

produit, vous pouvez parier que cela a été planifié de cette 

façon.” Franklin Delano Roosevelt (1882-1945), 32e 
président américain. 

"Nous aurons un gouvernement mondial, que nous le 

voulions ou non. La seule question est à savoir si le 

Gouvernement Mondial sera instauré par l'adhésion, ou par 

la conquête." 

James Paul Warburg (1896-1969), officier de l'OSS et 

membre du CFR, le 7 février 1950, devant le Sénat des 

États-Unis. 

"Le monde peut par conséquent saisir cette opportunité, 

pour remplir la promesse de longue date d'un Nouvel Ordre 

Mondial, où des nations diverses sont rassemblées dans une 

cause commune pour accomplir les aspirations universelles 

de l'humanité." 

George Herbert Walker Bush, 41e président américain, en 

référence à la crise du Golfe Persique, le 11 septembre 
1991. 

"L'individu est handicapé en se retrouvant face à face avec 

une conspiration si monstrueuse, qu'il ne peut croire qu'elle 

existe." 

J. Edgar Hoover (1895-1972), Directeur du FBI de 1924 
jusqu'à sa mort. 

"Nous sommes reconnaissants au Washington Post, au New 

York Times, Time Magazine et d'autres grandes 

publications dont les directeurs ont assisté à nos réunions et 

respecté leurs promesses de discrétion depuis presque 40 

ans. Il nous aurait été impossible de développer nos plans 

pour le monde si nous avions été assujettis à l'exposition 

publique durant toutes ces années. Mais le monde est 

maintenant plus sophistiqué et préparé à entrer dans un 

gouvernement mondial. La souveraineté supranationale 

d'une élite intellectuelle et de banquiers mondiaux est 

assurément préférable à l'autodétermination nationale 

pratiquée dans les siècles passés." 

David Rockefeller, Baden-Baden, Allemagne, 1991.  

"Peu importe le prix de la Révolution Chinoise, elle a 

réussie de façon évidente ; non seulement en produisant une 

administration plus dévouée et efficace, mais aussi en 



5 

 

 

stimulant un moral élevé et une communauté d'ambitions. 

L'expérience sociale menée en Chine sous la direction du 

Président Mao est l'une des plus importante et des plus 

réussie de l'histoire humaine." 

David Rockefeller, commentant sur Mao Tse-tung, cité dans 

le New York Times du 8 octobre 1973. 

"Le but des Rockefeller et de leurs alliés est de créer un 

gouvernement mondial unique combinant le Super 

capitalisme et le Communisme sous la même bannière, et 

sous leur contrôle. [...] Est-ce que j'entends par là une 

conspiration ? Oui, en effet. Je suis convaincu qu'il y a un 

tel complot, d'envergure internationale, en planification 

depuis plusieurs générations, et de nature incroyablement 

maléfique." Lawrence Patton McDonald (1935-1983), 

congressiste américain tué dans l'attaque d'un vol de la 
Korean Airlines, dans un message public diffusé en 1976. 
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                                INTRODUCTION 

En regardant le documentaire « Produire bio » sur la chaîne 

Arte, le 3 juin 2014, le désespoir m’envahit une fois de plus. 

Depuis une dizaine d’année, chacun de ces documentaires, 

d’Arte à France 2 en passant par M6, nous plonge plus 

profondément dans le désespoir. Dans la désespérance de 

percevoir, un jour, une lueur d’espoir dans une activité 

humaine. 

C’est pourquoi sans doute, peu de téléspectateurs les 

regardent. Ils préfèrent se gaver de séries américaines 

convenues. 

L’arnaque et le mensonge sont partout dans le monde de la 

finance et de la grande industrie. Et c’est dans 

l’agroalimentaire que les conséquences risquent de se 

révéler les plus graves. 

Et combien de ces âpres au gain, revêtent l’habit de la bien-

pensance, pour mieux tromper. 

L’imposture et l’escroquerie, de plus en plus alliées à la 

criminalité sont institutionnalisées. 

             Pour bien comprendre cet essai, peut-être est-il 

nécessaire d’avoir lu Le meilleur des mondes d’Aldous 

Huxley (1931), qui décrit un futur Ordre mondial, un État 

totalitaire si efficace, qu’il n’est même pas obligé de 

contraindre une population d’esclaves qui aiment leur 

servitude. Et « la leur faire aimer est la tâche assignée au 

ministère de la propagande, aux rédacteurs en chefs des 

journaux, et aux maîtres d’école ».  

Il est également opportun de prendre connaissance de la 

« Conférence sur le Nouvel ordre mondial », prononcée le 

20 mars 1969, à Pittsburg par le docteur Richard Day, 

ancien directeur national de la Fondation Rockefeller. (Sur 

l’Internet : Le nouvel ordre des barbares). 

 

Cette conférence est-elle un faux ? Elle pourrait avoir été 

conçue par  certains chrétiens radicaux américains. D’autant 

plus que ce texte révèle une grande peur de la disparition de 

la chrétienté et de ses valeurs. Mais bien que publiée en 

1980, cette prospective nous semble, en 2014, bien trop 

proche de notre triste réalité pour ne pas nous interpeller, en 

tout état de cause.  
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    « Ces gens-là » existent je les ai rencontrés. 
 

« Ils ne sont grands que parce que nous sommes à genoux » 

Etienne de La Boétie. 

 

Ce début du XXIe siècle voit un développement fantastique 

des moyens de communication et d’information. Pourtant, le 

citoyen lambda n’est pas plus au fait de ce qui se passe dans 

le monde, et même de ce qui se trame au sein de son pré 

carré, que le sujet de la reine Victoria, dont le premier 

ministre Benjamin Disraeli (1804-1881), confiait :  

« Le monde est régi par des personnalités très différentes de 

ce qu’imaginent ceux qui ne sont pas dans les coulisses du 

pouvoir ».   

 

« La plupart des gens ne comprennent pas comment les 

gouvernements fonctionnent, et même les gens occupant des 

positions élevées dans les gouvernements, ne comprennent 

pas comment et à quel endroit les vraies décisions sont 

prises. » Docteur Richard Day, Conférence de 1969, sur le 

Nouvel ordre mondial. 

 

Après le Général Charles de Gaulle, les présidents de la 

République, qu’ils aient été de droite ou de gauche, comme 

leurs premiers ministres en cas de cohabitation, on tous 

reçu, en fait, leurs ordres des mêmes personnes, inconnues 

du grand public. 

Et aujourd’hui comme hier, 1% de la population  domine 

toujours les 99% restant. 

Les 67 personnes les plus riches, possèdent plus que la 

moitié de la population la plus pauvre de la planète. 

Le magazine Challenges de juillet 2013 relève que les 100 

plus grandes fortunes françaises étaient en pleine croissance. 

Par exemple la fortune de Bernard Arnault (24.300 millions 

d’euros), a augmenté de 15 % en un an. 

Dans Pourquoi les riches ont gagné (2014), Jean-Louis 

Servan-Schreiber, précise que : 

-La planète compte plus de 12 millions de millionnaires, 

dont 500000 en France, alors que les inégalités 

s’accroissent. 

-Les Etats n’ont plus les moyens de les contrôler. 

-Les riches n’ont pas de frontières, leurs stratégies sont 

mondiales, et quasiment aucun pays ne peut résister face 



8 

 

 

aux multinationales. Seuls les riches ont un pouvoir 

mondial. 

 

Les médias sont quasiment tous dans les mains des riches, 

soit qu’ils leur appartiennent, soit qu’ils y fassent la pluie et 

le beau temps par la manne de la publicité qu’ils y 

déversent. 

Les moyens de communications sont bien plus importants 

aujourd’hui, mais ils sont dans les mêmes mains, 

représentant un pouvoir occulte, la finance mondiale, qui 

œuvre, surtout depuis le milieu du siècle dernier, pour une 

gouvernance mondiale. Même Internet, qui nous le verrons, 

a été créée dans un but d’asservissement et non 

d’émancipation des peuples. 

 

« Cet ordre international en mutation repose sur trois piliers 

indépendants, la paix, le développement et les droits de 

l’homme, qui correspondent à trois préoccupations : la quête 

d’une sécurité collective, la construction d’une économie 

mondiale plus ouverte et plus juste et la mise en place d’une 

justice internationale » Le Monde du 10 mai 2013. 

 

Ces objectifs officiels sont des mensonges. Les bons 

sentiments y sont des peaux de mouton qui camouflent des 

loups. Les voies des apôtres de la gouvernance mondiale, 

« imposture globale » (John Lash), sont tout autres : réduire 

la prolifération humaine par tous les moyens. 

Il s’agit ici de montrer par les faits réels de conspiration, ce 

qui relève d’une évidence pour toute personne de bon sens à 

l’écoute de l’actualité, et non d’élaborer une théorie de la 

conspiration ou du complot.   

Jusqu’à présent, ce pouvoir ne règne sur le monde que grâce 

à une source d’énergie dévastatrice : le pétrole, ainsi qu’à 

l’endoctrinement idéologique des masses.  

Il est occulte, car il est éloigné du peuple qu’il méprise.  

Qui peut affirmer le contraire ? 

 

Sur le terrain, les conspirateurs, emploient des mercenaires 

politiciens et médiatiques, de nombreux naïfs aveuglés par 

leurs bons sentiments et qu’ils ont réussi à endoctriner, ainsi 

que quelques tueurs en attente d’emploi.  
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Nous les appellerons « Ces gens-là », ou « Les 

imposteurs »*.  

 

* En 2011, un million de personnes (familles comprises) détenaient 

10% du patrimoine mondial. 180000 personnes disposent d’un 

patrimoine supérieur à 30 millions de dollars. L’Express du 13 mars 

2012. 
 

Ces « gens-là » ont miné tous les terrains, afin qu’aucune 

autre politique ne soit possible. Par le fantastique pouvoir de 

corruption de l’argent, ils ont pu créer ou noyauter les 

institutions nationales ou internationales afin qu’elles 

servent leurs intérêts inavouables. Leurs clubs et réseaux se 

sont étendus sur toute la planète, certains frayant avec la 

pire des criminalités, d’autres prêchant hypocritement les 

bons sentiments qui doivent paver, chaque jour un peu plus, 

nos divers enfers.  

 

Paranoïa bien sûr. Les médias dominants fustigent* les soi-

disant conspirationnistes (ceux qui dénoncent les 

conspirations et les conspirateurs), ils seraient atteints de la 

folie de la persécution et se prendraient pour des prophètes.  

 
* Pierre-André Taguieff, Court traité de complotologie. Mille et Une 

Nuits. 

 

La définition officielle de « conspiration » indique qu’elle 

consiste à présenter abusivement, un ou des évènements, 

comme étant la conséquence d’un complot organisé.  

Les conspirationnistes sont donc présentés comme des 

paranoïaques, menés par une croyance ou une idéologie, 

voire une phobie. Leur raisonnement se baserait sur 

l’absurde et sur une interprétation subjective des faits et de 

leurs relations.  

 

Les conspirationnistes seraient donc dangereux : leurs 

critiques de la politique de santé publique pourraient amener 

certaines personnes à ne plus se soigner ; leur mise en 

évidence du laxisme de la politique d’immigration relèverait 

de la xénophobie ; la révélation de conflits d’intérêt de 

certains experts relèverait de l’obscurantisme, etc. 

 

Certaines théories du complot semblent, certes, bien 

fumeuses et incohérentes et font souvent référence à des 
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phénomènes quasiment magiques et difficilement 

compréhensibles. Elles apportent quelques ridicules 

arguments à tous ceux qui dénigrent le conspirationnisme. 

La plupart du temps ces derniers ne révèlent que leur déni 

de la réalité, à l’instar de l’auteur de Complocratie * (Le 

Parisien du 18 juin 2014) : « Il est facile pour certains de 

basculer dans la certitude qu’une poignée de financiers 

masqués dirige le monde ». 

 
* Bruno Fay, Complocratie, Éditions du Moment. 

 

Or ces financiers ne sont même pas masqués et ne se 

cachent pas. Comment le journaliste peut-il prendre 

Goldman Sachs et ses ramifications pour une bande 

d’enfants de cœur ?  

Si le fait qu’un certain nombre de personnes détenant des 

fortunes colossales s’entendent pour dominer le monde est 

un mythe, alors reconnaissons, ce qui revient au même, qu’il 

existe à l’évidence une conspiration de l’Avoir, contre 

l’Être, de ceux qui défendent l’appât du gain contre ceux qui 

défendent l’élévation de l’esprit.  

Nous verrons ce qu’il en est. 

Quel est l’objectif de cette fausse naïveté ? 

 

 « Les nouvelles technologies permettent l’espionnage des 

individus. Ce n’est pas pour autant qu’il faut sombrer dans 

la paranoïa ».  

 

Même quand ce sont des Chefs d’Etats qui sont, à leur insu, 

surveillés et écoutés par la NSA ? 

De piètres arguments qui s’effondrent devant l’actualité 

elle-même. Que cache cette fausse naïveté ? C’est l’objet de 

ce livre. 

Parce qu’il s’agit ici, de faits relevés dans des journaux 

sérieux, même si, parfois, ils se cachent dans des entrefilets. 

Nier l’existence de complots, anciens ou actuels est la 

preuve d’une profonde mauvaise foi ou d’une grande 

naïveté. L’Histoire de France, comme celle de tout autre 

pays est parsemée de complots et d’assassinats politiques. 

Par exemple, en ce début de XXIe siècle, qui peut nier que 

la démission du pape Benoît XVI, le 28 février 2013, est le 

résultat d’un complot tenant aux liens très étroits entre la 

banque du Vatican et la mafia italienne ?  
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Comment se fait-il que le reportage passionnant « I.O.R. la 

banque de dieu », diffusé le 23 février 2014 sur la chaîne du 

Sénat (LCP),  n’ait été annoncé dans aucun média ? 

 

Pourtant notre analyse sera qualifiée de réactionnaire.  

Or, relever, entre autres, que les changements profonds des 

mentalités ne sont pas seulement dus à l’évolution logique 

des sociétés, ni à des « symptômes de notre temps », mais 

qu’ils ont été planifiés par une bande d’oligarques qui se 

prennent pour des démiurges, relève d’un constat basé sur 

de très nombreuses présomptions de preuves et non d’un 

fantasme. 

D’ailleurs les changements ne sont pas désirés par le peuple, 

incapable de les imaginer, mais par ceux qui le manipulent. 

 

« Tous les changements seront dirigés vers les jeunes qui 

sont encore en train de se développer. Non seulement on ne 

peut pas changer les gens âgés, mais ils sont de toute façon 

peu important dans l’équation. » Docteur Richard Day, 

Conférence de 1969, sur le Nouvel ordre mondial… 

 

Une réflexion sur la conférence donnée par Nicolas Sarkozy  

à Monaco, le 18 juin 2014 (quel anti-symbole !), et citée en 

partie dans Nice-matin du 20 juin est assez révélatrice de 

l’idéologie des conspirateurs occidentaux.  

« En Europe nous sommes Vingt-Huit, si nous devons 

attendre que les Vingt-Huit soient d’accord, l’Europe va se 

détruire ». 

Or, qui a incité, accepté et signé le traité décidant un tel 

élargissement de l’Union européenne ? Dix pays ont rejoint 

l’U.E. en 2004, deux en 2007, un en 2013 ! 

« Clairement je demande la suppression de la règle de 

l’unanimité pour que la majorité puisse avancer sans que la 

minorité ne puisse s’y opposer ». 

L’ancien président, comme tous les autres depuis le départ  

de de Gaulle,  ont été favorables à la dilution de la 

souveraineté nationale dans la gouvernance européenne.  

 

« Les marchés réclament de l’innovation politique en 

Europe, c'est-à-dire des abandons de souveraineté. La 

décision d’aller vers une union bancaire de la zone euro en 

est clairement une. » Éric Chaney, chef économiste d’Axa, 

Le Figaro du 01/07/2012. 
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Or, il n’existe pas de peuple européen ; mais il s’agit d’une 

première étape vers la gouvernance mondiale orchestrée par 

les États-Unis. Certes l’Union est ingouvernable, mais ses 

difficultés viennent justement de la teneur de ses traités 

ultralibéraux et de son élargissement à 28, et demain à 35* ! 

 
  * Albanie, Macédoine, Montenegro, Turquie, Islande, Serbie, Bosnie 

et Kosovo. Ces deux derniers pays étant considérés comme candidats 

potentiels. 

 

Après la suppression des souverainetés nationales, la 

gouvernance européenne se retrouvera automatiquement aux 

mains d’une oligarchie de technocrates corruptibles, sous la 

pression des multinationales, de leurs lobbies et des 

banques, comme l’est déjà l’Union. Un « Machin » 

démentiel comme aurait dit de Gaulle.  

 

« Nous devrions avoir un système où l’ONU déciderait à la 

majorité, s’occuperait de la paix et des frontières [ !]. Où le 

G20 s’occuperait de l’économie. Où on créerait une grande 

organisation de défense de l’environnement. Où on aurait 

une grande organisation sur l’agriculture. » Conférence de 

1969… 

 

Une grande utopie totalement antidémocratique. 

Un tel monde fait peur : un mélange du Meilleur des mondes 

d’Aldous Huxley et de 1984 de George Orwell !    

Il est important également de plonger les peuples européens 

dans la peur de l’inconnu, après les avoir enchaînés traité 

après traité. 

 

« Je pense profondément que s’il n’y a plus d’Union 

européenne en Europe, il ne se passera pas deux ans avant 

que les conflits renaissent sur le territoire européen ». 

Nicolas Sarkozy. 

 

À comparer avec : « les gens laisseront tomber 

volontairement leurs souveraineté nationales pour vivre en 

paix, et ils seront alors ramenés dans le giron du nouveau 

système politique international. » Conférence de 1969… 

Enfin, est dévoilée la tactique des conspirateurs : 
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« C’est plus facile de diriger un pays en période de crise… 

car les freins au changement, le conservatisme, n’existent 

plus. » 

À juxtaposer avec une des citations de notre préface volée : 

« Nous sommes à la veille d'une transformation globale. 

Tout ce dont nous avons besoin est de la bonne crise 

majeure, et les nations vont accepter le Nouvel Ordre 

Mondial. » David Rockefeller  

 

La plupart des gens diront qu’ils savent tout cela ; mais ils 

n’oseront pas avouer qu’il y a complot. Ils préféreront se 

retrancher derrière une hypothétique fatalité, ou invoquer 

l’accroissement des échanges économiques, c’est-à-dire la 

« mondialisation ».  

Sans se demander ce que recouvre exactement le terme, et 

qui est à l’origine de la mondialisation. 

Les oligarques, à l’image de leurs comptes secrets, sont sans 

frontière et sans patrie. Ils sont également sans scrupule et 

méprisent les lois des États auxquels peu à peu, ils ôtent 

toute marge de manœuvre. 

Certains peuvent penser que l’idée d’une conspiration 

d’élites cherchant à ôter toute souveraineté aux nations, afin 

d’instaurer une gouvernance mondiale ne relève que du 

fantasme. 

Mais, les mêmes pensent-ils que l’idée, selon laquelle toute 

l’économie mondiale est aux mains de mafieux de la haute 

finance, relève également du fantasme ? 

Une étude d’opinion réalisée par Ipsos au début 2014, 

révélait « que 90% des Français sont convaincus du déclin de 

l’économie de la France et que leurs enfants vivront moins 

bien qu’eux ». 

Pourquoi ne réagissent-ils pas, alors qu’il s’agit du sort de 

leur progéniture ?  

Comment peuvent-ils admettre que soient ainsi démantelés 

les services publics et la politique sociale sous prétexte de 

mondialisation ? 

Comment peuvent-ils accepter que l’Etat dépense l’argent de 

leurs impôts à financer de Grands Projets Inutiles, à entretenir 

des cohortes d’élus, la plupart aussi corrompus 

qu’incompétents, à attirer de plus en plus de clandestins en 

leur allouant des aides refusées aux malades et aux vieux qui, 

eux, ont cotisé toute leur vie ? 
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Il n’est pas étonnant qu’une majorité de Français se mettent à 

haïr ces politiques qui se soucient plus du sort des clandestins  

et des délinquants que de celui de ses propres enfants. 

Mais surtout, comment ont-ils pu laisser l’Union européenne, 

l’OMC, et autres institutions non démocratiques, repaires de 

coquins et de copains, par leurs traités et directives 

ultralibérales,  inciter les entreprises à se délocaliser vers les 

pays à bas salaires ? 

Si les médias ont endoctriné les habitants de ce pays, jusqu’à 

les transformer en zombies, c’est qu’ils forment une secte 

puissante qui n’admet l’expression d’aucune autre voix, et 

que cette secte est manipulée par ceux qui veulent préparer 

les Occidentaux au « posthumain », à un Nouvel ordre 

mondial, encore plus « inhumain » que celui décrit par 

Aldous Huxley dans Le meilleur des mondes.  

 

Le fond même de l’idéologie capitaliste est vicié par une 

contre-vérité selon laquelle l’intérêt de chacun concours à 

l’intérêt de tous. Un tel principe ne se réalise que dans une 

communauté de saints, qui n’a jamais existé. Même lorsque 

la tradition et la religion conditionnaient le peuple à obéir à 

une certaine morale, les hors-la-loi ne manquaient pas, et les 

« privilégiés » non plus ; et en dehors de toute contrainte 

transcendante, la cupidité de chacun ne peut concourir à 

l’intérêt de tous, d’autant plus que les lois ne cessent de se 

multiplier jusqu’au point où elles deviennent aussi 

inapplicables que contradictoires entre elles, pour le seul 

enrichissement des avocats d’affaires et de leurs clients. 

 

« Plus les règlements administratifs sont compliqués, plus ils 

offrent d’échappatoires aux malins ; l’abondance de 

prescriptions de détail ne fait pas peur aux escrocs, ils s’en 

moquent ouvertement pendant que les honnêtes gens se 

débattent dans les tracasseries bureaucratiques. 

En revanche, les criminels et les mafieux ne s’encombrent 

pas de subtilités inutiles. Pour garantir leur sécurité, la loi du 

milieu est d’une grande simplicité : c’est la loi du silence, 

assortie de punitions exemplaires et de règlements de compte 

impitoyables. » Amiral Pierre Lacoste (Directeur de la DGSE 

jusqu’en 1985), Les mafias contre la démocratie. 

 

Dans un tel système, tout, même la politique, tourne autour 

de la cupidité et de l’enrichissement, même le plus immoral. 
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C’est ainsi que l’on voit ceux qui ont été élus pour défendre 

l’économie et la population d’une nation, se donner un mal 

fou pour ruiner l’une et l’autre ! C’est ce qui s’est passé en 

France depuis le départ de Charles de Gaulle.  

 

« Le conférencier [Dr Richard Day] ne parlait pas d’une 

conspiration visible de l’extérieur, mais plutôt de l’intérieur, 

admettant qu’il existe vraiment un pouvoir organisé, un 

regroupement de personnes, qui possèdent assez d’influence 

pour déterminer les évènements majeurs impliquant les autres 

pays du monde. Et il développa le sujet, concernant les 

changements qui étaient planifiés pour le reste du siècle. » 

Conférence de 1969, sur le Nouvel ordre mondial. 

 

À chacun de vérifier si ce qui suit est véritablement délirant 

ou plutôt l’expression de son triste quotidien. 

Et si nos lendemains malsains, décrits ici, ne sont pas l’œuvre 

consciente d’une caste internationale d’oligarques, s’ils sont 

donc dus à l’évolution normale de l’humanité, alors, ne 

parlons plus d’homo sapiens, mais d’homo imbecillus.    

Toutes les réformes dans les sociétés sont présentées 

généralement comme progressistes, c’est-à-dire comme 

avantageuses pour les citoyens. C’est peut-être ce qui s’est 

passé pour la plupart des changements sociaux dans 

l’histoire, en dehors des périodes de conflits et de guerres. 

Mais rien n’est moins sûr.  

Alfred Sauvy raconte qu’à un ingénieur qui lui montrait les 

plans d’une machine permettant de construire des temples 

deux ou trois fois plus vite, l’empereur Dioclétien (244-313) 

répliqua qu’il n’en était pas question : « Laisse-moi nourrir le 

petit peuple ». Dioclétien est considéré par les historiens 

comme un tyran. Or, il se préoccupait plus du sort de son 

peuple, et même des esclaves, que nos élus, nos énarques, et 

nos grands chefs d’entreprise, de celui des ouvriers. 

Depuis une cinquantaine d’années, les réformes s’inscrivent 

toutes dans un changement global de paradigme, où il semble 

bien que l’être humain soit de plus en plus abandonné, au 

profit d’institutions et de ceux qui les dirigent.  

 

En effet, très rapidement, par rapport au rythme de l’histoire, 

les rôles de la famille, de la nation, de l’État et de l’identité 

nationale (oh le gros mot !), s’estompent au profit de ce qui 

est, à tort, appelé « mondialisation », mais qui se caractérise 
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surtout par des changements, en vue de l’avènement 

recherché d’une « Gouvernance mondiale », utopique, quand 

on sait l’attachement de la plupart des peuples à leurs 

différences et à leurs traditions.  

L’objectif : l’établissement d’un « Nouvel Ordre Mondial », 

ultralibéral, où des mutations artificielles sont imposées avec 

une insistance patiente sur l’autorité, la morale, le sacré, l’art, 

la sexualité, les traditions et même l’Histoire. 

Le Nouvel ordre mondial se veut un paradigme qui n’a rien 

de commun avec ce que l’homme a connu jusqu’ici. C’est 

pourquoi il veut effacer le passé, refuser toute référence 

historique. Il s’agit d’oublier l’histoire tragique de l’homme. 

Oublier définitivement son origine divine (pourquoi pas ?), 

mais également son animalité dénaturée. Grâce à 

l’endoctrinement médiatique, l’homme doit croire qu’il est ce 

que le Nouvel ordre mondial fait de lui, et rien d’autre. 

Comment une nation s’est construite est hors sujet, puisque la 

gouvernance mondiale est seule à même de gérer au mieux, 

tous les problèmes, dans leur globalité. 

C’est pour cela qu’il s’agit de faire croire que l’identité 

française est un mythe xénophobe.  

« La caractéristique de la période actuelle : les multiples 

efforts entrepris pour convaincre l’opinion que nous serions 

entrés dans une nouvelle ère faisant table rase de l’histoire. 

L’argumentation à la mode taxe volontiers d’obsolescence les 

relations institutionnelles ou structurelles existantes comme, 

par exemple, les rapports contradictoires entre le capital et le 

travail. C’est, nous dit-on, un « nouveau jeu » qui commence, 

et qui ne plonge pas ses racines dans le passé. Du coup, non 

seulement l’histoire devient inutile pour comprendre le 

présent, mais elle perd toute pertinence. C’est là une option 

idéologique aux conséquences particulièrement destructrices, 

car elle sape toute tentative de compréhension des 

mécanismes sociaux et des moyens de les modifier. » Herbert 

I. Schiller (1919-2000), Le Monde diplomatique, août 1997. 

En revanche, chaque communauté semble avoir un droit 

inaliénable à exprimer son identité, quitte à employer la 

violence, du syndicat au club sportif local, en passant par tous 

les particularismes locaux, religieux et ethniques existant 

dans le pays.  

Or, l’identité française est justement ce qui doit intégrer 

toutes les communautés et les souder, dans une nation censée 
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les protéger, œuvrer à l’amélioration de leurs conditions de 

vie et contrôler qu’elles restent respectueuses des fameuses 

« valeurs de la république », véritable auberge espagnole, où 

l’on ne trouve que ce qu’on y apporte ! Si les chrétiens ont 

cassé les testicules des statues grecques, les révolutionnaires 

de 1789, entre autres, ont décapité celles des saints des 

églises. 

En France, chaque village, chaque port, chaque région 

possède une identité, à travers un patrimoine culturel dont les 

habitants se sentent fiers. Ces identités diverses fusionnent 

avec celle de la nation. Et si ce n’était pas le cas, la France ne 

serait qu’une confrontation permanente de peuples barbares.    

L’homme étant un animal social, lui enlever sa culture et son 

passé, c’est le rendre vulnérable, isolé, et il devient fou.            

 

« Je ne prône pas du tout que la France se dissolve dans la 

mondialisation. Depuis Hugues Capet, Bretons, Basques, 

Catalans ou Alsaciens ont formé un pays multiculturaliste, 

processus qui s’est poursuivi avec les Italiens, Espagnols, 

Portugais et Africains du Nord. » Edgar Morin, dans Var-

matin du 15 juin 2014. 

 

Et justement, si l’assimilation ne semble pas se réaliser aussi 

aisément avec les Africains du Nord, ce n’est pas pour une 

question de culture, mais de confession. La religion a été, est 

et sera toujours une source de conflit, ou de prétexte à des 

conquêtes, et cela, partout sur la planète. Seul le temps peut 

éroder les croyances, jusqu’à ce qu’elles se dissolvent dans le 

« vivre ensemble ». 

Le sociologue poursuit ainsi : « Il faut garder nos patries et 

les défendre, mais aussi les inclure dans une patrie plus large 

qui est celle de l’humanité ». 

C’est-à-dire une gouvernance mondiale. Malheureusement 

l’humanité est une espèce composée de nombreux peuples 

avec leurs spécificités, leurs croyances et leurs traditions. 

L’humanité ne forme pas un peuple homogène, elle serait 

impossible à gouverner, sauf sous une autorité dictatoriale 

dont la première tache serait d’effacer, par la violence ou le 

conditionnement radical, tout particularisme. Qui peut le 

souhaiter ?  

L’identité française n’est pas un principe sacré. 

Et personne n’en est dupe. L’Histoire de France n’est qu’une 

suite ininterrompue de sinistres complots, de meurtres et 
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d’empoisonnements pour mettre en place les rois et les 

princes. Croisades, génocide des Albigeois, Saint- 

Barthélemy, guerres de  conquêtes, avec en toile de fond, 

toujours l’exploitation d’un peuple taillable et corvéable à 

merci. Alors, les banques et les marchands fomentent une 

révolution pour le libérer, et l’envoyer ainsi s’épuiser au plus 

profond des mines et dans les usines. Puis la Terreur ouvre la 

voie à la mégalomanie d’un petit corse devant lequel le 

peuple s’agenouille une fois de plus. Mais cela ne suffit pas à 

la volonté de puissance et de nuisance du mâle, il lui faut 

aller soumettre d’autres peuples, au bout du monde. 

Jusqu’au bouquet final, au XXème siècle,  les deux guerres 

les plus cruelles et absurdes de l’Histoire des hommes. 

 

« La race… c’est seulement ce grand ramassis de miteux 

dans mon genre, chassieux, puceux, transis, qui ont échoué 

ici poursuivis par la faim, la peste, les tumeurs et le froid, 

venus, vaincus des quatre coins du monde. Ils ne pouvaient 

aller plus loin à cause de la mer. C’est ça la France, et puis 

c’est ça les Français. » Louis-Ferdinand Céline, Voyage au 

bout de la nuit. 

 

L’Histoire de France n’est ni pire ni meilleure que celle des 

autres nations. Elle est la mémoire de grandeurs et des 

souffrances qui lui ont donné un équilibre. Vouloir effacer le 

passé, le réel quel qu’il soit, afin de faire miroiter des 

abstractions, c’est  arracher ses racines pour se laisser porter 

par un torrent qui ne sait où il va. 

 

    L’identité nationale est un mythe, mais un mythe 

nécessaire,   un moyen de cohésion.  

Si toutes les communautés ne se retrouvent pas dans une 

identité nationale, alors où se situe donc la solidarité 

nationale ?  

Si chacun n’a pas conscience de faire partie intégrante de ce 

pays, alors pourquoi devrait-il payer ses impôts et ses 

cotisations sociales, afin de se rendre solidaire des plus 

démunis ? 

Selon Dominique Schnapper (L’esprit démocratique des 

lois), l’obsession de la recherche à tous les niveaux de 

l’égalité et de la ressemblance, « l’indistinction généralisée », 

tend à nier toute limite ou frontière, et incite à la dérive de la 

liberté en licence et de l’égalité en égalitarisme. 
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Mais en fait, le multiculturalisme imposé par les médias et le 

dénigrement de la notion d’identité nationale est un des 

instruments utilisés par les artisans du « Nouvel Ordre 

Mondial », afin de réduire toujours plus la souveraineté de 

l’État, en lui ôtant ses moyens d’action.  

 

« Trente ans de lois mémorielles et de bons sentiments ont 

lessivé notre histoire. Sous couvert d’ouverture au 

multiculturalisme, nous assistons silencieux à un nettoyage 

méthodique des programmes d’histoire, dans le but affiché de 

faire de nos élèves des citoyens du monde plutôt que des 

citoyens français […] dans le but d’accélérer l’intégration au 

"village global" ce nouvel ordre mondial. » Dimitri Casali, 

auteur de Histoire de France, de l’ombre à la lumière. 

 

Un grand nombre, parmi les plus riches de ce pays, en effet, 

se soucient peu de l’identité nationale et du sort des Français, 

puisque leur seule idée fixe est l’optimisation fiscale. 

Aujourd’hui, l’on peut presque dire que seule la classe 

moyenne et la Dette publique alimentent le budget de l’État. 

Pendant encore combien de temps ? Le temps que nos 

oligarques ont calculé pour que cela paraisse le fait de la 

fatalité. 

Mais les benêts ne s’en rendent pas compte et acquiescent à 

toutes les inepties de leurs endoctrineurs médiatico-

politiques.  

Pour des historiens comme Michel Winock, le nationalisme 

relève de l’imaginaire et de l’obsession. Pour Zeev Sternhell, 

le nationalisme conçoit la société comme  un corps et non 

comme un ensemble d’individus. Ces penseurs baignent dans 

le rêve de la gouvernance mondiale. Or comment pourrait 

survivre une démocratie pour dix milliards d’individus ? Une 

société est en effet un corps social, où l’individu doit 

s’effacer devant l’intérêt général. 

C’est l’objet du « Contrat social ». Dans Le Meilleur des 

mondes  d’Aldous Huxley, il n’y a pas de « Contrat social » ! 

 

« Il faut pour la démocratie, une langue commune, des 

références communes, l’attachement à une mémoire, bref il 

faut une nation. Et l’Europe est, irréductiblement, un espace 

plurinational » Alain Finkielkraut, Causeur, juin 2014. 
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Bien sûr, des organismes internationaux sont nécessaires pour 

entretenir la paix mondiale et le respect de l’environnement. 

Et nous voyons bien aujourd’hui, comme ils sont détournés 

de leurs objectifs, pour préserver coûte que coûte la puissance 

des Etats-Unis, c’est-à-dire des banques et des 

multinationales, au détriment même des citoyens américains 

eux-mêmes. Et demain, si une gouvernance mondiale était 

instituée, qui se retrouverait aux commandes avec le pouvoir 

absolu ? Les banques et les multinationales sans plus aucune 

limite à la loi du marché totalement libéré !  

 

« Les organisations internationales et les gouvernements, face 

à la complexité des enjeux et des intérêts en présence, sont 

trop souvent paralysés par de puissants groupes de 

pression… » Frédéric Dévé, consultant auprès de la FAO. Le 

Monde du13 juin 2014. 

 

Demain, une planète gérée par une gouvernance mondiale, 

plongera la quasi unanimité de l’humanité dans une jungle 

indescriptible, sans aucun repère, et dominée par les plus 

criminelles des mafias.  

 

« Puisque les gens n’auront plus de racines ou d’amarres, ils 

seront par conséquent capables d’accepter passivement les 

changements, tout simplement parce que c’est ce qu’ils 

auront toujours connu. Une sorte de contraste avec les 

générations précédentes qui ont toujours exigé et obtenu des 

points de repère fixes pour le reste de leurs vies […] 

Un des objectifs de cette stratégie est que l’interdépendance 

globale tendra à minimiser l’identité nationale. Chaque pays 

dépendra des autres pour des éléments faisant partie de leurs 

vies. Nous deviendrons alors citoyens du monde beaucoup 

plus que citoyens d’un pays» Conférence de 1969, sur le 

Nouvel ordre mondial. 

 

Aux États-Unis, les latinos, les blacks, les Italiens etc., 

forment des communautés très attachées à leurs traditions, 

mais se sentent très profondément américains. Seuls les 

Français n’ont pas droit à leur identité nationale. C’est qu’en 

trente ans, l’endoctrinement médiatique des partisans de la 

gouvernance mondiale a dû être ici plus efficace qu’ailleurs ! 
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« On peut se demander si la fierté française est encore 

vivante. Trois professeurs m’on téléphoné pour s’alarmer de 

leurs nouveaux programmes d’histoire : le nom de Napoléon 

n’est même pas cité, celui de la France ne l’est que pour 

parler d’un pays qui aurait martyrisé le monde entier, n’aurait 

pour tout bilan que l’esclavage, les injustices commises… 

Mais enfin la France, ce n’est pas cela ! » 

Max Gallo, historien, Le Parisien du 29 janvier 2014. 

 

Et c’est très grave, parce que la notion d’identité nationale 

englobe tous les services publics dont un pays est fier, et qui 

soudent sa cohésion et expriment sa politique sociale. La 

privatisation progressive des services publics se fait 

parallèlement au dénigrement de l’identité nationale. 

Les manifestants opposés au démantèlement des services 

publics grecs, réclamés par le FMI, clamaient qu’on leur 

enlevait leur identité. 

À chaque fois que des services publics sont privatisés  la 

souveraineté de la nation recule. C’est la loi de la 

globalisation et l’objectif de la gouvernance mondiale.  

Le peuple qui manque de vigilance est perdu. 

Le peuple qui laisse les politiques gérer ses services publics 

en dépit du bon sens et sans rigueur, selon les 

recommandations des oligarques, ne pourra s’étonner de leur 

privatisation.  

Ceux qui prennent les services publics pour leur sinécure 

personnelle font le jeu des oligarques et des politiciens à leurs 

bottes. 

Cette crispation identitaire voudrait faire croire que tout un 

chacun trouverait son compte dans l’uniformisation. Et, en 

effet, les médias dominants tentent de nous faire croire que 

nous sommes concernés par ce qui se passe au bout du 

monde, mais sûrement pas par ce qui se déroule à notre porte. 

Ils cherchent à nous convaincre chaque jour, que nos valeurs 

relookées par l’American way of life sont partagées par les 

sept milliards de nos frères humains, ce qui, à la lumière de 

l’actualité elle-même, se révèle comme un non-sens de plus.  

Le bon citoyen de la gouvernance mondiale à venir doit être 

individualiste et débrouillard ; mais en fait, surtout une 

girouette docile, changeant d’opinion au gré des modes, des 

publicités, et des conditionnements médiatiques concernant 

des stratégies planétaires en fait très obscures. Qu’importe 

que ce citoyen du monde se retrouve isolé, perdu, sans 
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recours, sans soutien, sans véritables amis, et ne pouvant plus 

compter ni sur la police, ni sur la justice, ni sur son parti, ni 

sur sa famille ; livré pieds et poings liés aux décisions 

incohérentes de technocrates aussi invisibles qu’intouchables. 

Mais n’est-ce pas déjà notre misérable condition ? 

Les socialistes et les syndicats se sont laissé leurrer par ces 

termes de mondialisation et de gouvernance mondiale. 

Certains d’entre eux, bien naïfs, y voyant une promesse de 

l’Internationale socialiste rêvée, alors qu’il ne s’agit que de 

l’instauration du pouvoir fondamentalement non 

démocratique de la finance mondiale. Quant aux autres, 

prétendument de gauche (tel M. Jacques Attali) comme de 

droite (tel M. Alain Minc), ils défendent de concert cette 

Globalisation financière et sa caste de super-privilégiés. 

Comme les révolutionnaires bourgeois ont su tirer les 

marrons du feu de 1789 et envoyer le peuple dans le bagne 

des usines. Aujourd’hui, c’est pour envoyer les usines au bout 

du monde. 

 

« C’est François Mitterrand, avec Pierre Bérégovoy, qui a 

déréglementé l’économie française et l’a largement ouverte 

à toutes les formes de concurrence. C’est Jacques Delors qui 

a été, à Paris comme à Bruxelles, l’un des bâtisseurs de 

l’Europe monétaire avec les évolutions politiques qu’elles 

impliquaient sur le plan des politiques macroéconomiques. 

C’est Lionel Jospin qui a engagé les regroupements 

industriels les plus innovants, quitte à ouvrir le capital 

d’entreprises publiques. Ce qui lui fut reproché. Cessons 

donc de revêtir des oripeaux idéologiques qui ne trompent 

personne » François Hollande, Devoir de vérité. 2006. 

(Cité dans Le Monde Diplomatique de janvier 2014). 

 

Pendant que certains Occidentaux courbent la tête sous les 

discours de repentance et que le délit d’offense au chef de 

l’État a failli être abrogé (le 15 mai 2013) suite à des 

directives européennes (Aujourd’hui en France du 28 mai 

2013*), le président chinois Xi Jinping honore de sa 

présence une exposition intitulée : « Le Chemin vers la 

régénération de la Nation ».  

 
* « La Cour européenne des droits de l’homme avait jugé, le 14 mars, 

que la France avait violé la liberté d’expression en condamnant pour 

"offense au chef de l’État" un homme qui avait brandi en 2008 
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l’affichette "casse-toi pov con" lors d’un déplacement de Nicolas 

Sakozy. » Aujourd’hui en France du 17 mai 2013. 

 

Ceux qui veulent faire croire que tous les peuples sont prêts 

à s’entraider et que nous sommes tous frères se leurrent et 

doivent s’attendre à de graves déconvenues, parce que le 

nationalisme est encore dans l’ADN de la plupart des 

peuples.  

Ce n’est pas le nationalisme qui fait les guerres, c’est 

l’idéologie impérialiste.  

 

« Les nations ne sont pas responsables du conflit [de 14-18], 

mais seulement un cercle étroit de dirigeants inconscients » 

Jean-Pierre Chevènement, Le Figaro magazine du 20 

décembre 2013. 

 

Ce ne sont pas les Chinois qui, au XIX
ème

 siècle sont venus 

imposer l’opium en Europe, mais, les Européens qui l’ont 

imposé aux Chinois par la guerre. Et ils s’en souviennent.  

Les neurosciences nous enseignent, en revanche, que le 

sentiment d’appartenance à la communauté, renforce 

l’altruisme, l’empathie, les liens sociaux et toute adhésion à 

une cause commune, sans compter ses effets bénéfiques sur 

la santé.  

Ce qui est en complète contradiction avec les plans de nos 

oligarques, citoyens du monde… de l’argent. 

Un gouvernement, pour dix milliards de citoyens, n’est 

même pas une utopie, c’est une absurdité, un rêve de 

dangereux technocrates. Les motivations présentées, sont 

tellement incohérentes, qu’elles en cachent  d’autres.  

La population mondiale n’est pas homogène et 

heureusement. Sa diversité est peut-être source de conflits, 

mais fait aussi sa richesse. Et quelle gouvernance mondiale, 

quel aréopage de sages pourrait régler tous les conflits sans 

violence ? 

Un aréopage de milliardaires cyniques, auteurs de déjà tant 

d’attaques à notre Terre-Mère, gouvernant le monde en ne 

cherchant que leurs propres intérêts et leur propre survie, est 

une véritable menace pour els peuples. 

Il s’agit, en fait, d’harmoniser l’économie de la planète par 

le bas : produire exclusivement dans les pays à bas salaires, 

sans politique sociale, sans syndicats, sans normes 
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environnementales. C’est la mondialisation de l’humain qui 

ne vaut rien et de la finance qui vaut tout !  

D’où la nécessité de mettre en place, avant qu’il ne soit trop 

tard, des écluses tarifaires afin de compenser cette 

concurrence déloyale instituée. Parce que chaque jour l’étau 

se resserre un peu plus sur les nations, à qui « Les 

imposteurs », ont déjà fait perdre la plupart de leurs marges 

de manœuvre. 

 

Parmi l’élite dirigeante, intellectuelle et médiatique 

mondiale, ceux qui prêchent cette « gouvernance 

mondiale », ne se cachent pas, s’expriment dans les 

journaux et à la télévision ; et comme par hasard, ils sont 

rarement contredits ; ils constituent d’ailleurs la quasi-

unanimité des intervenants. Mais, l’objectif principal de 

ceux qui les paient, n’est jamais révélé : provoquer des 

crises afin de freiner la propagation humaine. 

La plupart des crises, sont en fait le résultat de prises de 

décisions par ceux qui dirigent ou tentent de diriger le 

monde. Cela ne date pas d’hier. Le mot « crise », ne vient-il 

pas du grec « krisis », signifiant « décision » ? 

Et à l’évidence, la dernière crise, celle de 2008, des 

subprimes, n’est pas une crise, mais le résultat d’un 

véritable complot. En achetant leur logement, des gens se 

sont faits abusés par les banques, et ce sont les banques qui 

ont racheté leurs biens à bas prix. 

 

« Il deviendra de plus en plus difficile pour un jeune couple 

de construire ou de posséder sa propre maison. Les jeunes 

deviendront de plus en plus locataires… Graduellement la 

population sera dirigée vers de petits appartements, qui, par 

définition, ne peuvent recevoir que peu d’enfants. » 

Conférence de 1969… 

 

Cette Gouvernance mondiale prend surtout ses marques 

dans le monde occidental qui, en effet, s’uniformise, se 

multiculturalise et semble bien avoir déjà fait table rase de 

ses propres valeurs traditionnelles, aussi critiquables que 

soient certaines d’entre elles. Elles ont fait place à une 

extension du pire, où la loi de la jungle gagne de plus en 

plus d’espace. L’on y cherche en vain une cohérence 

politique, sociale et économique. Le vulgum pecus se rend 

compte qu’encore plus qu’avant, les puissants réussissent à 



25 

 

 

s’extraire des lois nationales et que lui-même est de plus en 

plus enchaîné par des règles et des normes qui  paraissent 

incongrues, contraignantes, sclérosantes, démobilisantes. 

Comme si elles n’avaient été conçues, que pour le plonger 

dans le désespoir.  

 

Cette gouvernance mondiale est déjà à l’œuvre depuis la 

création d’organismes internationaux comme l’OCDE, le 

GATT (Accord général sur les tarifs douaniers et le 

commerce, créé en 1947), devenu l’OMC (Organisation 

mondiale du commerce) en 1995, le FMI etc. Les membres 

de ces organismes ne sont pas élus ; le moins que l’on 

puisse dire, c’est que si on relève le caractère totalitaire de 

la mondialisation, cette gouvernance mondiale se situera 

également aux antipodes de la démocratie. Mais pour arriver 

à ses fins, elle se justifie par la nécessité de résoudre les 

problèmes du temps que les élus n’ont, en effet, pas réussi à 

résoudre.  

Mais, ce sont justement, les problèmes que la finance 

mondiale et les multinationales ont générés : la faim, la 

pauvreté, le terrorisme, la criminalité internationale, le 

changement climatique, la biodiversité en recul partout sur 

la planète, les droits de l’homme bafoués, etc.  

 

« C’est quand même extraordinaire que l’on ne s’arrête pas 

pour s’interroger sur ce qu’est la démocratie, à quoi elle 

sert, à qui elle sert ? […] Elle n’est qu’une façade…  

Le vrai pouvoir aujourd’hui, c’est le pouvoir économique et 

financier, à travers des institutions et des organismes comme 

le FMI ou l’OMC qui ne sont pas démocratiques. Nous 

vivons dans une ploutocratie. La vielle phrase, "la 

démocratie, c’est le gouvernement du peuple par et pour le 

peuple", est devenue "le gouvernement des riches par les 

riches et pour les riches" » José Saramago, Prix Nobel de 

littérature, Le Monde du 24 novembre 2006. 

 

« La classe politique et la classe médiatique, à quelques 

exceptions près, injurient l’avenir. Tous les rapports sont 

terrifiants mais l’attention que l’on accorde à ces sujets est 

dérisoire. » Nicolas Hulot, Var-matin du 14 septembre 

2014. 

 



26 

 

 

Constatant « l’accélération des dégradations causées par 

l’homme », 22 scientifiques de la Simon Fraser University 

(SFU) de Vancouver, dans un article de Nature de juillet 

2012, prédisent que « les écosystèmes de la planète 

pourraient connaître un effondrement total et irréversible 

d’ici 2100 […] Une fois que le seuil critique sera dépassé, il 

n’y aura plus de possibilité de revenir en arrière. » Le climat 

connaîtra « des conditions qui n’ont jamais été connues par 

les organismes vivants […] Les hommes n’ont rien fait 

réellement d’important pour éviter le pire car les structures 

sociales existantes ne sont pas les bonnes ».                                     

"A l'époque où la planète est passée d'une période glaciaire 

à celle actuelle, interglaciaire, des changements biologiques 

des plus extrêmes sont apparus en seulement mille ans. A 

l'échelle de la Terre, c’est comme passer de l’état de bébé à 

l’âge adulte en moins d’une année. Le problème, c'est que 

la planète est en train de changer encore plus vite 

aujourd'hui", explique Arne Moers, co-autrice de l'étude. 

 

L’Union européenne, par les lobbies des oligarques, et grâce 

également à la corruption ou à la sottise de ses élus, a été 

sortie de son rôle, pour jouer le jeu de la gouvernance 

mondiale. En fait, la création de la CEE, n’était qu’une 

première étape dans l’instauration, lente mais sûre d’une 

gouvernance mondiale. Quelque soient les diplômes ou les 

compétences d’éventuels postulants, les acteurs de cette 

entreprise ne sont issus que des réseaux œuvrant pour ce 

Nouvel ordre mondial. 

Un exemple entre autres : la Cour européenne des droits de 

l’homme s’oppose à des décisions de la justice française, 

par exemple, aux expulsions de nombreux terroristes 

d’origine étrangère vers leur pays après leur sortie de prison, 

sous prétexte des risques encourus. La France étant alors 

obligée de leur payer l’hôtel… ad vitam aeternam 

(Aujourd’hui en France du 26 mai 2013).  

Pendant ce temps-là, combien de personnes âgées n’ont pas 

les moyens de se payer une maison de retraite ? 

Les « droits de l’homme » sont incapables de protéger les 

innocents persécutés par des régimes  dictatoriaux, mais ne 

manquent jamais de protéger les délinquants et les 

criminels ! 

Les médias dominants ont la tâche d’empêcher les gens de 

s’entendre sur un programme cohérent, ayant pour seul 
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objectif  l’intérêt général. Il s’agit, par de faux débats 

permanents, et des querelles de prétendus experts dont le 

seul art est de rendre compliqué ce qui est simple, de faire 

en sorte que nul ne sache plus où se situe le bon sens.  

Les irresponsables politiques n’ont plus besoin de tourner 

sept fois leur langue dans la bouche avant de parler, il leur 

suffit de dire le contraire de ce que dit leur adversaire, quitte 

à tomber dans le plus évident non-sens.  

Le jeu préféré des médias est ainsi d’exciter les opposants 

politiques, les uns contre les autres, afin de diviser l’opinion 

publique à l’extrême, alors que ces élus, prétendument 

ennemis, se congratulent tous au bar de l’Assemblée 

Nationale, et ne forment en fait, qu’une seule et même caste. 

C’est ainsi que les vraies questions, comme les causes 

réelles du chômage, c’est-à-dire, la mondialisation et ses 

délocalisations, ne sont jamais abordées, comme si elles 

relevaient de la fatalité.  

De même, des mesures légères de protectionnisme ou la 

remise en vigueur de la TVA sur les produits de luxe sont 

considérées, sans en débattre, comme des inepties selon les 

experts autoproclamés. 

 

« Quand, à partir de 1983, la gauche a rendu les armes sur 

les questions économiques et rompu le lien avec son histoire 

révolutionnaire, elle a tenté d’y substituer une utopie 

européenne, universaliste et antiraciste, un mélange 

d’Erasmus et de "Touche pas à mon pote" décliné par une 

camarilla d’artistes et de journalistes. » 

Serge Halimi. Le Monde Diplomatique de janvier 2014. 

 

Rappelons que c’est toujours dans un contexte de crise, que 

les réformes, non pas les plus nécessaires à l’intérêt général, 

mais celles allant dans le sens de cette gouvernance 

mondiale, sont prises, votées démocratiquement et donc 

acceptées.  

Or, étant donné les moyens dont ils disposent, rien n’est 

plus facile pour ceux qui tirent les ficelles des marionnettes 

qui nous gouvernent, que de prévoir, élaborer et 

programmer les crises, puisqu’ils ont en main les rênes de la 

Banque et conséquemment celles des grands groupes 

industriels et des médias. 

Après la crise, vient la dépression économique, qui, à 

chaque fois multiplie la pauvreté et élimine les plus faibles. 
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La crise s’inscrit donc dans un système économique 

incohérent qui produit une sorte de sélection de l’espèce par 

l’argent. Le darwinisme social est l’instrument inavoué de la 

stratégie de ces conspirateurs.  

Le partage des richesses n’est pas leur tasse de thé, et 

confrontés à une population mondiale de bientôt dix 

milliards d’individus, ils ont redécouvert Thomas Malthus 

(1766-1834), David Ricardo (1772-1823) et son état 

stationnaire, ainsi que Stuart Mill (1806-1873), mais en les 

caricaturant à l’extrême. Comme ils veulent conserver leur 

qualité de vie de super aristocrates modernes, et la formule 

de Jean Bodin (1529-1596) « Il n’est de richesses que 

d’hommes », étant devenue aussi obsolète que l’homme lui-

même, la population mondiale doit diminuer. Et à cette fin, 

tous les moyens seront programmés et justifiés. 

 

Comment peut-on affirmer que des oligarques, ayant révélé 

depuis tant de temps leur cynisme, ne conspirent pas contre 

les peuples ? Des oligarques qui, eux, sont très conscients de 

l’impossibilité de gérer la population humaine, eu égard aux 

ressources de la planète.  

Et les incitations de l’ONU ont été vaines et mal 

interprétées : 

 

« Je ne voudrais pas être un oiseau de malheur, mais des 

informations dont je dispose en tant que secrétaire général, 

une seule conclusion s’impose : les pays membres de 

l’O.N.U. disposent de dix ans pour mettre de côté leurs 

querelles et pour s’engager dans un programme global 

d’arrêt de la course aux armements, d’assainissement du 

milieu, de contrôle de l’explosion démographique. Dans le 

cas contraire, il est à craindre que les problèmes mentionnés 

aient acquis une telle dimension, que nous ne pourrons plus 

les contrôler. » Déclaration faite en 1969 par U Thant, 

Secrétaire Général de l’O.N.U. 

 

« … Rien ne nous assure que la multiplication de la 

population, associée à l’augmentation indéfinie de la 

production, ne nous menace pas d’un épuisement des 

ressources du globe […] Si rien ne change, l’accroissement 

indéfini de la masse humaine, de ses appétits et de ses 

moyens, ne peut qu’aboutir à la destruction de la nature. » 

Bernard Charbonneau, Le jardin de Babylone (1969 !) 
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« Tous les accords du monde resteront inutiles si le 

problème fondamental n’est pas affronté carrément. Toute la 

pollution terrestre a une cause : l’homme. Or la population 

mondiale aura doublé bien avant l’an 2000. Peu importe la 

quantité de solutions ingénieuses que la science aura pu 

trouver pour y faire face, la pollution fera partie de la vie. 

Nous serons comme des lapins en cage, avec une ration de 

nourriture limitée, vivant dans nos propres ordures, 

proliférant à une vitesse démentielle et menant un combat 

forcené pour l’eau et les aliments afin de rester vivants. » Le 

Courrier de l’Unesco Août/Sept. 1971. 

 

« Il est absolument hors de doute, compte tenu de la 

pression de la population dans la plus grande partie du 

monde, qu’il n’y a pas de salut face aux calamités de la 

sous-nutrition et de la famine sinon dans le remplacement de 

la productivité de la terre cultivée, par une mécanisation 

accrue de l’agriculture, par une utilisation accrue des 

fertilisants et des pesticides chimiques et par une culture 

accrue de nouvelles variétés de céréales à hauts rendements. 

Toutefois, contrairement à l’opinion sans nuance 

généralement admise, cette technique agricole moderne 

constitue à long terme une orientation défavorable à l’intérêt 

bioéconomique fondamental de l’espèce humaine. » 

Nicholas Georgescu-Roegen, La décroissance, p 137. 

 

Pourquoi la Chine se lance-t-elle dans l’exploration lunaire, 

avec la sonde  Chang’e-3 et le robot Yutu (Lapin de jade) ? 

« Etant donné l’augmentation rapide de la population 

mondiale et l’épuisement de nombreuses ressources, les 

percées dans l’exploration spatiale et l’utilisation pacifique 

des ressources sur la Lune ou sur Mars pourraient être 

l’option à choisir pour l’humanité. » China Daily du 15 

décembre, cité par Le Parisien du 29 décembre 2013. 

 

Malgré la politique coercitive de la Chine, sa population a 

doublé en 50 ans, et les incitations à la contraception, dans 

l’Inde d’Indira Gandhi, se sont heurtées à de vives 

oppositions religieuses. 

Le problème de la surpopulation mondiale est tabou, mais 

pas pour tout le monde.  
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Nos conspirateurs se sont rendu compte que, malgré les 

appels à la limitation des naissances, aucun signe de la 

baisse de la population ne se faisait sentir, au contraire.  

Ils voient bien que par la force des religions, des traditions, 

des habitudes, de l’ignorance, du laisser-aller, de l’instinct 

animal de la reproduction, en un mot, que compte tenu de 

l’irresponsabilité crasse de l’être humain, il semble peu 

probable de ralentir la propagation de l’espèce humaine. 

Ils ont donc décidé en bons ultralibéraux, de « laisser 

faire ». La « main invisible » viendra donc faucher tous 

ceux qui sont en surnuméraires et n’auront pas su s’adapter. 

C’est le darwinisme primaire, mais toujours efficace. 

L’éducation et l’émancipation des femmes dans le monde, 

leur a permis l’accès au monde du travail. Mais si rien n’est 

vraiment fait pour les libérer par ailleurs, de leurs taches 

traditionnelles, n’est-ce pas, dans l’esprit de nos élites 

adeptes du Nouvel ordre mondial, de les laisser se dégoûter 

elles-mêmes d’avoir des enfants ? 

Encore faut-il éradiquer ou rendre inopérant l’État  

providence. Et, en effet, dans les pays anciennement 

industrialisés, si la pression fiscale pèse de plus en plus sur 

la classe moyenne, c’est afin qu’elle se persuade que la 

politique sociale, et surtout les aides à la famille, lui coûtent 

trop cher, qu’elles amputent beaucoup trop sa liberté et son 

pouvoir d’achat, au bénéfice d’irresponsables qui n’ont pas 

les moyens d’entretenir leur progéniture. 

 

« Les familles en grande précarité économique dont les 

enfants ont été placés en famille d’accueil ou en foyer 

continueront de percevoir les allocations familiales et 

l’allocation de rentrée scolaire. Hier, les députés ont rejeté 

une proposition de loi visant à leur retirer l’essentiel de ces 

aides afin de les reverser aux conseils régionaux qui 

financent l’aide sociale à l’enfance. » Aujourd’hui en 

France du 5 juin 2014. 

 

Ce qui signifie que les conseils régionaux vont devoir payer 

deux fois : les parents irresponsables et les foyers d’accueil ! 

Au début du XXIIe siècle, le problème de la surpopulation 

aura sans doute été résolu par « Ces Gens-là ». 

Nul n’aura le droit d’avoir des enfants, c’est-à-dire ses 

propres enfants. La conception se fera en éprouvette et la 

gestation dans ces couveuses à embryons.  



31 

 

 

La procréation étant quelque chose de bien trop importante 

pour la laisser à la discrétion du premier venu. 

Il faut bien avouer que si faire se reproduire des animaux 

sauvages en cage est une gageure, en revanche, plus 

l’homme vit dans des conditions misérables, plus il se 

reproduit. C’est bien le signe qu’il est bien un animal 

dénaturé. 

Nos oligarques souhaitent également que  les enfants soient 

élevés dans des sortes d’institutions financées par des 

fondations privées ou des multinationales. Une scolarité 

poussée et une éducation  éthique leur seront dispensées par 

des  « maîtres », afin qu’ils deviennent des spécialistes en 

haute technologie. Le nombre de ces « naissances » 

dépendra de quotas décidés par les dirigeants, afin de 

remplacer si nécessaire, les personnes ayant, à l’âge de 120 

ans, choisi soit de bénéficier de leur retraite, soit de 

l’euthanasie immédiate. Les bénéficiaires de la retraite 

pouvant à tout moment opter pour l’euthanasie. Cette 

dernière pouvant être prescrite par leurs pairs dans tous les 

cas d’une dégradation de la conscience.  

 

« Il y aura toujours de la formation pour les adultes. Si vous 

ne pouvez plus emmagasiner, c’est que vous êtes devenu 

trop vieux. C’est une autre façon de faire savoir aux gens 

âgés que le temps est venu pour eux de prendre la pilule du 

suicide. » Conférence… 

 

Quant à l’éducation éthique, en fait, il s’agira d’une sorte de 

religion. Un syncrétisme reprenant certains préceptes des 

trois monothéismes, du bouddhisme et du taoïsme, en 

éliminant toutes les notions risquant d’empêcher les 

changements.  

 

« La religion n'est pas nécessairement bonne ou mauvaise. 

Une foule de gens semble avoir besoin de la religion, avec 

ses mystères et ses rituels - alors ils auront une religion. 

Mais les religions majeures d'aujourd'hui devront être 

changées parce qu'elles sont incompatibles avec les 

changements à venir. Les vielles religions devront partir. 

Spécialement le christianisme. Aussitôt que l'Eglise 

catholique romaine sera à terre, le reste de la chrétienté 

suivra aisément. Alors une autre religion sera acceptée pour 

être utilisée à travers le monde. Elle incorporera quelque 
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chose de toutes les vielles religions pour faire accepter plus 

facilement le changement et sentir un lien d'appartenance. 

[...] Certains vont croire que l'église s'opposera à tout ceci, 

mais en réalité l'église nous aidera. » Conférence de 1969… 

 

Les anciennes religions seront donc interdites.  

Sans doute devrait-il demeurer certains groupes d’intégristes 

qui auront été refoulés et parqués dans des réserves, des 

zones polluées et difficilement vivables. 

La diminution de la population mondiale aura permis à la 

nature de reprendre le dessus dans certaines régions, des no 

man’s lands, des cités abandonnées ou la forêt encercle des 

tours délabrées. Ces réfractaires non seulement ne recevront 

évidemment aucune aide, mais s’il leur prenait la velléité de 

sortit des territoires qui leurs sont affectés, des ingénieurs 

étaient chargés de leur envoyer quelques malédictions : 

orages, tornades, cyclones très violents, chutes de grêle 

ininterrompues durant des mois. S’ils devaient résister à ces 

calamitées et persévérer dans leur ardeur revendicatrice, des 

drones leur déverseraient des gaz paralysants. 

 

Certes, depuis la fin des sociétés matrilinéaires, l’histoire de 

l’humanité n’a pas attendu le XXe siècle pour s’écrire en 

rouge sang, chaque page se révélant plus rouge que la 

précédente.  

Le progrès concerne en premier lieu l’art de la guerre, avec la 

domestication du cheval et l’invention de nouvelles armes. La 

sédentarisation, liée à l’invention de l’agriculture et de 

l’élevage, fit des paysans des proies faciles. Après la femme, 

l’esclavage fut la première conquête du mâle homo sapiens 

patriarcal. Des guerriers se proposèrent pour protéger les 

paysans contre rétribution, d’abord en nature, puis en impôt.  

Mais, le sentiment de sécurité amena un accroissement de la 

population, donc de nouveau des guerres pour annexer 

d’autres territoires, mettre d’autres ennemis en esclavage, 

puis inventer de nouvelles formes d’exploitation. 

 

On dit que la Grèce antique, à la différence d’autres peuples 

de la même époque, était naturellement portée vers l’amour 

de la liberté.  

Mais cette liberté reposait sur l’esclavage. Plutôt qu’au 

labeur, ces Grecs appréciaient d’utiliser leur temps à l’Eros, à 
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la philosophie, aux jeux et à l’art… Et au commerce qui leur 

permettait de s’enrichir. 

Comme « Les imposteurs », mais à la différence que ces 

derniers sont des béotiens, aussi riches que rustres. 

Le temps se gagne sur le travail, en le confiant à ceux qui ne 

peuvent le refuser : les esclaves. 

Et pour s’en procurer suffisamment, il faut faire la guerre. 

En fait, l’esclavage ne cessa jamais, seuls les mots pour le 

désigner changèrent. 

L’objectif des colonisations était également la recherche de la 

liberté par la richesse et tout ce que cette dernière procure par 

surcroît.  

C’était déjà bien sûr l’idéologie de « l’Ordre mondial », pour 

et par la puissance des nations, prêtes à se faire encore la 

guerre pour des ressources. Mais le monde était vaste. 

Il s’agissait d’un « Ordre mondial », issu de l’idéologie 

judéo-chrétienne, basée sur la croyance, comme l’a révélé 

Max Weber dans L’Éthique protestante et l’esprit du 

capitalisme (1905), dans la mission confiée par le Dieu de la 

Bible aux hommes, de faire fructifier ce qu’Il leur avait 

donné : 

 

« Vous serez un objet de crainte et d’effroi pour tout animal 

de la terre, tout oiseau du ciel, tout ce qui rampe sur le sol et 

tous les poissons de la mer : ils sont livrés entre vos mains » 

Genèse (9, 1-4). 

 

C’est ainsi que le monde occidental, réveillé par les 

« Lumières » vit le développement des sciences, des 

techniques et de l’industrie dès le début du XIXe siècle. 

Dieu aurait donné un paradis aux hommes ? Ils n’ont pas 

tardé à le transformer en enfer. 
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          Le pétrole, le Veau d’or destructeur 
 

Aux États-Unis, la grande marche du « Progrès » fut surtout 

l’œuvre d’aventuriers cyniques, de la ruée vers l’or au 

pouvoir corrupteur des grandes entreprises : comme le 

chemin de fer du Far West, il n’a pas de limite et écrase tout 

sur son passage. Par exemple, New York était doté d’un 

grand réseau de tramway jusqu’à ce qu’Henry Ford soudoie 

les élus pour le supprimer, afin de vendre toujours plus 

d’automobiles.  

La Standard-Oil de Rockefeller vendit du pétrole aux nazis et 

Général Motors des camions militaires jusqu’à la fin de la 

guerre*.  

 

*La face cachée du pétrole, documentaire diffusé sur Arte le 

4   septembre 2012. 600000 téléspectateurs ; 2,7% de part de 

marché. Les Français préfèrent se faire perfuser l’idéologie 

de « Ces gens-là » en regardant les séries américaines. 

 

L’histoire du pétrole n’est qu’une longue litanie d’exactions 

partout dans le monde. Le pétrole est l’étalon sur lequel 

repose le dollar, depuis 1971, date à laquelle sa convertibilité 

en or (35$ pour une once d’or) fut supprimée unilatéralement 

par Richard Nixon. En 2014, et ce depuis la crise financière 

d’août 2008, où elle a doublé de valeur, il fallait environ 40 

fois plus de dollars pour une once d’or (1400 $) ! 

La puissance des États-Unis ne repose en fait que sur le 

dollar, une monnaie internationale virtuelle, reposant elle-

même sur un marché virtuel : le pétrole, dont le prix ne tient 

compte, ni de sa rareté croissante, ni de ses dégâts sur 

l’environnement.  

 

La planche à billet de la Fédéral Reserve (organisme privé) 

n’a cessé de tourner depuis la guerre du Vietnam, et le dollar 

s’est dévalué en conséquence.  

En 1973, le Président Richard Nixon demanda au roi Fayçal 

d’Arabie Saoudite de n’accepter que le dollar pour paiement 

du pétrole et d’investir les profits dans les Bons du Trésor 

américain. En échange, Nixon garantissait une protection 

militaire des champs de pétrole saoudiens.  

L’offre a été étendue à l’ensemble des principaux pays 

producteurs de pétrole, et en 1975, à tous les membres de 

l’OPEP (Organisation des pays exportateurs de pétrole).  
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Cela a obligé tous les pays importateurs à s’approvisionner 

constamment en dollars. 

Et pour obtenir ce papier vert, ils doivent donc vendre des 

biens physiques aux États-Unis. Voici comment les 

pétrodollars sont nés. 

C’est ainsi que les États-Unis sont devenus très riches.  

Ce fut la plus grande escroquerie de l’Histoire. C’est ainsi 

qu’ils ont pu se doter de dépenses militaires dépassant celles 

de tous les pays du monde. 

C’est aussi pourquoi la CIA a financé le FLN durant la guerre 

d’Algérie ; ce n’était, évidemment, pas par souci des droits de 

l’homme. Les États-Unis ne pouvaient supporter qu’un pays 

européen, non seulement puisse être autonome quant à 

l’énergie, mais surtout qu’il puisse vendre du pétrole en 

Francs, et attenter ainsi au pouvoir absolu du dollar. 

Aujourd’hui, c’est la Polynésie française qui est dans le 

viseur de l’ONU qui a adopté une résolution  plaçant cette 

collectivité d’outre-mer sur la liste des territoires à 

décoloniser (Aujourd’hui en France du 19 mai 2013).  

Derrière ce soutien à l’indépendance de ces îles, on perçoit 

quelques multinationales qui  ne s’intéressent, ni à ces terres 

du bout du monde, ni au sort de la population, mais qui 

lorgnent leur Zone économique exclusive (ZEE), c’est-à-dire 

l’espace maritime qui permet d’y exploiter les ressources qui 

s’y trouvent, jusqu’à environ 370 kilomètres des côtes, c’est-

à-dire 4,7 millions de km² !  

Et la France, grâce à ses départements et collectivités d’outre-

mer, est dotée d’une ZEE de plus de onze millions de km², la 

deuxième du monde après les États-Unis. 

Dans ce contexte de gouvernance mondiale, au service de la 

finance et des multinationales, la France réussira-t-elle à 

conserver cette richesse et la gérer avec parcimonie et respect 

de l’environnement ? Rien n’est moins sûr ! 

 

À l’effondrement du bloc communiste en 1991, les États-

Unis deviennent une superpuissance incontestée et sans rival.  

Les gens croient que l’Union Soviétique a sombré par la 

volonté de Gorbatchev et autres artisans de la « perestroïka ».  

Le premier coup fut porté par Ronald Reagan, qui, pour 

priver l’URSS de ses devises essentiellement procurées par le 

pétrole, réussit à convaincre les producteurs de pétrole et les 

grandes compagnies de baisser leurs tarifs. C’est ainsi qu’en 

1986 le baril est a sept dollar et il restera à moins de vingt 
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dollars pendant vingt ans. Conséquence, le monde gaspille 

cette énergie fossile pas chère, et l’Union soviétique est en 

faillite. 

Le terrain était donc prés pour le second coup. La mafia 

sévissait déjà dans la Russie soviétique, elle avait déjà 

corrompu les apparatchiks et la plupart des fonctionnaires qui 

n’étaient quasiment plus payés.  

Les Américains n’ont eu qu’à donner carte blanche à la mafia 

américaine (comme ils l’avaient déjà donnée à Lucky 

Luciano pour préparer en Italie, le terrain aux Alliés, durant 

la dernière guerre)* déjà infiltrée dans la mafia soviétique, 

pour aller blanchir son argent sale de la drogue et des trafics 

en tous genres dans l’empire communiste à bout de souffle. 

Tous les pseudos milliardaires russes qui se pavanent 

aujourd’hui, où auraient-ils trouvé les sommes nécessaires au 

rachat des entreprises d’Etat ? En fait ils ne furent que les 

hommes de paille des milieux d’affaire américains.  

 
 *  « En 1943, [Lucky Luciano] s’est arrangé pour que ses "cousins" de 

Sicile facilitent le débarquement et la conquête de l’île par les troupes 

américaines… à condition que les glorieux "résistant antifascistes" 

prennent le contrôle de l’Administration après la Libération ; ce qui fut 

fait. Pour sa récompense, libéré du pénitencier où il purgeait une longue 

peine de prison, Lucky Luciano était "expulsé" en Italie. Bientôt, 

Naples devenait le quartier général d’où il dirigea pendant plusieurs 

années le trafic de la drogue à l’échelle internationale… » Amiral Pierre 

Lacoste (directeur de la DGSE jusqu’en 1985), Les mafias contre la 

démocratie. 

 

Ce ne sont ni la guerre froide ni les armes de destruction 

massive qui ont eu raison de l’empire soviétique, mais le 

dollar ! 

Aujourd’hui en France du 17 décembre 2010 révèle : 

« Victor Pintchouk, un milliardaire ukrainien, fête ses 50 ans 

à Courchevel ». La facture : 5 millions d’euros. 

Le magnat a fait fortune dans l’acier. Mais l’article ne dit pas 

de quelle façon. Comment sous le régime soviétique aurait-il 

pu économiser des milliards pour acheter l’industrie de 

l’acier de son pays ? Mystère. Aujourd’hui « il possède non 

seulement un empire industriel, mais aussi médiatique (avec 

cinq télévisions et trois journaux) et compte parmi les plus 

grands collectionneurs mondiaux d’art moderne ». 
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De même comment Roman Abramovitch est-il devenu la 

deuxième fortune du Royaume-Uni, et la troisième de 

Russie ? 

En 2010, sa fortune était évaluée à 20 milliards de dollars. 

Les journaux dits sérieux ainsi que la presse « people » se 

sont extasiés devant la flotte de super-yachts de ce 

mégalomane : L’Éclipse 162,5 m, Dubaï 162 m, Luna 115 

m, Pelous 115m. 

L’Éclipse, le palace flottant le plus long du monde, sorti des 

chantiers allemands pour 900 millions d’euros, serait doté 

entre autres, selon le Var-matin du 12 août 2011, de deux 

pistes d’hélicoptères, de vitres pare-balles, de portes 

blindées et d’un système de détection des missiles. Le 

magnat russe exilé en Grande Bretagne aurait-il des choses à 

se reprocher, et de quelle puissance occulte doit-il se 

protéger ? 

 

Orphelin à 4 ans, Roman Abramovitch a été élevé par ses 

oncles dont le moins que l’on puisse dire c’est qu’ils ne 

roulaient pas sur l’or.  

En 1987 il est mécanicien dans une entreprise de bâtiment. 

Après l’échec de la tentative de coup d’État des 

conservateurs, le 1
er
 novembre 1991, Boris Eltsine s’arroge 

les pleins pouvoirs et gouverne par décrets, en particulier en 

ce qui concerne le programme des « grandes 

privatisations ». À l’éclatement de l’Union soviétique, 

Abramovitch se fait trader et rencontre Boris Berezovsky, 

un proche de Boris Eltsine. Il achète alors un certain nombre 

d’entreprises publiques en déboursant plus de 300 millions 

de dollars. Où les a-t-il trouvés ? 

 

« [En 1993, Boris Eltsine] décroche un crédit de 1,6 

milliards de dollars de William Clinton, et son appui dans le 

conflit qui l’oppose au Parlement […] 

Le 21 septembre, à travers le décret n°1400, Eltsine dissout 

le Parlement […]  

"Eltsine a téléphoné à Clinton pour l’avertir qu’un 

évènement pas tout à fait démocratique allait se produire. 

Clinton lui a donné sa bénédiction" Michel Heller [un 

proche d’Eltsine].  

[…] Eltsine gagne le soutien de l’armée et choisit le bain de 

sang.  
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[…] Les sociétés les plus attractives furent mises aux 

enchères la veille de la clôture des privatisations (le 30 juin 

1994), leurs actifs, sous évalués, et les fleurons de 

l’industrie, bientôt cédés pour une bouchée de pain […] 

Les réformateurs moscovites bénéficiaient depuis 1987, des 

bons conseils de M. George Soros, "philanthrope" et 

investisseur, ainsi que des experts de la banque Goldman 

Sachs, impliquée dans de vastes opérations spéculatives, ou 

le Français Daniel Cohen. Un rôle important revient aussi 

aux fondations, principalement américaines, qui avaient 

pénétré les lieux de recherche et la "société civile" : 

Carnégie, Ford, Rockefeller, Heritage, National Endowment 

for Democracy, etc. »  

Le Monde diplomatique d’octobre 2014. 

 

En 2006 Roman Abramovitch achète le groupe d’acier 

américain Oregon Steel pour plus de 2 milliards de dollars : 

un sacré blanchiment ! Par ailleurs il possède d’immenses 

propriétés un peu partout dans le monde. Il est très connu 

des grandes salles des ventes de New-York, Londres et 

Paris, pour faire monter les enchères sur le marché des 

œuvres d’art, à un niveau jamais atteint. Il a également 

acheté le Chelsea FC plus de 400 millions d’euros et il ne 

cesse d’y balancer des sommes colossales sans grands 

résultats. 

Le journaliste Alban Traquet auteur de « Roman 

Abramovitch, Football, pétrole, pouvoir », a vainement 

essayé de recueillir les confidences des proches du 

milliardaire, qui lui ont vivement conseillé d’aller fouiller 

ailleurs. La justice britannique n’a pas eu plus de chance 

pour découvrir d’où lui venait sa fortune. 

Roman Abramovitch fait partie de la cinquantaine 

d’oligarques russes. Il est impossible de le prouver, mais 

c’est une évidence, que ces oligarques ne sont que les 

hommes de paille de la mafia internationale, qu’on ne peut 

plus aujourd’hui distinguer de la Finance mondiale.  

D’ailleurs quelques uns ont été assassinés selon les 

méthodes de la mafia : au Lavandou (Var), un motard 

double la limousine de Vladimir Z., lui tire une balle dans la 

tête à bout portant et disparait sans laisser de trace, et sans 

motif apparent (Var-matin du 1/07/2009). 

Au coût faramineux du rachat des entreprises d’État : 

pétrole, gaz, aluminium etc., il faut encore ajouter les 



39 

 

 

colossaux dessous-de-table versés à Boris Eltsine bien sûr, 

qui a autorisé  et facilité les ventes, mais aussi à tous les 

petits chefs du Kremlin.  

Boris Berezovky*, qui a intronisé Roman Abramovitch dans 

cette Mafia, fut visé par plusieurs enquêtes pénales en 

Russie. Yachts, tableaux de maîtres et villa de rêve sur la 

Côte d’Azur ont été mis sous séquestre. « La cours d’appel 

d’Aix-en-Provence a ordonné l’annulation de la saisie des 

bateaux de luxe, estimant qu’ils n’appartenaient pas à 

l’homme d’affaire russe exilé à Londres… Les gérants de la 

société Shift Line Limited, avaient acheté ces yachts il y a 

deux ans. » Aujourd’hui en France du 14 juin 2011.  

 
*  Boris Berezovski, ruiné, s’est suicidé en 2013. 

 

C’est tout à fait la pratique de la mafia, dont les hommes de 

paille, signent des contrats cachés, permettant à l’honorable 

société de rester, en toutes circonstances, les vrais 

propriétaires. À noter que la Shift Line Limited est basée à 

L’Île de Man, un paradis fiscal, et gérée par des Russes ! 

Il faut dire que la Finance mondiale, avec l’exploitation de 

la main d’œuvre et des ressources des pays pauvres, et la 

Mafia, avec les trafics de drogue et la prostitution en ont 

véritablement les moyens. Elles ont même les moyens de 

laisser leurs hommes de paille jeter l’argent par les fenêtres : 

mais jusqu’à quand ? Jusqu’à ce que celui qui prend la 

grosse tête, se la fasse éclater d’une balle bien placée.  

La seule chose que ne supportent pas la Mafia et la Finance 

mondiale, c’est la fiscalité ; puisque tous ces hommes de 

paille, comme toutes les grandes fortunes s’arrangent 

toujours pour ne pas payer d’impôts. 

C’est ainsi qu’après avoir racheté des entreprises d’État, 

Roman Abramovitch a distribué des roubles à qui mieux 

mieux dans un district de l’extrême nord de la Douma, une 

région pauvre et peu peuplée pour se faire élire, et bénéficier 

ainsi de l’immunité parlementaire lui permettant d’échapper 

au fisc. 

De nombreux groupes industriels, immobiliers et 

touristiques, des grandes chaînes de magasins et  des 

multinationales appartiennent à la Finance mondiale 

régentée aujourd’hui par la Mafia.  
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Sous cette domination hautement prédatrice, ni la 

démocratie ni aucun système économique et social viable, 

quel qu’il soit, ne peuvent s’exercer. 

La seule façon de ne pas se sentir complice de ces criminels, 

c’est, lorsqu’on en a la possibilité, de toujours préférer les 

produits locaux et ceux des petites ou moyennes entreprises.  

Mais avec plus de vingt années de délocalisations et de 

fermetures d’usines, c’est devenu une gageure, même en ce 

qui concerne les produits de première nécessité.  

C’est là le pouvoir extravagant de la Finance mondiale : 

avoir réussi à créer un monde où chacun se retrouve pieds et 

poings liés à un système qui ne laisse à l’individu aucune 

autonomie, aucune possibilité de s’en isoler.  

Étant donné le pouvoir et la force de corruption de ces 

criminels sur les sphères politique et médiatique, qui ne 

peuvent donc que nous mentir, il y a peu d’espoir que le sort 

des pauvres et des classes moyennes s’améliore un jour.  

Bien évidemment, la corruption du monde de la politique et 

des affaires n’est pas une exclusivité de la Russie, qui, grâce 

aux multinationales américaines et à la CIA, fut à bonne 

école. 

 

« Beaucoup espéraient que cela marquerait le début d’une 

nouvelle ère de paix et de stabilité. Malheureusement, ceux 

qui tirent les ficelles avaient d’autres idées. Ce fut la 

première guerre du Golfe… 

En novembre 2000, l’Irak a commencé à vendre son pétrole 

exclusivement en euros (En usage dès 1999, pour les 

transactions financières européennes). Il s’agissait d’une 

attaque directe contre le dollar et contre la domination 

financière des États-Unis. En réponse, le gouvernement 

américain, avec l’aide des médias dominants ont commencé 

à mettre en place une campagne de propagande affirmant 

que l’Irak possédait des armes de destruction massive et 

d'entretenir des relations étroites avec des organisations 

terroristes telles qu'Al-Qaïda, allégations qui s'avéreront 

totalement infondées. En fait il s’agissait pour les USA, en 

faisant disparaître le dictateur, d’abandonner l’Irak à une 

guerre sans merci entre sunnites et chiites, afin de 

déstabiliser le pays et le transformer en une proie facile ne 

pouvant que revenir sous la coupe de l’empire du dollar. 

Une fois qu’ils prirent le contrôle du pays, les ventes de 

pétrole ont été de nouveau faites en dollars, tout en 
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entraînant une perte de 15 à 20% pour les Irakiens. » Olivier 

Demeulenaere, En route pour la 3
e
 guerre mondiale ? 

 

Tous ceux qui ont tenté de vendre leur production en euros, 

ont vu soit les États-Unis leur déclarer la guerre, comme en 

Irak, soit des mouvements prétendument révolutionnaires et 

islamistes, en fait, manipulés par la CIA, déstabiliser ces 

régimes, comme en Lybie et en Syrie. L’Iran devait suivre, 

mais l’appui de la Russie et de la Chine ont tempéré l’ardeur 

des États-Unis.  

À noter qu’on nous rappelle quotidiennement le nombre de 

morts en Syrie, mais que jamais les médias dominants ne 

nous ont informés, que la guerre civile a déjà fait près de 

sept millions de mort en République Démocratique du 

Congo (selon le New York Times). Une tragédie sur fond de 

richesses à exploiter, mais qui pourtant, ne semble pas 

interpeller la Cour pénale internationale (CPI) !  

L’ingérence, ou la non-ingérence, dans les pays étrangers 

semble suivre des justifications opaques, ou la défense des 

droits de l’homme cache le plus souvent des enjeux 

inavoués et plus matériels.  

Les dictateurs sanguinaires ne sont pas toujours ceux qui 

sont montrés du doigt ! 

En Libye, Kadhafi était en plein processus d’organisation 

d’un bloc de pays africains et de la région, dont l’Iran, 

visant la création d’une monnaie basée sur l’or, et qu’ils 

souhaitaient utiliser pour remplacer le dollar. Les forces 

américaines et l’OTAN, après avoir armé les rebelles, puis 

renversé le gouvernement libyen en 2011, ont fait exécuter 

Kadhafi et immédiatement mis en place la Banque Centrale 

Libyenne (Scène Publique internationale du 23 août 2011: 

La zone monétaire de Kadhafi, Elise Moock). 

Où est passé l’or de Kadhafi ? (agoravox.fr/tribune-

libre/article/pourquoi-nous-risquons-le-pire-152911). 

 
Il n’est sûrement pas perdu pour tout le monde ! 
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« La police tunisienne a trouvé 60 kg d’or, d’une valeur 

totale de plus de 1,6 million d’euros, alors qu’elle fouillait 

des véhicules à la recherche d’armes et d’activistes 

islamistes… » Var-matin du 28 décembre 2013. 

 

Kadhafi a été égorgé sous le prétexte que c’était un 

dictateur. Cela n’a pourtant pas empêché de nombreux chefs 

d’État de le courtiser. D’autre part, il y a bien d’autres 

dictateurs dans le monde, de la Corée du Nord à l’Arabie 

saoudite, en passant par nombre de pays africains, sans 

compter la Chine, qui ne semblent pas mettre l’OTAN sur le 

pied de guerre. D’après le Boston Globe du 14 avril 2011, 

pour Barak Obama, « si nous avions attendu un jour de plus, 

Benghazi aurait subi un massacre qui aurait eu des 

répercussions dans toute la région ». Or, la meilleure preuve 

que Kadhafi ne prévoyait pas de massacre, c’est qu’il n’en a 

perpétré aucun dans les villes qu’il a reconquises. Cité par 

Le Monde diplomatique de mai 2011.  

Bush et Obama, même méthode, le mensonge éhonté, et 

même but. 

 

L’Irak, la Libye, la Syrie sont des pays riches en pétrole ou 

en gaz, et pour que le pétrodollar continue à régner, il s’agit 

d’alimenter la violence ; il est plus facile de tirer profit d’un 

pays instable, en pleine confusion, que d’un pays fort. 

 

« Il faudra nous expliquer comment une autorité politique 

décide de défendre nos intérêts au Mali en combattant les 

forces d’Al-Qaïda, et dans le même temps demande à ses 

services secrets de livrer des armes à de groupes similaires 

engagés en Syrie et en Irak. Soit les rapports des services 

français ne sont pas lus par nos responsables politiques, soit 

les élites de ce pays sont brusquement frappées 

d’inconscience, de schizophrénie totale ou de naïveté 

criminelle. » Bernard Squarcini, ancien patron du contre 

espionnage français. Valeurs Actuelles du 14 novembre 

2013. 

 

Cette incohérence est une preuve de plus de la soumission 

de nos élites  à la stratégie géopolitique des conspirateurs. 

 

« Youssef Al-Mangouch, chef d’état-major de l’armée 

libyenne a démissionné au lendemain de violents 
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affrontements entre une milice et des manifestants à 

Benghazi […] Près de deux ans après la fin du régime de 

Kadhafi, les groupes armés qui ont contribué à son 

renversement restent omniprésents et suscitent une hostilité 

croissante dans l’opinion » Var-matin du 10 juin 2013. 

 

« Confrontés à une vague de violence sans précédent depuis 

la fin du conflit et la chute de l’ancien régime de 

Mouammar Kadhafi, en octobre 2011, les autorités de 

Tripoli parviennent de moins en moins à contrôler la 

situation […] Pour la seconde fois, M. Zeidan a tiré la 

sonnette d’alarme affirmant, le 27 novembre [2013],que la 

Libye se dirigeait tout droit vers une crise financière […] si 

des milices continuent à prendre en otage des puits de 

pétrole, principale ressource du pays […] Partout les 

règlements de comptes s’accroissent, sans que jamais la 

justice n’intervienne. » Isabelle Mandraud, Le Monde du 6 

décembre 2013. 

 

« Le Sud libyen inquiète les Occidentaux […] Les chefs 

d’Aqmi (Al-Qaïda au Maghreb islamique), se sont renforcés 

en pillant les arsenaux de Kadhafi… Ils se livrent à toute 

sorte de trafics en traversant les frontières poreuses de 

l’Algérie, du Tchad ou du Niger… Le Sud libyen est devenu 

un foyer d’instabilité qui menace le Sahel, mais aussi à 

terme des pays comme l’Egypte » Aujourd’hui en France du 

8 février 2014. 

 

Les Etats-Unis sont comblés et Messieurs Nicolas Sarkozy 

et Bernard-Henri Lévy satisfaits. 

L’Iran mène depuis un certain temps une campagne visant à 

mettre fin aux ventes de pétrole en dollars. Et ce pays a 

récemment également passé des accords pour vendre son 

pétrole contre de l’or. En réponse, le gouvernement 

américain, avec l’aide des médias dominants a tenté de créer 

un soutien international pour encourager des attaques 

militaires sous le prétexte d’empêcher l’Iran de construire 

une arme nucléaire. En attendant, ils ont mis en place des 

sanctions visant à provoquer un effondrement économique 

de l’Iran. 

La Syrie est le plus proche allié de l’Iran et ils sont liés par 

des accords de défense mutuelle. Le pays est en train d’être 

déstabilisé avec l’aide secrète de l’OTAN. Et si la Russie et 
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la Chine ont mis en garde les États-Unis de ne pas se lancer 

dans cette aventure, la Maison Blanche a, quant à elle, fait 

des déclarations au cours du mois de novembre 2012, 

indiquant qu’elle envisage une intervention militaire.  

Les États-Unis travaillaient activement, pour créer le 

contexte qui devait leur donner la couverture diplomatique, 

pour faire ce qu’ils avaient prévu de faire. Il s’est agi pour 

les Américains de diviser pour régner, afin d’éviter que 

l’Irak, la Libye, la Syrie et l’Iran, pays frères, parce que 

chiites, ne se regroupent contre le pétrodollar ou contre 

l’État d’Israël. 

Ceux qui contrôlent les États-Unis comprennent bien que, si 

quelques pays commencent à vendre leur pétrole dans une 

autre monnaie, cela déclenchera un  effet domino, et que le 

dollar s’effondrera totalement, comme toute l’économie 

américaine. Plutôt que d’accepter le fait que le dollar se 

rapproche de sa fin, les pouvoirs en place ont décidé 

d’utiliser la force brutale de l’Armée US pour écraser toute 

résistance au Moyen-Orient et en Afrique. 

Mais l’Iran est l’un des principaux alliés de la Russie et de 

la Chine, et l’un des derniers producteurs de pétrole 

indépendants de la région. Si l’Iran s’effondre, la Russie et 

la Chine n’auront plus aucun moyen d’échapper au dollar, 

que par la guerre. 

 

« Il n’y aura pas d’Europe sans la Russie… Soyons lucides : 

Obama et Poutine sont en guerre. » Marek Halter, VSD du 

30 avril 2014. 

 

En attendant la guerre, des têtes tombent. Dominique 

Strauss-Kahn n’a pas subi le sort de Saddam Hussein ou de 

Kadhafi, mais il a été descendu de son piédestal, après  sa 

prise de position contre le dollar, en publiant, le 10 février 

2011, « Une architecture financière plus solide pour le 

monde de demain » sur le blog du FMI. Trois mois plus 

tard, il était emprisonné ! 

(www.agoravox.fr/actualités/international/article/le-fmi-de-

dsk-etait-pret-au-94494). 

À part Internet, aucun des médias français n’a fait le 

rapprochement, ne serait-ce que pour le nier ! 

Or la preuve de ce rapprochement, c’est que depuis 

« l’affaire DSK », plus personne n’a entendu parler de la 

Réforme du Système Monétaire International, préparé par  
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DSK et  Zhou Xiaochuan, le gouverneur de la banque 

centrale de Chine, en collaboration avec un comité d’experts 

internationaux. 

Le résultat final, c’est bien que l’EIIL, « l’État islamique en 

Irak et au Levant, une organisation d’islamistes radicaux, 

supplante dans la région Al-Qaïda et contrôle désormais la 

majorité des champs pétroliers de la région » (Le Parisien 

du 4 juillet 2014). Les États-Unis sont satisfaits, la vente de 

pétrole du Moyen-Orient se fait toujours en dollars. Même 

si les pires des terroristes détiennent aujourd’hui les puits de 

pétrole, le pétrodollar fait toujours office de monnaie 

internationale. Mais pour combien de temps encore ? 

Et comment se fait-il que les États-Unis, toujours prompts à 

décréter l’embargo sur des pays qui leur tiennent tête, 

laissent ces terroristes, les plus dangereux de tous, vendre à 

des compagnies pétrolières qui ne semblent pas non plus se 

préoccuper de droits de l’homme, du pétrole volé dans les 

pires conditions ! Certes ils font semblant, par quelques 

frappes aériennes de soutenir les Kurdes, seuls opposants à 

l’État islamique. En fait, toutes ces victimes innocentes, ne 

seraient-elles pas le prix à payer pour se débarrasser 

définitivement de Bachar el-Assad ? 

C’est ainsi qu’il n’y a dans ce merveilleux monde, ni 

conspirations, ni conspirateurs. 

 

Mais qui sont ces psychopathes prêts à déclencher un conflit 

mondial juste pour protéger du papier monnaie ?  

Évidemment, ce n’est pas le Président lui-même. La 

décision de soumettre la Libye, la Syrie et l’Iran a été prise 

des années avant qu’Obama soit élu. Il ne fait qu’exercer ses 

fonctions, comme l’ont fait les marionnettes qui l’ont 

précédé, mais avec un peu plus de modération, et 

aujourd’hui, il doit compter sur l’opposition de la Russie. 

Et pas seulement. 

Les pays membres du BRIC (Brésil, Russie, Inde, Chine, 

Afrique du Sud), en mars 2013, ont émis le souhait de créer  

une nouvelle banque de développement, alimentée par leurs 

monnaies nationales, afin de se passer du FMI et de ses 

directives faisant la part belle aux multinationales. 

L’objectif étant également, à terme, de se passer du dollar 

dans les transactions entre membres.  

Une mise en œuvre, qui  a évidemment rencontré des 

obstacles, pour aboutir par un accord en juillet 2014.  



46 

 

 

Que vont maintenant inventer nos oligarques comme coup 

tordu pour les remettre dans le droit chemin ?  

Des oligarques, qui pendant si longtemps, ont eu et ont 

encore le pouvoir d’imprimer autant de dollars qu’ils 

veulent. Non pas seulement par amour de l’argent, mais par 

la simple addiction au pouvoir lui-même. 

Depuis 1913, ce pouvoir est détenu par la Réserve fédérale. 

La FED est une entité privée détenue par un conglomérat 

des banques les plus puissantes du monde (en particulier 

Goldman Sachs et Citibank), et les hommes qui contrôlent 

ces banques sont ceux qui tirent les ficelles.  

 

« La BBC a révélé, lundi 23 décembre, que la banque 

d’affaire américaine Morgan Stanley avait averti ses 

consœurs de possibles manipulations sur le marché des 

changes londonien (le Forex) dès 2009, c'est-à-dire quatre 

ans avant le lancement d’une enquête internationale. » Le 

Monde du 26 décembre 2013. 

 

Ces aliénés qui dirigent ce spectacle iront aussi loin que 

nous le leur permettrons. 

Les gouvernements ne vont pas nous sauver parce qu’ils 

sont complètement infiltrés et corrompus. 

Ce nouveau paradigme antihumaniste se cache encore 

derrière les derniers oripeaux des valeurs de l’ancien monde.  

 

« Les incantations, sempiternellement ressassées, sur la 

démocratie, la citoyenneté, le contrat social, la République 

et autres pensées convenues de la même eau […] Cela ne 

concerne, en effet, que ceux ayant le monopole de la parole 

et de l’action. Elites tentant d’imposer leurs opinions 

héritées des XVII et XIX e siècles, comme si elles étaient 

encore en vigueur dans l’existence concrète, la vie courante, 

la banalité quotidienne… Des marchands de soupe… » 

Michel Maffesoli et Hélène Strohl, Les nouveaux bien-

pensants. 

 

Les exemples ne manquent pas sur l’immoralité de toute 

entreprise qui se développe jusqu’à devenir une puissance 

financière.  
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        La Finance Mafieuse Internationale 
 

« L’idée d’une autre société est devenue presque impossible 

à penser… » François Furet (1927-1997), Le Passé d’une 

illusion. 

 

Le premier obstacle que rencontrent ces nouvelles 

puissances sur leur chemin de prédateurs, est l’État, dont le 

rôle est justement de protéger ses entreprises, son 

commerce, sa monnaie et ses citoyens.  

C’est pourquoi « Les imposteurs » décidèrent d’affaiblir 

progressivement les États, en immisçant leurs meilleurs 

spécialistes au sein des institutions gouvernementales, tout 

en créant elles-mêmes des institutions internationales, dont 

les membres ne sont pas élus par le peuple, mais pourtant 

dotées de pouvoirs réglementaires. 

 

Quant à la masse ignorante et naïve, lobotomisée par 

diverses drogues dont la perfusion médiatique n’est pas la 

moindre, elle a cru dans la foulée, qu’en apportant le travail 

à des peuples affamés et lointains, elle pourrait ainsi, sans se 

fatiguer, continuer à consommer des marchandises bon 

marché.  

C’est ainsi que l’Occident, après être allé chercher ses 

esclaves dans les pays pauvres, y transporte ses ateliers et 

ses usines polluantes, afin de maximiser les profits sans 

entrave, sans revendications salariales, sans fiscalité et sans 

les normes européennes contraignantes, au mépris des 

peuples et de leur environnement.   

Sous le prétexte de faire le bonheur de tous, la 

mondialisation fabrique la paupérisation générale, sauf pour 

les oligarques et le petit monde des lèche-bottes qui gravite 

autour de cette coterie de milliardaires. 

Comment se fait-il que le peuple ne réagisse pas devant une 

telle arnaque : des institutions non démocratiques (FMI, 

Commission européenne, OMC etc.), composées de 

technocrates, en fait des coquins et des copains cooptés, font 

signer des traités, des accords et autres directives à des pays 

prétendument souverains, qui incitent clairement les 

entreprises à se délocaliser dans des pays à bas salaires,  à 

fermer de plus en plus d’usine et donc à augmenter de façon 

catastrophique le chômage ? 
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Le mondialisme est propre aux élites voyageuses, 

caractérisées par leurs imposants avoirs, sans état d’âme 

pour les nations et les peuples qui souffrent de leur cynique 

domination.  

Il a fallu plus de mille morts dans l’effondrement, au 

Bengladesh, le 24 avril 2013, d’un immeuble abritant 

plusieurs ateliers de confection, pour mettre une fois de plus 

au jour, le scandale des délocalisations. Avec une grande 

hypocrisie, les multinationales donneuses d’ordres 

(Benetton, Zara, H&M, Calvin Klein, Carrefour, Auchan 

etc.), décident alors de signer un accord sur la sécurité des 

usines sous-traitantes. 

H&M quitte la Chine dont les salaires dans le textile ont 

augmenté (340 euros mensuels)  pour l’Ethiopie (40 euros). 

(Le Monde du 31 janvier 2014). 

Les consommateurs européens ne sont-ils pas les complices 

de ces esclavagistes mondialisés ? 

 

« Dans ce secteur, le salaire minimal mensuel est de 38 

dollars, après une augmentation de 80% en 2010 acceptée 

au terme de plusieurs mois de manifestations. L’Europe 

représente environ 60% des exportations textiles du 

Bengladesh » Aujourd’hui en France du 15 mai 2013. 

 

Les grands groupes qui exploitent des mines ou des cultures 

(agrocarburants, huile de palme etc.) et des esclaves 

(appelés par euphémisme « main-d’œuvre à bas salaires ») 

dans les pays pauvres, ne se soucient nullement des 

habitants spoliés de leurs terres ancestrales et qui souffrent 

et meurent en masse de la pollution (surtout les enfants).  

Alors, pourquoi les banques qui les financent devraient-elles 

avoir une autre attitude ?  

Si « Ces gens-là » ne sont pas des conspirateurs, que sont-

ils ? De cyniques criminels, des tyrans ? Quelle différence ?   

Incapable d’équilibrer les gains économiques par des 

progrès sociaux, l’OMC a échoué. Son directeur général de 

2005 à 2013, Pascal Lamy, devait croire au Père Noël 

chinois ! Mais les Chinois n’ont pas oublié la Guerre de 

l’opium, et n’ont donc aucun cadeau à faire à l’Europe. En 

fait, l’OMC n’a pas été instituée pour le progrès  social.  

Les institutions internationales ne sont pas mises en place 

pour le progrès social des peuples, mais pour jouer le jeu 

des oligarques : comment se fait-il que l’OIT (Organisation 
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internationale du travail), qui surveille les conditions de 

travail dans les pays industrialisés, ne se soit jamais penchée 

sur le sort des salariés des pays pauvres et la responsabilité 

des multinationales ? 

  

Le « progrès social » n’est qu’un mot, un instrument 

stratégique pour amadouer et tromper la masse, afin qu’elle 

vote pour le « changement », c’est-à-dire, toujours, pour un 

affaiblissement de la souveraineté nationale.  

La mondialisation n’est pas le résultat du développement de 

l’économie mondiale. La spécialisation est une invention de 

l’idéologie de la gouvernance mondiale.  

Les oligarques, principalement Occidentaux, ont cru qu’ils 

pouvaient envoyer leurs ateliers dans les pays pauvres et 

garder pour eux toutes les entreprises concernant la haute 

technologie.  

 

« Une chaussette sur trois vendue dans le monde est 

produite dans la ville chinoise de Datang. Cette 

agglomération du nord-est de la Chine est spécialisée dans 

cette fabrication depuis les années 1980. Quelques 10.000 

entreprises y sont basées, produisant plus de 5 milliards de 

paires par an. » Le Parisien du 4 octobre 2014. 

 

Ils s’aperçoivent aujourd’hui de leur erreur. La haute 

technologie les quitte pour se développer aussi en Chine et 

en Inde. Et les Chinois rachètent les entreprises françaises 

disposant des brevets qui les intéressent. 

Résultat de cette idéologie ubuesque : la France semble bien 

s’être spécialisée dans le chômage, et donc dans le 

versement de toujours plus d’indemnités à des gens sans 

travail, alors que quasiment tout ce qui est consommé vient 

de l’étranger. C’est pourquoi depuis plus de vingt ans, sa 

balance des paiements ne cesse d’être déficitaire.  

Son endettement se creuse également parce que chaque 

années ses dépenses sociales augmentent : pour des raisons 

électoralistes ou par la peur de la guerre civile, l’on n’ose 

toucher à l’État-providence. 

  

Le monde moderne repose essentiellement sur 

l’exploitation. Et l’instrument de l’exploitation, dans le but 

de  rentabilité, est la spécialisation. Or la nature nous montre 

le contraire, elle est diversité, elle foisonne de possibilités, 
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de vies différentes et pourtant toutes en interactions 

permanentes.  

D’autre part, spécialiser différents pays de la planète, que ce 

soit dans le domaine industriel ou agricole, est une 

absurdité ; cela revient à croire que l’énergie fossile est 

inépuisable. Avec quel carburant naviguera demain 

l’immense flotte des super-navires transportant, d’un bout à 

l’autre du monde, des dizaines de millions de conteneurs par 

an? Avec des agrocarburants ? 

 

« "Ces géants des mers [comme le « Jules Verne » : 

longueur 396 m, largeur 54 m, capable de transporter 16000 

conteneurs] représente l’avenir, nous avons besoin de 

bateaux de cette taille pour les liaisons entre l’Asie et 

l’Europe", explique Rodolphe Saadé, le directeur général 

délégué de la CMA-CGM » Aujourd’hui en France du 5 

juin 2013. 

 

La mondialisation résulte du lobbying des multinationales 

sur le monde politique et de leur propension à 

l’impérialisme, c’est-à-dire à transformer la Terre en une 

immense colonie. C’est ainsi qu’aujourd’hui, les 

multinationales sont plus puissantes que les États et 

choisissent les lieux où ils veulent créer des emplois et 

payer leurs impôts, c'est-à-dire, bien sûr, là où les salaires 

sont les plus bas, et les taxes quasiment inexistantes.  

Le poids fiscal ne repose donc plus que sur la classe 

moyenne et les petites et moyennes entreprises, jusqu’au 

moment où elles disparaîtront. 

 

« La capacité d’épargne sera sérieusement entamée. Les 

gens n’auront simplement pas la possibilité d’économiser 

plus qu’il ne faut… Les biens représentent le pouvoir, et 

dans les mains d’une grande quantité de gens, ce n’est pas 

bon pour les "contrôleurs". Donc, si vous épargnez trop, 

vous serez taxés. » Conférence de 1969… 

 

Les paradis fiscaux prospèrent, parallèlement aux 

milliardaires, à la finance crapuleuse, aux évasions fiscales, 

aux délocalisations d’entreprises et à la paupérisation du 

monde à l’Ouest comme à l’Est, au Nord comme au Sud.  

Et les badauds se pressent toujours plus nombreux à Saint-

Tropez, pour bader devant les super-yachts, battant 
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quasiment tous pavillons de complaisance. Ce n’était 

vraiment pas la peine de couper les têtes de Louis XVI et de 

Marie-Antoinette pour en arriver là ! 

Les avoirs détenus par les paradis fiscaux, s’élèveraient, 

selon le site lafinancepourtous.com à 32000 milliards de 

dollars (25000 milliards d’euros), ce qui représente près de 

la moitié du PIB mondial. 

« L’évasion fiscale prive les pays de l’Union européenne de 

1000 milliards d’euros par an » (Aujourd’hui en France du 

13/04/2013). 

En France, l’évasion fiscale correspondrait à 20% de 

l’ensemble des impôts et taxes. 

Il s’agit de l’évasion fiscale de particuliers fortunés, montrés 

du doigt régulièrement par les gouvernements toujours 

décidés à prendre des mesures, à chaque fois peu efficaces 

et vite oubliées.  

 

« J’étais loin d’imaginer que plus on est riche, plus on essaie 

de frauder » Stéphanie Gibaud, ancienne cadre chez USB, 

auteur de La femme qui en savait vraiment trop. Citée dans 

Aujourd’hui en France du 6 février 2014. 

 

Mais le véritable scandale c’est l’optimisation fiscale des 

grands groupes et des multinationales, permise par les 

paradis fiscaux, et qu’aucun gouvernement ne réussira 

jamais à contrôler. Et surtout pas une gouvernance 

mondiale, pouvoir absolutiste de la finance, ne reposant que 

sur cet argent occulte accumulé au détriment des nations.  

 

« Selon une étude publiée hier par l’ONG CCFD-Terre 

solidaire et la revue "Projets", les cinquante plus grands 

groupes européens disposent de 4858 filiales dans des 

paradis fiscaux. Soit en moyenne 117 implantations chacun 

dans des États à la fiscalité allégée et aux pratiques opaques. 

Un chiffre en hausse de 16% depuis 2009 » Le Monde du 13 

juin 2013. 

 

« Les groupes du CAC 40 disposent de 1548 filiales dans 

les paradis fiscaux, selon une enquête publiée jeudi 13 

février 2014 par la revue "Projet". Avec 214 filiales 

offshores, BNP Parisbas se place en tête, suivie de LVMH 

(202), Kering (99), Crédit agricole (86) et Schneider 

Electric (75). » Le Monde du 14 février 2014. 
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« La circulation transfrontalière du produit tiré d’activités 

financières criminelles, à l’échelle mondiale représenterait 

aujourd’hui jusqu’à 1250 milliards d’euros, selon le 

programme STAR de la Banque mondiale et de l’ONU. » Le 

Monde du 5 avril 2013. 

 

« Grâce à une série de montages financiers, baptisés 

sandwich hollandais ou double irlandais, Google réussit à 

ne déclarer qu’une faible activité (138 M€ de chiffre 

d’affaires déclaré contre 1,4Md€ estimé par les spécialistes) 

en France […] Lorsqu’ils dénichent un client français, les 

employés de Google leur font signer un contrat publicitaire 

avec la filiale irlandaise de la multinationale. Les rentrées 

publicitaires sont donc envoyées en Irlande, dans un pays 

[faisant partie de la zone euro !] où le taux d’impôt sur les 

sociétés n’est que de 12,5% (contre 33,3% en France). » 

Aujourd’hui en France du 5 février 2014. 

 

Encore une fois, bravo l’harmonisation fiscale au sein même 

de L’Union européenne ! 

En revanche, la Cour de justice de l’Union interdit depuis le 

3 mai 2014 à la France d’accorder sa garantie à La Poste 

(transformée, dans cette perspective, en société anonyme en 

2010), comme contraire au droit européen ! 

Pour satisfaire à l’idéologie du libre-échange absolu, les 

oligarques des banques américaines ont incité à la 

dérégulation totale du monde de la finance. Or aujourd’hui, 

de plus en plus de multinationales américaines décident de 

s’exiler fiscalement à l’étranger, à la faveur de fusion-

acquisition, afin d’échapper aux impôts américains. Il leur 

suffit de racheter une rivale à l’étranger pour y installer leur 

siège social, tout en conservant leurs activités aux États-

Unis. L’impôt sur les sociétés étant de 12,5% en Irlande, de 

21% en Grande-Bretagne et de 35% aux États-Unis. C’est 

l’arroseur arrosé ! 

 

« Le secrétaire américain au Trésor, Jacob Lew, a dénoncé, 

mercredi 16 juillet, dans une lettre au Congrès "un 

détournement du système fiscal" et appelé à "un nouveau 

patriotisme économique".» Le Monde du 18 juillet 2014. 
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Les ministres du G20 avaient promis d’éradiquer les paradis 

fiscaux ; pour l’OCDE il n’y avait donc plus de nécessité 

d’en établir la liste noire. Pourtant, rien n’a changé. Selon 

Le Monde du 6 avril 2013, pour un spécialiste « Si les gens 

refusent de coopérer, le fisc ne peut rien […] Le mur de 

l’argent, voilà ce à quoi vous aller vous heurter ! ».  

« Un mur qu’ont érigé ensemble les institutions financières, 

les avocats d’affaires et les juristes, sous le regard 

longtemps indifférent, voire bienveillant, des grandes 

puissances internationales, pendant de longues années de 

dérégulation financière et de démantèlement des contrôles 

des flux de capitaux ». 

 

Non contents de faire monter la pression fiscale sur les 

contribuables honnêtes, les paradis fiscaux (une trentaine), 

sont une menace pour la démocratie. 

Notons que, lorsque nos élus comprennent que l’opinion 

publique, réveillée par le Net ou une presse dissidente, finit 

par se rendre compte de leurs concussions et qu’on mène le 

bon peuple en bateau, ils font, avec la presse dominante, 

semblant de s’occuper enfin des scandales, comme les 

paradis fiscaux ou l’évasion fiscale des multinationales. Ils 

accumulent donc, encore un peu plus, les promesses non 

tenues, en attendant que la fièvre se calme. 

 

Dès les années 80, la « Finance Mafieuse Internationale » 

instaure progressivement un « Nouvel ordre mondial », dont 

le seul objectif est d’éradiquer toute souveraineté des 

nations, ainsi que toutes les politiques de prestations 

sociales qu’elles avaient mises en place, au lendemain de la 

Seconde Guerre mondiale. L’Ordre d’après guerre a été 

patiemment déconstruit, pour laisser la place au désordre, 

prémices à la dislocation de la nation et à l’avènement d’une 

« Gouvernance mondiale », idéologie pourtant chargée de 

bien des menaces.  

La disparition de la nation, de l’État, va provoquer la 

résurgence de féodalités, des mafias locales, reliées à la 

gouvernance mondiale par des réseaux internet sécurisés. 

C’est ainsi que le protectionnisme, même le plus soft, et 

contractuel entre l’Europe, ou la France, et des pays tiers, 

est un immense tabou. C’était pourtant la base du 

capitalisme industriel du XIXe siècle. 
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Bien évidemment, les produits fabriqués en France ne 

peuvent être concurrentiels face à ceux produits dans des 

pays où la main-d’œuvre est de dix à vingt fois moins chère. 

Des journalistes, mercenaires de la finance mondiale 

mafieuse, rémunérés par « Ces gens-là », se gaussent de ce 

« patriotisme économique », alors qu’il n’y a dans cette 

affaire rien de patriotique, mais seulement une question de 

bon sens.  

On ne peut lever les bras au ciel devant l’incessante 

augmentation du chômage depuis trente ans et laisser le 

pays se désindustrialiser ainsi.  

 

Les médias dominants veulent inculquer au peuple que la 

mondialisation est un état de fait, inéluctable avec la montée 

en puissance des pays émergents : Chine, Inde, Brésil, 

Russie etc., et qu’il faut faire avec. C’est tout à fait faux et 

ces pays savent très bien, comme également les États-Unis, 

se protéger lorsque cela les arrange : ces derniers ont 

institué en 2011 une taxe de 250% sur l’importation de 

panneaux solaires chinois ! L’Union européenne négocie 

une taxe antidumping de 11%, et sous la pression de 

l’Allemagne, du Royaume-Uni et des Pays-Bas, 18 pays la 

refusent ! (Le Monde des 29 mai et 7 juin 2013) 

 

« "Les prix [des panneaux solaires importés de Chine] sont 

artificiellement bas parce qu’ils sont subventionnés par le 

gouvernement chinois. Cela ne peut plus durer."  Yannick 

Jadot, eurodéputé écologiste. 

[…] Bien qu’ils aient accepté dès 2004 de revenir aux 36 

heures payées 35… puis le travail le week-end pour sauver 

leurs emplois et leur usine… le groupe Bosch a perdu plus 

de 2,5 Mds d’euros dans le solaire ». Aujourd’hui en France 

du 29 mai 2013.  

 

Et l’usine fermera quelques jours plus tard. 

La mondialisation existe depuis des millénaires et le 

commerce international a toujours été l’objet de 

négociations entre pays différents, et certes également, de 

conflits et de guerres.  

Mais de véritables organisations internationales pourraient 

très bien se donner les moyens d’empêcher les conflits, sans 

pour cela instaurer sur toute la planète un libre-échange 

absolu, système ne pouvant qu’amener le chaos.  
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La Chine sera sous peu la première puissance économique 

du monde, passant devant les États-Unis. Pourquoi les 

négociations commerciales avec « l’Empire du Milieu » 

seraient-elles plus difficiles qu’avec les Américains, qui 

n’ont jamais ménagé ni l’Europe, ni la France, et qui, 

comme nous l’avons vu, depuis la fin du Gold Exchange 

Standard, ont pillé le monde, par la marche continue de leur 

planche à pétrodollars. 

À l’origine de la théorie économique (David Ricardo, Stuart 

Mill, Adam Smith), le libre-échange est la liberté de 

négocier. Par exemple, David Ricardo (1772-1824), un des 

papes du libéralisme, expliquait que l’Angleterre avait 

intérêt à se spécialiser dans le tissage afin de vendre une 

partie de sa production à l’Espagne, qui ne disposait pas de 

si bons ateliers, et qu’en revanche l’Espagne pouvait vendre 

du vin à l’Angleterre, qui ne pourrait jamais en produire de 

si bon.  

Les économistes et les élus de l’époque, semblent être allés 

à meilleure école que les nôtres ; ils n’auraient jamais 

imaginé  délocaliser leurs ateliers de tissage en Espagne 

sous prétexte que la main-d’œuvre y était moins chère. Ils 

n’étaient pas encore mondialistes, ils étaient Anglais. Et 

pourtant l’Angleterre, déjà, parcourait en tous sens les mers 

du globe ! Ils étaient Anglais et impérialistes, en pratiquant 

un protectionnisme raisonné et négocié par des accords 

entre pays, sauf dans le cas des colonies bien sûr, où ne 

s’exerçait que le droit du plus fort.  

S’il n’est pas question de revenir aujourd’hui à l’économie 

du XIXe siècle, comment nos gouvernements successifs 

depuis trente ans ont-ils pu, en revanche, se soumettre à ces 

règlements absurdes dictés par les lobbyistes de l’OMC, 

tous partisans frénétiques de la gouvernance mondiale, et 

interdisant toute préférence nationale ou même européenne, 

par la suppression radicale de toutes les barrières 

douanières. Alors que certains marchés de la Chine, de 

l’Inde, de la Russie ou même des États-Unis restent semi-

fermés ou étroitement contrôlés. 

 

À l’évidence nos malheurs viennent des traités européens 

signés depuis 1986, caractérisés par un ultralibéralisme tout 

à fait incohérent. Ils interdisent toute forme de 
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protectionnisme, comme toute protection des intérêts 

nationaux et même européens ! 

Cela signifie également qu’un pays membre, ne peut 

s’opposer à un investissement étranger, comme par exemple 

ce fut le cas, lors du rachat d’Arcelor par Mittal. 

Le problème réside donc dans l’ouverture à toutes les 

importations, venues d’où que ce soit dans le monde, sans la 

moindre réciprocité ou contrepartie. 

Même les États-Unis n’ont jamais appliqué un tel libre-

échange suicidaire. 

De là à penser que ce sont les lobbies américains des 

banques qui ont tenu la main des rédacteurs de tels traités, 

afin que les États-Unis, déjà fragilisés par les pays 

asiatiques, n’aient pas également contre eux l’Union 

européenne, il n’y a qu’un pas. Et surtout, afin que l’euro ne 

concurrence pas le dollar sur la scène internationale, et qu’il 

reste donc fortement surévalué. 

 

Pourtant, si nos gouvernants nagent dans l’incohérence et 

l’irrationnel depuis trop de temps, les Français, malgré une 

propagande outrancière, selon un sondage d’Aujourd’hui en 

France du 14 décembre 2011, sont prêts à plus de 83% à 

privilégier des produits fabriqués en France.  

Encore faudrait-il qu’ils existent ! 

Un pays qui accepte, depuis trois décennies, un tel déficit 

commercial, révèle qu’il est gouverné par des idiots, élus 

par des benêts dont les souffrances présentes et à venir sont, 

et seront amplement méritées. L’on ne peut consommer que 

ce que l’on produit ou ce que l’on troque contre ce que l’on 

produit. 
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           La planification du chaos dès 1971 
 

Le simple bon sens nous fait nous demander comment il est 

possible, qu’après deux siècles de découvertes scientifiques 

et techniques majeures, et de productivité à deux chiffres, 

brusquement, les pays occidentaux voient leur croissance 

s’effondrer, leur pouvoir d’achat baisser, et surtout leurs 

politiques sociales démantelées chaque jour un peu plus, 

sous le prétexte que l’État-providence coûte trop cher.  

Et certes, les gouvernements successifs, par leur démagogie 

électoraliste, ont bien été les premiers acteurs du gaspillage 

des fonds publics et les artisans de cette prétendue crise. 

Mais, leurs électeurs, aussi crédules qu’avides de toujours 

plus d’aides diverses, ont également leur part de 

responsabilité.  

D’ailleurs, quelle démagogie dans ces mots « État  

providence » ! L’État ne fait pas de miracles et n’a pas à sa 

disposition une corne d’abondance magique pour pallier les 

irresponsabilités des uns et des autres ; l’État doit seulement 

mettre en œuvre une politique sociale « juste ». 

 

« Le modèle social français en 1945, tel qu’imaginé par le 

Conseil national de la Résistance, ne consistait pas à dire 

que les Français pouvaient gagner autant d’argent en étant 

assisté qu’en travaillant. » Hubert Védrine, ancien ministre 

de François Mitterrand. Var-matin, 15 décembre 2013. 

 

Le suffrage universel est paradoxalement antidémocratique, 

puisqu’il peut amener une majorité d’endoctrinés, 

d’imbéciles ou de parasites, à justifier la démagogie, la 

ploutocratie et des lois scélérates, absurdes ou contredisant 

tout bon sens. Le suffrage censitaire évite ces dérives et fait 

que ne votent que ceux qui paient l’impôt. Et bien sûr, 

même l’étranger qui travaille, touche un salaire et paie ses 

impôts. Puisqu’il contribue à financer la politique sociale, il 

bénéficie en contrepartie des avantages sociaux. Le social 

est alors véritablement une partie de la politique et non un 

instrument du clientélisme. 

Les conséquences de la démagogie électoraliste sont 

tellement dommageables pour le pays, qu’il faut donc sans 

tarder revenir au suffrage censitaire. 
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C’est une évidence, malheureusement, que nombre d’élus, 

pour se faire réélire, attirent certains électeurs dans leur 

commune, au risque de conflits. La loi qui accorde le droit 

de vote aux citoyens européens a été faite pour laisser le 

libre accès, dans toute l’Union, aux travailleurs. En fait elle 

permet plutôt à certains de fuir leur pays vers la France qui 

bénéficie d’une politique sociale beaucoup plus avancée. 

C’est ainsi que par exemple, les Roms vont voter 

évidemment pour les candidats leur promettant monts et 

merveilles.  

 

« Calin, 27 ans, père de trois enfants, vit depuis dix ans en 

France, passant de campements en squats au gré des 

expulsions […] Il vit de la manche, des dons de nourriture, 

de vêtements et même de bois de chauffage déposés par les 

automobilistes qui s’arrêtent le long du périph. Il ne sait pas 

encore pour qui il votera, mais assure qu’il étudiera les 

propositions de tous les candidats. » Aujourd’hui en France 

du 3 janvier 2014 

 

Il y aura un moment où la seule majorité pouvant accéder au 

pouvoir, sera celle qui distribuera le plus. Jusqu’au moment 

où, après avoir vendu à l’encan tout le patrimoine national, 

il n’y aura plus rien à distribuer, les seuls productifs ayant 

quitté le pays. Ainsi la stratégie de « Ces gens-là » aura 

révélé son efficacité. 

 

Pour que le pouvoir d’achat augmente, faut-il que les 

entreprises se délocalisent dans les pays sans syndicat, aux 

conditions de travail déplorables, avec des salaires de 2 

euros par jour, et ne payant ni charges sociales, ni impôt sur 

les bénéfices ?  

Avec quelles recettes les caisses de solidarité et l’État vont-

elles alors financer la politique sociale ?  

Avec des emprunts auprès des banques privées, qui ne 

tarderont pas à augmenter leurs taux, grâce au jeu grotesque 

de leur émanation, les agences de notations.  

Comment les électeurs peuvent-ils rester cois devant une 

telle arnaque, qui à plus ou moins long terme, ne pourra que 

paupériser toute la classe moyenne, tout en jetant dans la 

misère ceux qui étaient déjà les plus démunis ? 

D’après Aujourd’hui en France du 7 avril 2013, « Depuis 

1980, le populisme est synonyme de démagogie et 
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d’opportunisme et s’incarne dans les mouvements radicaux 

à droite comme à gauche ».  

Pourtant, depuis le départ de de Gaulle, qui a fait preuve de 

démagogie et d’opportunisme ?  

Les partis au pouvoir, c’est-à-dire, la droite et la gauche 

traditionnelles. 

 

« Selon un manuel d’histoire diffusé au Nicaragua, "le 

populisme" se définit comme "une doctrine ou un 

mouvement politique qui affirme défendre les intérêts et les 

revendications des classes populaires". Dans les livres de 

classe français, la tonalité est nettement moins positive, 

puisque le même mot désigne un "mouvement politique qui 

propose, dans un langage populaire, une vision manichéenne 

du monde et de la société, et des solutions simplistes, 

radicales et démagogiques". » 

Manuel d’histoire critique, Le Monde diplomatique. Hors-

série, septembre 2014. 

 

La coupable démagogie électorale des gouvernements, de 

droite comme de gauche, depuis trente ans, a provoqué un 

niveau record des dépenses publiques de fonctionnement et 

de politique sociale.  

Selon Christine Kerdellant dans l’Express du 20 novembre 

2013, s’appuyant sur Pourquoi je vais quitter la France, de 

Jean-Philippe Delsol, « En France, il y a davantage d’actifs 

rémunérés par l’État que par le secteur privé […] : 5,2 

millions de salariés du secteur public au sens strict (État, 

collectivité locales, fonction hospitalière), dont les effectifs 

ont augmenté de plus de 36% depuis 1983. 

[Plus] deux millions de salariés du secteur parapublic… puis 

1,6 million d’emplois du secteur associatif, premier 

bénéficiaire des emplois aidés […] Plus 430000 contrats 

aidés en 2012 dans le secteur non-marchand. Enfin 3,2 

millions de chômeurs et 1,3 millions de bénéficiaires du 

RSA, et 1 millions d’agriculteurs vivant des subventions de 

la PAC. »  

Près de 15 millions de personnes sur  une population active  

de 28 millions tirent donc leur revenu de l’État. 

« Cet édredon protecteur, financé de plus en plus 

lourdement par la dette et par l’impôt, finit par étouffer le 

pays ». 
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En revanche, si les recettes ne cessent de baisser, cela est dû 

principalement à l’application de l’idéologie aberrante du 

libre-échange absolu, qui a ouvert toutes les frontières :  

 

« Si le fermier laisse la porte ouverte du poulailler et que le 

renard y fait un carnage, ce n’est pas la faute du renard » 

avoue un responsable de Goldman Sachs.  

 

Comment tout cela a-t-il commencé ?  

Par la dérégulation financière. 

Rappelons que personne ne s'opposa au coup d'état 

monétaire d'août 1971, lorsque Richard Nixon annonça que 

les États-Unis n'honoreraient plus la convertibilité en or du 

dollar ; le président Georges Pompidou et son ministre des 

Finances, Valéry Giscard d’Estaing, capitulèrent comme les 

autres Européens.  

C’est également le 3 janvier 1973, que la loi Pompidou-

Giscard, interdit à l’État de refinancer ses déficits auprès de 

la Banque de France. C’était, en fait, pour empêcher 

l’inflation en lui interdisant de battre monnaie. Le pays doit 

alors emprunter sur le marché boursier, c'est-à-dire 

exclusivement auprès des banques internationales. Une 

mesure qui deviendra obligatoire dans toute la communauté 

européenne, avec l’article 104 du Traité de Maastricht.  

Les marchés financiers deviennent les seuls créanciers des 

États et contrôlent donc leurs politiques économique et 

sociale, à travers les agences de notation. 

C’est ainsi que la Banque  centrale européenne prête aux 

banques privées à 1%, et que celles-ci peuvent prêter aux 

États à des taux d’autant plus élevés qu’ils sont en difficulté. 

À noter que si l’État ne peut plus créer de la monnaie, les 

banques privées ne s’en privent pas, puisque la plus grosse 

partie de l’argent qu’elles prêtent, elles ne la possèdent pas. 

Pendant ce temps-là, la FED continue à acheter des Bons du 

Trésor américain ! 

 

Le cas de Ronald Reagan est symbolique de la dépendance 

de la politique américaine vis-à-vis du monde des affaires. Il 

fit financer sa campagne électorale par les groupes 

pétroliers.  

Ensuite, Bill Clinton s’est fait réélire Président des États-

Unis (1996), grâce à l’aide financière de la plupart des 

banques américaines et surtout de Goldman Sachs, avec 



61 

 

 

comme contrepartie qu’il supprime, s’il était élu, la loi que 

Roosevelt avait mise en place dans les années 30, après la 

crise de 29 (Glass-Segall Act). Ce qu’il fit en 1996.  

Comme secrétaire du trésor américain, il prit Bob Rubin, un 

ancien de Goldman Sachs (Serge Halimi, Le Monde 

Diplomatique de juin 2010).  

 

La finance mondiale,  par l’intermédiaire des banques, (lire 

l’enquête de Marc Roche, dans Le Monde du 31 octobre 

2008, sur Goldman Sachs, la banque la plus puissante du 

monde), dicte ses ordres au FMI, à l’OMC, à la BCE et aux 

états. 

Goldman Sachs, depuis des décennies, a toujours placé ses 

hommes à la tête du Trésor américain et à la FED, que le 

président élu soit démocrate, ou républicain.  

La démocrate Brooksley Born, une femme d’une intégrité 

exemplaire, n’a cessé de s’élever contre la dérégulation des 

institutions financières, parce qu’il y avait de gros risques 

pour la sécurité financière des Américains. Mais, elle se fit 

humilier par Alan Greenspan (Président de la Réserve 

fédérale de 1987 à 2006), et par la plupart des membres de 

l’équipe de Bill Clinton qui, évidemment, ne l’a pas 

soutenue.  

 

« Je pense que les institutions bancaires sont plus 

dangereuses pour nos libertés que des armées entières prêtes 

au combat. Si le peuple américain permet un jour que des 

banques privées contrôlent leur monnaie, les banques et 

toutes les institutions qui fleuriront autour des banques, 

priveront les gens de  toute possession, d'abord par 

l'inflation, ensuite par la récession,  jusqu'au jour où leurs 

enfants se réveilleront, sans maison et sans toit, sur la terre 

que leurs parents ont conquise ». Thomas Jefferson 

Président des États-Unis (1801-1809 !). 

 

Le principal problème de l’économie ultralibérale c’est la 

corruption générale des milieux financiers et politiques. 

Barack Obama « a placé aux principaux postes économiques 

de la Maison Blanche les personnes mêmes qui avaient 

provoqué la crise économique. Cette nouvelle équipe d’ex-

banquiers engraissés par la bulle, et d’intellectuels 

défenseurs du "laisser-faire", s’est alors empressée de 

promouvoir et de mettre en branle un plan de sauvetage -
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massif grâce auquel l’argent des pauvres a servi à secourir 

les plus riches, puis de vider systématiquement de son 

contenu toute tentative de réforme […] L’homme chargé de 

composer la nouvelle équipe était Michael Froman, un vieil 

ami du président, qui appartenait aux cercles dirigeants de 

Citigroup. Pendant la campagne, Froman avait levé des 

fonds pour Obama. Il l’avait présenté à une série de grosses 

pointures bancaires, au premier rang desquelles son mentor  

Bob  Rubin, ancien coprésident de Goldman Sachs et ex-

ministre des Finances de Bill Clinton». Le Courrier 

international du 21/01/2010. 

 

Les discours d’Obama ont semblé, un temps, montrer la 

volonté de réguler les banques, mais il pliera devant 

Goldman Sachs*, un empire financier, un véritable état dans 

l’Etat, au sein de perpétuels conflits d’intérêts.  

 
* Documentaire Goldman Sachs diffusé également sur Arte, le 4 

septembre 2012 ; 700000 téléspectateurs, même part de marché : 

2,7%. Même commentaire ! 

 

La banque est soupçonnée, également, de s’attaquer à la 

zone euro. Elle y a placé ses hommes : Mario Draghi, prend 

la tête de la BCE ; Mario Monti,  fut Chef du gouvernement 

italien ; Romano Prodi, président de la Commission 

européenne ; Peter Sutherland, Commissaire européen, 

directeur général de l’OMC, Orma Issing, Commissaire 

européen, nommé par Merkel chef du groupe consultatif sur 

le nouvel ordre financier ! Etc. Les pompiers de la zone euro 

recrutent d’anciens pyromanes.  

La banque recrute également d’anciens fonctionnaires 

européens bien introduits dans les milieux politiques. Le 

Parlement européen semble impuissant à voter la 

transparence du système financier, et s’est contenté d’une 

réforme de détail, sur les bonus des dirigeants. 

Aucun gouvernement n’ose s’attaquer à la banque qui dirige 

le monde. 

 

L’État ne renfloue pas chaque entreprise industrielle ou 

commerciale qui fait faillite ; alors pourquoi renfloue-t-elle 

les banques avec l’argent des contribuables ? 

Il serait urgent que les chefs d’États de la zone euro portent 

plainte auprès de la Cour européenne de justice contre les 
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banques, qui ont prêté à des pays, dont elles savaient 

pertinemment, qu’ils ne pourraient pas rembourser.  

Que le public se mette bien dans la tête, que ces dettes 

colossales  de la plupart des pays du monde ne seront jamais 

remboursées ; c’est une dette virtuelle, qui permet aux 

banques de s’engraisser, seulement avec les intérêts versés 

chaque année. 

Ils sont donc responsables des difficultés de ces pays, et 

devraient être condamnés à effacer au moins la moitié de 

leur dette.  

Par exemple, si la Grèce a été victime de ses dépassements 

budgétaires,  c’est   avec  la  complicité  de   Goldman  

Sachs, qui a maquillé ses comptes, avec des « prêts 

secrets », qui obligèrent le pays à rembourser deux fois sa 

dette.  

C’est pourquoi l’effondrement économique de la Grèce, 

quelles que puissent être les erreurs commises,  est 

innommable. 

Au début 2013, le « sauvetage » de la monnaie unique avait 

déjà coûté 2000 euros à chaque  Français.  

En fait les banques ont incité les pays de la zone euro à 

s’endetter, en sachant, que pour la sauver, ses membres 

devraient se montrer solidaires, seraient contraints à une 

union bancaire, et surtout à encore lâcher une importante 

partie de leur souveraineté. 

Cette dette publique qui ne cesse de croître et qui, à 

l’évidence, ne pourra jamais être remboursée, à quoi sert-

elle ? Pourquoi les banques continuent-elles à prêter aux  

États ?  

D’abord parce que ça ne leur coûtent rien : elles empruntent 

elles-mêmes aux Banques centrales pour prêter ensuite aux 

États à un taux supérieur. D’autre part, c’est ainsi qu’elles 

ont la main mise sur les gouvernements pour les empêcher 

de pratiquer des politiques sociales contraires aux intérêts 

des multinationales, et des politiques de régulation 

financières contraires à leurs propres intérêts. 

Enfin, le but ultime de la dette est de faire exploser 

l’économie mondiale, afin d’imposer partout une monnaie 

internationale protégeant un dollar, au bord de la faillite et 

concurrencé aujourd’hui par l’Euro, demain par une 

monnaie commune asiatique, et une monnaie commune 

d’Amérique du Sud. Et dans le même temps, il s’agit 
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d’assoir définitivement une gouvernance mondiale de la 

finance.  

 

« Ses 200.000 habitants [Chypre] ont déjà coûté vingt 

milliards à la Communauté [soit 100.000 euros par 

habitant]. 

Sans que personne ne comprenne pourquoi ce minuscule 

pays fait partie des 28 [et encore moins des 18 de la Zone 

euro], alors que ses banques dorlotent surtout les milliards 

des oligarques russes ». Philippe Bouvard, Le Figaro 

magazine, août 2013. 

 

Malheureusement, ces cas représentent l’arbre qui cache la  

forêt des corruptions et des conflits d’intérêt, touchant toutes 

les multinationales de la planète, sans aucune exception. 

Elles corrompent ou trompent, non seulement les élus, mais 

également les scientifiques et les experts. 

 

Un effacement partiel de la dette ne doit, bien sûr, pas 

empêcher un contrôle strict des dépenses de l’État par la 

Constitution ou par la Banque centrale européenne, afin que 

les emprunts servent à l’investissement, et non au 

fonctionnement des services de l’État, ni à sa politique 

sociale. Comment un pays peut-il vivre avec plus de 60% de 

dépenses de prestations sociales financées, en partie, par la 

dette ? Seuls les peuples endoctrinés peuvent se laisser 

séduire par la démagogie et l’électoralisme. 
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                 Le tabou de la surpopulation 
 

« C’est étonnant à quel point les gens sont obsédés par le 

sexe. Enchaînés à leur mission reproductrice. » 

Théodire Roszak, L’enfant de cristal. 

 

        Pourtant la contraception existe depuis la nuit des 

temps. Les prêtresses égyptiennes utilisaient des stérilets 

d’or. Les « sorcières » du Moyen-âge, en fait des 

guérisseuses, qui, de mères en filles, se transmettant la 

science  des simples, utilisaient certaines plantes abortives. 

Ce qui, bien sûr, ne plaisait guère à l’Église, qui les 

brûlèrent sur des buchers, sous les prétextes les plus 

farfelus. (Les putains du Diable. Le procès en sorcellerie 

des femmes, d’Armelle Le Bras-Chopard). 

 

On penserait moins à Robert Malthus aujourd’hui, si 

Alexander Fleming (1881-1955) n’avait pas découvert, par 

hasard, la pénicilline. 

Grâce à lui, ou à cause de lui, nous serons dix fois plus 

nombreux en 2050, qu’en 1800. 

 

Dans le monde vivant, seul, l’homme est doté d’une pleine 

conscience, non seulement de l’ennui, mais surtout de la 

cruauté de la nature, où toute vie ne dépend que de la mort 

de l’autre. C’est sans doute pourquoi, l’homme, si peu 

sapiens, se donne tant de mal pour mettre fin à cette 

absurdité par la tyrannie, la guerre, et des inventions 

démoniaques, qu’il pare de l’habit sacerdotal du Progrès.  

Ce n’est qu’ainsi, qu’il arrivera à réparer l’erreur de Dieu : 

la Création. 

D’ailleurs, sans doute qu’une guerre nucléaire sera 

déclenchée par des gamins, hackers précoces, mais 

irrémédiablement déconnectés de la réalité à force 

d’overdoses, dès le jeune âge, d’ondes électromagnétiques, 

de cannabis et d’autres drogues de synthèses, dans un 

contexte général de permissivité de leurs parents. Des 

parents sous l’influence des médias dominants, à la solde 

des « Imposteurs » ! 

 

Si Bruxelles, au lieu de favoriser la pêche intensive et de 

subventionner la destruction des petites embarcations en 

Méditerranée, obligeait à revenir à la pêche à la voile, le 
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poisson serait certes plus cher, mais il aurait le temps de se 

reproduire. Les pauvres et la classe moyenne ne pourraient 

plus manger de poisson ; ils n’en  mangeaient pas il y  a cent 

ans, et sans doute plus des trois quarts des habitants de 

l’Afrique, entre autres, n’en mangent pas non plus 

aujourd’hui. D’ailleurs, si les chalutiers-usines des pays 

émergents et de l’Europe ne venaient pêcher dans leurs 

eaux, les Africains du littoral, pourraient, de nouveau, se 

nourrir de poissons. 

Par exemple, les navires russes et asiatiques viennent pêcher 

illégalement dans les eaux du Sénégal, ruinant les petits 

pêcheurs locaux et toute l’économie liée à la vente sur les 

marchés. Une usine russe s’est montée, pour transformer en 

farine de poisson la pêche des chalutiers étrangers. « Une 

farine destinée à l’aquaculture et à l’élevage asiatique et 

européen. » Le Monde du 31 janvier 2014. 

Une situation liée à l’incompétence et surtout à la corruption 

des élus. Si la filière traditionnelle fait vivre 600.000 

personnes, un élu  précise qu’ « Il y aura 170 emplois pour 

les jeunes à l’usine. Et les propriétaires de chalutiers ont 

promis de refaire la mairie, d’apporter le courant et de 

construire une maternité. » 

Avec un tel raisonnement, c’est plutôt d’agrandir le 

cimetière qui sera nécessaire ! 

 

Nos conspirateurs ont donc raison : sans gouvernance 

mondiale, il ne sert à rien d’imposer des normes drastiques à 

un pays ou à l’Europe, cela n’empêchera pas le reste du 

monde de vider les océans !  

 

« Il [le Dr Richard Day] mentionna que la population 

grossissait trop rapidement. Le nombre de personnes vivant 

à n’importe quel moment sur la planète doit être limité ou 

nous manqueront d’espace pour vivre [l’espace vital des 

nazis ?]… Il ne sera pas permis aux gens d’avoir des enfants 

sous le seul prétexte qu’ils le désirent…  

La plupart des familles seront limitées à deux et certaines 

n’en auront qu’un seul [ ?] 

«  Nous pouvons guérir pratiquement tous les cancers 

actuellement. L’information est enregistrée au Rockefeller 

Institute pour le cas où ces secrets devaient être révélés. 

Mais considérer la rapidité avec laquelle la terre deviendrait 

surpeuplée si les gens cessaient de mourir du cancer… Les 
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efforts de traitement seront tournés plus vers le confort que 

vers la guérison. ». Conférence de 1969… 

 

Les oligarques ne sont incohérents que sur le plan de 

l’humanisme et de la morale chrétienne, mais pas sur plan 

de la logique. Et pour eux, cela tombe bien : qui est encore 

véritablement chrétien aujourd’hui, si tant est qu’il y en ait 

eu un jour ?   

Certes, l’humanisme et l’universalisme chrétiens ont été 

largement empruntés par tous les démagogues et ils le seront 

encore pour un temps, mais ils sont destinés à être oubliés 

petit à petit, face aux « dures réalités », créées de toutes 

pièces et que les médias ne cessent d’étaler devant nos yeux 

horrifiés. Des médias qui, insidieusement,  font endosser à 

ceux qui les écoutent bouche bée, la responsabilité des 

misères du monde, qui ne sont pourtant que le résultat des 

diverses actions prédatrices des âpres au gain qui les 

financent. 

 

Et, en effet, les grandes puissances comme la Chine, les 

États-Unis, l’Arabie Saoudite achètent ou louent pour une 

bouchée de pain, des millions d’hectares dans des pays 

pauvres pour garantir de la nourriture à leur population, ou 

pour produire des agrocarburants. 

Les petits paysans sont alors chassés de leurs terres et se 

retrouvent à croupir dans des bidonvilles, qui ne cessent 

ainsi de s’étendre.  

Et depuis que la Roumanie est entrée dans l’Union 

européenne, les investisseurs se ruent également sur ses 

terres arables, au grand désespoir des paysans roumains. 

Même chose en Géorgie, depuis que l’État a levé 

l’interdiction de vendre des terrains à des ressortissants 

étrangers, surtout des investisseurs turcs ou iraniens. 

« Vaha Otarachvili, un écrivain membre de l’Alliance des 

patriotes de la Géorgie, s’indigne haut et fort :"Le 

gouvernement vend notre patrie par morceaux, elle rétrécit 

comme peau de chagrin" » Aujourd’hui en France du 12 

juillet 2014. 

 

Pour « Ces gens-là », grâce au libre-échange absolu, c’est-à-

dire à la « Loi de la jungle », tout semble aller dans « Le 

meilleur des mondes » possible. 
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La science et la technique permettent, bien sûr, de nourrir 

sept milliards d’humains. Et, en effet, c’est bien ce que 

produit l’agriculture mondiale aujourd’hui, mais sa 

répartition délirante, fait que près de la moitié de 

l’alimentation produite, est gaspillée, jetée ou 

surconsommée par 1,5 milliard d’obèses qui devraient 

s’abstenir.  

D’autre part, ces engrais chimiques qui détruisent la terre et 

polluent la mer dépendent surtout du phosphore, transformé 

en engrais phosphaté. Or les mines de phosphore seront 

épuisées d’ici 2030. Pétrole et phosphore devenant très cher, 

que se passera-t-il ?  

On ne peut donner à (mal) manger à dix milliards d’êtres 

humains, sans ruiner les sols à force de pesticides, de 

désherbants et d’engrais chimiques, et sans provoquer de 

très importantes émissions de CO². 

 Une gageure surtout compte tenu de la mentalité égoïste de 

l’homme, et de sa frénésie à en vouloir toujours plus. Pour 

éviter la catastrophe, il faudrait que chacun se contente du 

minimum vital. Rappelons ces citations de Gandhi :  

 

« Vivre simplement pour que d’autres, simplement, puissent 

vivre.»  

« Il y a suffisamment dans la nature pour les besoins de 

chacun, mais pas pour la cupidité de tous. »  

 

Qui peut penser, sans se révéler profondément cynique ou 

naïf, que la nature égoïste, avide et vénale de l’être humain 

peut entendre de tels conseils ?  

Précisons qu’à l’époque du Mahatma, la planète comptait 

moins de deux milliards et demi d’individus ! Quelques 

années plus tard, le monde était à feu et à sang. Mais ceux 

qui avaient participé à la Libération de la France, mirent en 

place des politiques de protections sociales uniques au 

monde. Il était donc encore possible, pour l’humanité, de 

faire le choix d’un consensus de paix et de répartition juste 

des ressources. De même, la fin du colonialisme aurait pu 

faire espérer une « mondialisation heureuse ».  

Malheureusement, seuls de cyniques mensonges furent 

adressés aux ignorants et aux naïfs par « Les imposteurs ». 

Aujourd’hui, ce monde de paix est devenu totalement 

irréaliste.  



69 

 

 

Une oligarchie de multimilliardaires, réunis dans des clubs 

plus ou moins occultes, comme « Bilderberg » et sa filiale 

« Le Siècle », avec le CFR (Council on Foreign Relations) 

ont initié la « Trilatérale », dont les membres, issus du 

monde des affaires, sont partisans de la doctrine mondialiste 

et d’une gouvernance mondiale. Autres clubs très fermés : 

« Sckull and Bones » et la « French American Foundation ».  

Leur point commun,  s’entendre contre les peuples, dont ils 

se méfient par principe, comme tous les tyrans de l’histoire.  

Mais bien sûr, pour nos médias à leur service, il ne s’agit 

nullement de conspirateurs. 

« Le groupe Bilderberg, qui alimente de nombreux 

fantasmes… » France Info, le 6 juin 2013. 

Pourtant, le journaliste ne peut ignorer que ce groupe, dont 

les réunions sont secrètes, compte, entre autres banquiers, 

Goldman Sachs. Et que pense-t-il alors, du documentaire 

que nous venons de citer, ainsi que de l’article dans Le 

Monde, de son confrère Marc Roche ? 

 

Le groupe Bilderberg fut créé en 1954, en pleine guerre 

froide, afin que les États-Unis et l’Europe élaborent une 

stratégie commune face à l’URSS. Aujourd’hui, son premier 

objectif est de favoriser les banques et les multinationales 

occidentales, en fait, principalement américaines. Afin de 

tenter de maintenir coûte que coûte leur hégémonie, malgré 

l’avènement des puissances émergentes : Chine, Russie, 

Brésil etc.  

 

« C’est un réseau de cartels immenses, plus puissants que 

n’importe quelle nation de la Terre, destinés à contrôler les 

nécessités vitales du reste de l’humanité, évidemment de 

leur point de vue privilégié, pour notre propre bien et 

bénéfice, à nous, les classes inférieures, "la populace" 

comme ils nous appellent ». Daniel Estulin, La Véritable 

Histoire de Bilderberg.  

 

Enfin, quel magazine, quel quotidien, quel reportage télé a 

informé le public sur les « Guidestones » (Pierres 

directrices), élevées dans l’État de Georgie aux États-Unis ? 

Ces mégalithes gigantesques, construits en 1979, sont 

pourtant une attraction touristique. Leur financement est 

resté secret, même si certains soupçonnent le mouvement 

rosicrucien d’avoir réglé la facture, à l’évidence 
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astronomique. Dix commandements sont gravés sur le granit 

en dix langues : 

- Maintenez l’humanité sous la barre des 500 millions 

d’individus en équilibre constant avec la nature. 

- Ne soyez pas un cancer pour la Terre – Laissez de la place 

à la nature. 

Des prescriptions qui arrivent un peu tard et les moyens d’y 

arriver ne sont pas précisés !  

 

Pendant ce temps-là, les bonnes âmes et les bien-pensants 

bercent gentiment les peuples d’illusions. En leur faisant 

croire que la solidarité et les « droits de l’homme » vont 

faire rendre gorge aux tyrans ? 

 

« L’altruisme est une urgence pour le monde » Matthieu 

Ricard. 
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         Liberté, Égalité, Fraternité, pour les gogos. 
 

« Ces gens-là » n’ont aucunement l’intention de partager, ni 

leur pouvoir, ni leur fortune, ni leurs privilèges exorbitants. 

Et, à leur place, qui le ferait ? 

Mais, pourquoi cette addiction au pouvoir et à l’argent ? 

D’abord, pour la plupart, parce que leur éducation dans des 

écoles choisies à cet effet, a justement pour objectif de 

boursoufler leur ego. Ce sont des « Moi Je ». Les meilleures 

écoles sont anglo-saxonnes et, en effet, le « Je » en anglais, 

s’écrit sans aucune dérogation, ni contestation possible, avec 

une majuscule. Cela marque le caractère, dès l’apprentissage 

de l’écriture. 

Mais, plus généralement, dans l’essence même du patriarcat, 

même tempéré d’hypocrite parité, le sexe, même 

calamiteux, est toujours roi. La première chose que fait celui 

qui détient le pouvoir, donc l’argent dès qu’il fut inventé, est 

de s’entourer de courtisanes ou d’un harem. Aujourd’hui les 

super-riches s’entourent de top-modèles ou call-girls, et 

leurs valets de prostituées de plus bas étages.  

Et pourquoi ne profiteraient-ils pas du sexe et du pouvoir, 

qui est une autre façon de jouir, puisqu’ils en ont les moyens 

et que l’argent permet tout dans la jungle humaine ? La 

seule, d’ailleurs, qui bientôt, se trouvera sur cette planète.  

La part de divin, qui peut-être, a été génétiquement 

inoculée* à l’homme, ne le pousse qu’à la jouissance et à 

suivre les exemples de Gilgamesh, Zeus, Dionysos, Apollon 

et consorts.  

 

* Lire le chapitre « De la Mère aux dieux usurpateurs » dans 

Bienheureux les enfants de la Mère, Annaba.  

http://philippe.annaba.free.fr/Letaboudela-matrilinearite.html 

 

Et nous, les hommes normaux, nous avons régressé de plus 

de deux mille ans, au rang du vulgum pecus, qui ne peut rien 

comprendre aux dictats des dieux. 

Leurs voies sont impénétrables, mais nous les craignons.  

Leurs sanctions sont sévères et ne nous paraissent pas 

toujours l’expression de la justice.  

Mais que savons-nous, nous pauvres plébéiens, de la justice 

des oligarques ? 

Aujourd’hui, la stratégie des conspirateurs est toute simple : 

organiser le chaos ou le laisser surgir partout sur la planète, 
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que ce soit au sein même des États-Unis ou au cœur de 

l’Afrique. Ce n’est pas la population ou l’environnement des 

États-Unis que les oligarques défendent, mais le capitalisme 

financier des banques et des multinationales, socialement et 

écologiquement insoutenable ! 

L’exploitation du gaz de schiste, comme la faillite organisée 

de la ville de Detroit, le montre bien.  

Aujourd’hui, au sein de l’ancien fleuron automobile, 80000 

bâtiments industriels sont laissés à l’abandon. Et ce sont des 

mécènes qui ont sauvé le musée de la ville, menacé de 

vendre ses collections d’art pour rembourser une partie de la 

dette ! 

 

« Essorée par la déliquescence du secteur automobile, la 

ville a vu son taux de chômage exploser (18,5%) et sa 

population s’évaporer : entre 1950 et 2013, le nombre 

d’habitants est passé de 1,8 million à 685000 […]  

La municipalité a accumulé 18 milliards de dollars de dette. 

[…] Certains experts craignent que cela instaure un 

dangereux précédent. Car aux États-Unis, les villes, qui dans 

les décennies à venir, seront incapables de verser les 

retraites promises à leurs fonctionnaires, sont légions. » Le 

Monde du 18 juillet 2014. 

 

« Le plan émis était que les différentes parties du monde se 

verraient assigner différents rôles dans l’industrie et le 

commerce au sein d’un système global intégré. La 

dominance des États-Unis, sa relative indépendance et son 

autosuffisance devront être changés […] Les automobiles 

américaines seront produites de telle façon qu’elles seront 

moins fiables, et les gens préféreront les variétés importées 

et ceci donnera un coup de main aux pays compétiteurs […] 

Le patriotisme existant à propos d’acheter américain laissera 

bientôt sa place à l’aspect pratique : si vous achetez japonais 

ou allemand, ça sera plus fiable, jetant le patriotisme aux 

ordures […] Quand vous enlevez l’industrie, et que les gens 

sont pauvres et sans emploi, ils acceptent les changements 

que leurs dicte la voix de la survie […]  

Les États-Unis devaient garder leur prééminence dans les 

domaines des communications hautes technologies, 

éducation et agriculture. Les États-Unis étaient vus comme 

une sorte de plaque tournante du système global. » 

Conférence de 1969… 
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Laisser faire, profiter de toutes les opportunités que leur 

offrent leurs activités avouées ou inavouées, pour accumuler 

toujours plus de biens et d’argent, sans se préoccuper des 

conséquences : effondrement économique, paupérisation, 

famines, maladies, révoltes, guerres ethniques ou régionales 

etc., qui auront l’avantage, de régler le problème de la 

surpopulation. Tout en tenant, grâce aux médias qui leur 

appartiennent, un discours de démocratie, de solidarité, de 

multiculturalisme etc. 

Et plus la pauvreté et les difficultés économiques régneront 

dans un pays, plus il sera facile à quelques agents bien 

introduits, d’y allumer un petit brasier, qui ne pourra que 

s’étendre à grande vitesse. 

 

Comment, une bande d’étudiants entrant en force dans la 

cité universitaire des filles à Strasbourg en 1968, a-t-elle pu 

créer un mouvement conduisant au départ de de Gaulle* ? 

 

*  Lire le chapitre « Mai 68 » du Traité de savoir survivre à l’usage 

des jeunes générations.  

 

Comment, l’immolation d’un marchant ambulant 

(Mohamed Bouazizi) arrêté par la police tunisienne en 

décembre 2010, pour défaut d’autorisation, a-t-elle pu 

dégénérer en insurrection populaire ? 

Rappelons que, durant les cinq années précédentes, le Tibet 

a été le théâtre d’une centaine d’immolations de moines, 

dans l’indifférence générale ! 

Cette « Révolution arabe » ne serait-elle pas plutôt due à 

l’œuvre de blogueurs tunisiens, formés aux États-Unis, dans 

la Silicon Valley, bien connus des réseaux sociaux (Le 

Monde du 8 août 2014) et sans doute téléguidés par la CIA. 

L’Internet est une technologie mise en place par l’Armée 

américaine, afin d’utiliser la confusion, selon son bon 

vouloir (voir le chapitre « La technique contre l’homme). 

 « En Egypte, en janvier 2011, 80 millions d’internautes ont 

reçu un appel à manifester ». Qui les a lancés, qui a 

manipulé les premiers mouvements ? Personne ne peut le 

savoir, à part la haute direction de la CIA.  

Comment expliquer, qu’une ridicule vidéo, perdue parmi les 

millions qui sont diffusées chaque jour sur le Net, ait pu être 

à l’origine d’une révolte de masse à Benghazi ? 



74 

 

 

 

Qui peut nier le rôle de la CIA dans nombre de révolutions 

en Amérique du Sud et en Afrique ?  

L’Afrique, le continent le plus doté en richesses naturelles, 

du pétrole aux diamants, et pourtant le plus pauvre de la 

planète.  

Une pauvreté qui n’est due, ni à la fatalité, ni au hasard, 

mais aux spoliations de multinationales corruptrices, 

facilitées, par la corruptibilité endémique des élites.  

Un exemple parmi tant d’autres : deux ONG, Greenpeace et 

Oakland Institute accusent Herakles Farms, une société 

américaine de « saigner » le Cameroun, sous couvert d’un 

« discours philanthropique ». 

En 2009, le ministère de l’Economie camerounais avait 

octroyé une concession de 73000 hectares à cette société.  

Le patron se présentait comme « "un défenseur de 

l’environnement et un militant de la lutte contre la 

pauvreté", évoquait "un projet commercial d’huile de palme, 

de taille modeste, destiné à favoriser l’emploi et le 

développement social, ainsi qu’à améliorer la sécurité 

alimentaire " […] Dans un document interne qu’ont obtenu 

Greenpeace et Oakland Institute, Herakles Farmes y décrit 

tous les avantages d’un investissement au Cameroun, 

comparé à la Malaisie : loyer ridicule (entre 0,5 et 1 dollar 

par hectare et par an contre entre 3000 et 4000 dollars en 

Malaisie), exemption fiscale pour une durée de dix ans, 

salaires deux fois moins élevés [et] "le chômage massif au  

Cameroun laisse à penser qu’il n’y aura pas de pression sur 

les salaires avant de nombreuses années". Des témoignages 

obtenus par les ONG mettent par ailleurs en évidence, des 

pratiques répandues de corruption des autorités locales et 

coutumières » Le Monde du 24 mai 2013. 

 

Est-il besoin de rappeler Les Confessions d’un assassin 

financier de John Perkins, où il explique, qu’employé par le 

cabinet de conseil MAIN, pour le compte des banques 

américaines, il a fait perdre des millions de dollars à des 

pays pauvres en leur prêtant de l’argent qu’ils ne pouvaient 

rembourser, afin de prendre le contrôle de leur économie.  

Il s’agissait sans doute d’un essai grandeur nature, avant de 

s’attaquer aux pays du Sud de l’Union européenne. 
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À l’heure actuelle, c’est bien le profit, la poursuite effrénée 

de la croissance des bénéfices des multinationales, qui 

appauvrit, spolie et affame ces pays.  

    Rappelons simplement les difficultés qu’ont les Péruviens 

à se faire justice : depuis peut-être un millénaire, les Incas 

utilisent la maca, une plante aux propriétés exceptionnelles ; 

une utilisation locale jusqu’il y a peu. Aujourd’hui la maca 

est envoyée en Europe et en Asie. La culture s’est 

intensifiée et les prix de vente ont baissé. Pourquoi pas ? 

Mais bientôt, cette richesse va échapper aux Péruviens. Des 

laboratoires américains, envoient des bio-prospecteurs dans 

tous les pays pauvres, pour recueillir un maximum de 

données sur des plantes médicinales que les laboratoires  

analysent, synthétisent, avant de déposer des brevets dans le 

monde entier, et ces pays ne pourront plus exploiter leurs 

richesses naturelles. 

    C’est ce qu’on appelle la « Biopiraterie ». Et personne ne 

s’en inquiète. N’est-il pas scandaleux que depuis 1950, il 

suffise de définir la molécule d’une plante pour être 

considéré comme son inventeur ! Qui a pu voter des lois 

aussi léonines ? Le Lion états-unien bien sûr.  

Les paysans de l’Inde, depuis des générations utilisaient les 

feuilles du melia azedarach pour confectionner des 

insecticides. Après que les Américains ont breveté cette 

plante, les Indiens se sont vus interdire la confection de 

leurs produits. Le gouvernement indien dû s’engager dans 

un long et coûteux procès  pour faire annuler ce brevet 

inique. 

 

« Brandissant l’épouvantail de la perte de biodiversité, réelle 

ou redoutée, les instances onusiennes ont encouragé depuis 

les années 70 la constitution de collection de naturalistes 

(conservatoires botaniques, collections muséales et banques 

de semences). […] Dès 2008, une banque mondiale de 

semences, la Svalbard Global Seed Vault, a été construite au 

pôle Nord norvégien. Y sont stockés trois millions 

d’échantillons, soit l’équivalent d’environ mille cinq cent 

banques de semences disséminées à travers le monde. Cette 

chambre forte mondiale est conçue pour résister à un 

cataclysme planétaire, mais ne sera jamais accessible qu’à 

ses seuls déposants-propriétaires : les membres du Global 

Crop Diversity Trust (fondations Gates et Rockefeller, et 
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des industries semencières). Le Monde Diplomatique de 

janvier 2014. 

 

    Le libéralisme est un système économique et politique 

dont le but est théoriquement de gérer la richesse des 

peuples en « bon père de famille », son support est le contrat 

d’échange, mais il ne s’est jamais embarrassé  de morale, de 

justice, de fraternité, d’égalité, ni de la liberté des peuples 

soumis. Pour se justifier vis-à-vis des valeurs qu’il n’a 

jamais respectées, le libéralisme s’est inventé hypocritement 

des missions évangéliques ou civilisatrices, comme dans le 

colonialisme entre autres, où il s’est livré au vol et au 

pillage. Le seul résultat effectif fut bien sûr d’enrichir la 

classe des industriels et des affairistes. Il n’est pas question 

ici de repentance, l’expression d’une indécente hypocrisie, 

qui cache la continuation du même système, en pire. Sans 

compter que plus généralement, l’exploitation de l’homme 

par l’homme dépasse les continents et la couleur de la peau. 

Entre l’esclave dans les champs de coton américains et le 

mineur qui, au XIX
e
 siècle, dans le nord de la France, 

passait quatorze heures par jour, six jours par semaine, dans 

le fond de la mine pour juste survivre, sans compter les 

fréquents accidents et les nombreux morts. Il existe bien  

une différence de degré mais non de nature. 

 

Certes tout Occidental est responsable des spoliations et des 

dégâts faits aux pays pauvres, mais plutôt que de se laisser 

entraîner dans la « repentance » molle, il vaut mieux agir à 

changer un système inique, et contribuer tous, à mettre en 

place des mesures de survie, afin de pouvoir boycotter tous 

les produits entachés de spoliations et de criminalité. 

Mais il est sans doute un peu tard.  

L’ultralibéralisme, l’aboutissement logique du libéralisme, 

en est aussi sa caricature, sa déviance, son danger,  parce 

que son seul but est de gérer au mieux la Finance mondiale 

– encore elle – dans le cadre de la mondialisation, en toute 

impunité et en tout anonymat. Malgré ses conséquences 

insoutenables, aucune révolte n’est possible, puisqu’il n’y a 

plus de cible, puisque leur « pignon sur rue » n’est que 

virtuel et leurs richesses colossales cachées dans des 

« mémoires » super sécurisées (jusqu’à quand ?), peut-être 

au sein d’un blockhaus enfouis à 300 mètres de profondeur 

dans l’immense désert d’Australie. L’imagination la plus 
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débordante sera toujours en dessous de leur capacité de 

puissance et de nuisance.  La finance mondiale se soucie 

peu des sociétés concernées par ses actions de prédation. 

Les entreprises nationales, leurs salariés, et les systèmes de 

protection sociale, sont même des obstacles à briser. Les 

maîtres de l’ultralibéralisme sont des groupes financiers, en 

majorité  américains, qui tirent toutes les ficelles, et 

bidonvillisent sans scrupules le reste du monde.  

La quasi unanimité des gens est tellement endoctrinée par la 

propagande, dont la publicité et les médias sont les fers de 

lance, qu’ils ont certes du mal à croire que c’est en fait là, 

que paradoxalement, se situe le Mal.  

 

Quand on pense que nos bien-pensants ne cessent 

d’invoquer la repentance eu égard à l’esclavage et au 

colonialisme, qui sont des pages de l’Histoire heureusement 

tournées, mais qu’ils ne s’offusquent guère de l’esclavage 

moderne, et du colonialisme actuel, encore plus cynique que 

celui du passé ! 

Cette idéologie ultralibérale de la Loi de la jungle, ne crée 

que paupérisation, précarité et angoisse partout où elle 

s’étend dans le monde, comme la peste. Elle conforte les 

extrêmes, réveille les fanatismes, couve les guerres civiles. 

 

    Comment peut-on avoir encore confiance en l’homme 

lorsqu’on sait ce qu’il a été capable de faire, et fait encore, 

de mal à l’Afrique, dès qu’il a découvert que cette terre 

renfermait tant de diamants ? Meurtres, vols, pillages, 

destruction des terres arables, anéantissement de villages 

entiers, famines. Le diamant a été la cause et le moyen de 

financement de multiples guerres en Afrique. La guerre du 

diamant a généré un faramineux développement du 

commerce des armes, avec des milliers d’enfants enrôlés de 

force, tués, mutilés. L’on y trouve des cohortes d’anciens 

combattants de quinze ans. Le traité de Kimberley* signé en 

2003, n’a rien résolu*.  

 
*   Le « processus de Kimberley » vise à mettre en place un système 

de certification des diamants bruts afin d’exclure les « diamants de 

guerre » ou « diamants de sang », du commerce LÉGITIME. 

 

* Le Congo-Brazzaville exploite frauduleusement les diamants de la 

République démocratique du Congo. Il est devenu le lieu de transit des 

« diamants de sang » exportés frauduleusement vers le Liban. Les 
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enquêtes de l’ONG ont révélé que le Liban avait importé pour 156 

millions de dollars de diamants bruts en provenance du Congo-

Brazzaville. Un pays montrant, d'après le « processus de Kimberley », 

un grand décalage entre sa production de diamants et ses exportations. 

Pressafrique du 12 août 2005. 

 

Et cette triste destinée de l’Afrique s’est encore assombrie, 

avec l’arrivée de la Chine aux côtés des pilleurs 

professionnels de l’Occident. 

L’argent donne le pouvoir. L’argent permet la corruption, et 

la corruption est le cœur même du système qui permet aux 

valets des « Imposteurs » de s’immiscer dans toutes les 

institutions : Congrès américain, FED, FMI, OMC, Banque 

mondiale, Commission européenne, BCE, etc. 

 

Les médias encensent les plus vulgaires, les éditeurs 

publient les mémoires dérisoires de rustres et de criminels. 

Ainsi, peu à peu, les valeurs sont renversées et la société 

prête pour la barbarie.  

Parmi les employés, les cadres, les ingénieurs, les hauts 

fonctionnaires, et même les chercheurs et autres savants, le 

pourcentage de personnes corruptibles est proportionnel aux 

avantages espérés. Sans état d’âme. 

Mais le mot « âme », n’a-t-il pas d’ailleurs disparu de notre 

vocabulaire ? 
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                    Criminalité et finance 
 

« Les droits de l'homme ne  devraient s'appliquer qu'aux 

hommes droits »  Edith Besançon (mère d’un enfant 

assassiné par un jeune désœuvré). 

 

Survivre dans un monde plus complexe, réclame des 

cerveaux plus complexes.  

Or, l’ultralibéralisme économique, se débarrassant 

progressivement de toute politique sociale, et d’un 

maximum de services publics, abandonne le vulgum pecus à 

son triste sort, qui ne comprenant plus son propre monde, à 

l’instar de l’animal, vit en permanence dans la crainte et la 

violence.  

Mais pourquoi les oligarques devraient-ils améliorer le sort 

d’une espèce incapable de réguler sa propagation ? 

En fait, l’Histoire nous révèle que les « valeurs » humanistes 

ne sont que fumées hypocrites, chacun se moque 

éperdument du triste sort de ses congénères. Rares, sont 

ceux qui se soucient de leurs voisins de palier. Les religions, 

elles-mêmes, ont généré plus d’hypocrisie que d’équité.  

Si les citoyens ne peuvent plus compter sur leur État, sur 

leur nation, pour instaurer et maintenir une relative justice 

entre eux, alors, la barbarie s’infiltre partout. 

 

« Une justice inspirée par la pitié, porte préjudice aux 

victimes » 

« Malheur à la génération dont les juges méritent d’être 

jugés »  Le Talmud 

 

L’insécurité que produit la crise financière préprogrammée, 

et les conséquences économiques et sociales qui en 

découlent, est encore augmentée par la délinquance et la 

criminalité, qui ont pris, depuis vingt ans, une ampleur sans 

précédent, malgré les dénégations des médias, à la solde de 

« Ces gens-là », et qui se refusent à voir, ce dont tout un 

chacun se rend compte par lui-même.  

Capitalisme financier, mondialisation et grande ou petite 

délinquance font bon ménage, parce qu’ils relèvent d’une 

même loi, loi unique, loi inique, loi du maximum de profit, 

loi de la jungle, loi des hors-la-loi. 

La propagande laxiste va de pair avec le développement de 

la société marchande où l’accroissement du bénéfice résulte 
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de l’inoculation, par les médias, de la fièvre acheteuse à dix 

milliards de consommateurs, et  non plus de la production, 

devenue accessoire, voyageant au gré des pays à bas 

salaires. Dans le monde, sur sept milliards d’habitants, deux 

milliards souffrent de mal nutrition, mais… six milliards de 

téléphones portables sont en circulation. 

À chaque fois qu’une marchandise est volée, du dernier 

Smartphone à la BMW, la victime en achète une autre, et les 

marchands doublent ou triplent ainsi le nombre des 

consommateurs. 

C’est le même, bien sûr, qui paie plusieurs fois, et il est 

rarement, ou bien mal, indemnisé par sa compagnie 

d’assurance. 

Notons également que le nombre d’accidents où sont 

impliqués des conducteurs sans assurance (et généralement 

sans permis) augmente chaque année. 

« Entre 370000 et 740000 véhicules non assurés » 

Aujourd’hui en France du 11 avril 2014. 

 C’est un fonds spécial qui prend en charge les 

indemnisations et autres remboursements. 

« Certains dossiers d’indemnisation dépassent le million 

d’euros […] Près de 6% des accidents mortels survenus en 

2013 (soit un total de 192 décès) impliquaient un conducteur 

non assuré ». 

 Mais ce fonds est financé par un prélèvement de 2% sur les 

assurés. C’est encore le citoyen honnête qui paie pour les 

délinquants et les criminels. 

 

C’est ainsi que la criminalité fait marcher le commerce et 

dope notre Produit Intérieur Brut. Tout le monde est content. 

Pour les profiteurs de la politique, des médias et du show-

biz, le problème de la sécurité est « un terrain glissant »… 

« On joue sur les peurs » … 

Et sans doute en effet, qu’un adolescent se fasse tuer au 

kalachnikov chaque semaine, que de plus en plus de 

policiers ou de gendarmes se fassent écraser par des voleurs 

de voiture - sans permis de conduire, sans assurance, et 

cherchant à échapper à un contrôle - cela ne fait pas peur à 

ces hypocrites élites, vivant dans des résidences hyper 

sécurisées, avec vigiles, digicodes et vidéosurveillance. 

Mais, ne sommes-nous pas là, à la limite de la liberté 

d’expression, dans un pays très laxiste envers la 
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délinquance, mais qui sait s’acharner contre ceux qui osent 

relever les tartuferies ? 

« Peut-on ou non user du terme "racaille" et d'autres 

quolibets non moins dépréciatifs ? Faut-il s'abstenir de toute 

stigmatisation des incendiaires sous prétexte que des 

innocents pourraient se sentir visés ? Le sacro-saint souci de 

ne pas susciter d'"amalgame" fait justement l'amalgame. Il 

suppose impossible de séparer le bon grain de l'ivraie, donc 

de distinguer la minorité de l'ensemble. La belle âme 

compatissante interdit de nommer un chat un chat et un 

incendiaire de véhicules habités un assassin potentiel. On 

confond ceux qui brûlent et ceux qui s'y refusent. On prend 

la partie pour le tout. » André Glucksmann, « Les feux de la 

haine », Le Monde du 21 novembre 2005. 

Et les circonstances atténuantes furent imaginées, pour 

punir, « a minima », tout crime ou délit.  

Plus la science neurologique avance, plus elle découvre des 

pathologies cérébrales. Pour le neuroscientifique David 

Eagleman, « dans cent ans, nous serons à même de déceler 

des choses, aux niveaux les plus profonds des microcircuits 

[du cerveau], qui expliqueront de nombreux problèmes 

comportementaux. La neuroscience saura mieux dire 

pourquoi les gens sont prédisposés à agir comme ils font ». 

Incognito. Les vies secrètes du cerveau. 

C'est-à-dire que tout crime, jusqu’au moindre délit, a son 

explication neuronale, et relève de la médecine et non plus 

des tribunaux. Comme les hôpitaux sont déjà surchargés, on 

devrait soigner les criminels à domicile. En fait, n’est-ce pas 

déjà le cas ?  

« Pour le grand-père d’Agnès, une élève de 13 ans violée, 

tuée de près d’une vingtaine de coups de couteaux et 

retrouvée carbonisée en novembre 2011, "La justice a tué 

ma petite-fille" » Le Parisien du 17 juin 2013. 

Et en effet, l’assassin avait déjà été condamné pour viol, 

mais libéré quelques mois après, l’expert psychiatre ayant 

estimé qu’il n’était pas dangereux ! 

Les avocats ne tentent-ils pas, déjà et systématiquement, de 

faire croire que d’être sous l’empire de la drogue ou de 

l’alcool ou des deux, est une circonstance atténuante, alors 

que cela devrait représenter plutôt une circonstance 

aggravante ? 

Et, que dire de l’abolition du discernement ! 

http://www.lemonde.fr/web/article/0,1-0@2-3232,36-712474,0.html
http://www.lemonde.fr/web/article/0,1-0@2-3232,36-712474,0.html
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Un exemple, parmi des dizaines chaque année, tous plus 

horribles les uns que les autres, un fait divers, 

tiré d’Aujourd’hui en France du 29 décembre 2008 et 

commenté dans mon livre  « Journal incorrect » : 

 

« Il s’était échappé d’un hôpital psychiatrique de Marseille 

le vendredi 26 décembre. Arrêté plusieurs fois pour 

tentatives de viol, dégradations et autres violences, il a 

poignardé un vigile, agressé un directeur de centre équestre 

à coups de barre de fer, incendié une grange et plusieurs 

véhicules. À chaque fois il a bénéficié d’une "sortie 

d’essai", jusqu’à ce que lors d’une nouvelle sortie, il tue à 

coups de hache un homme âgé de 83 ans. Il a toujours été 

reconnu irresponsable de ses actes en raison de "l’abolition 

de son discernement" et bénéficie, là encore, d’un non-lieu.  

Pourtant, il n’est pas si fou que ça, lorsque le préfet refuse 

sa dernière sortie pour Noël, il déclenche une alarme 

d’incendie de l’hôpital et profite de la confusion pour 

s’éclipser ». 

 

Qu’est-ce que c’est que cette justice qui laisse de dangereux 

criminels en liberté ?  

Qu’est-ce que c’est que cette mascarade d’expertise 

psychiatrique ?  

La psychiatrie n’est pas une science exacte, et elle en est 

encore à ses balbutiements, il y a presque autant de théories 

que de psychiatres. Quelle légèreté de risquer la vie des 

gens, sur de telles approximations. Les experts psychiatres 

ne sont jamais d’accord ; il faut systématiquement en 

nommer trois, pour qu’il y en ait au moins deux qui 

décident, si le suspect est responsable ou non de ses actes. 

C’est comme déterminer la culpabilité à pile ou face ! 

Quel mépris aussi pour les victimes de ces soi-disant 

irresponsables : un non-lieu, même pas de jugement ! Il faut 

pourtant que les victimes, ou leurs proches, sachent ce qui 

s’est passé.  

Tuer quelqu’un, ce n’est pas tuer une personne, c’est 

anéantir les liens qui relient de nombreux êtres et les 

plonger tous dans le désespoir et la souffrance. 

Les experts psychiatres, les experts psychologues, lorsqu’ils 

s’appliquent à décrire l’enfance malheureuse, le mal être, les 

dérives d’un assassin, à qui s’adressent-ils? Aux juges, aux 

jurés, aux médias ? En tous cas, sûrement pas aux proches 
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des victimes, plongés dans la pire des souffrances ici et 

maintenant. Ces scénarios mélodramatiques  semblent bien 

inutiles à ceux qui savent surtout, que personne, rien,  ne 

pourra faire revenir leur parent, leur enfant, leur ami. 

S’il s’avère que l’auteur du crime ou du délit est 

irresponsable mais dangereux, il doit être enfermé dans un 

établissement comportant les soins nécessaires à son état, 

mais d’où il ne puisse pas sortir. Il n’est pas besoin d’être 

psychiatre pour savoir que de tels individus ne peuvent 

guérir, que, malheureusement, seuls des médicaments qui 

les assomment peuvent les calmer, et qu’à chaque fois qu’on 

les remet dehors, c’est prendre de gros risques puisqu’il est 

évident qu’ils ne les prendront pas. Mais juges, psychiatres 

et avocats semblent se soucier des risques comme de leur 

première chaussette. Ici non plus, le principe de précaution 

n’a plus cours. 

En revanche, bien sûr, les personnes souffrant d’une 

« abolition du discernement », qui n’ont jamais commis 

d’actes de violence, et qui, à l’évidence ne sont pas 

dangereuses, c’est-à-dire là grande majorité, chaque fois que 

c’est possible, doivent être soignées en dehors de l’hôpital 

psychiatrique, un lieu qui risquerait « d’aggraver leur cas ». 

De même, on insiste partout sur la prévention, pourtant si 

peu efficace, et on ne parle plus de punition mais 

d’éducation, dans des pays où seule l’incivilité est en pleine 

croissance. S’il fut malheureusement une époque où l’on 

emprisonnait le voleur d’un quignon de pain, aujourd’hui le 

braqueur d’une voiture de luxe ne sera condamné qu’à trois 

mois de prison avec sursis assortis d’un « suivi 

psychologique », qui, faute de moyens, restera lettre morte.  

L’Histoire saute toujours d’un extrême à l’autre ! 

D’où vient cette idéologie compassionnelle qui s’est 

emparée de la magistrature ? De l’idée, si simpliste, que le 

criminel n’est pas responsable et que ce serait la société qui 

serait coupable ?  

Seules les victimes de la criminalité et leurs proches 

devraient donc ajouter à leurs souffrances, l’absurde d’une 

nouvelle injustice ? 

Idéologie de l’incohérence, qui prône une justice de 

prévention et de réintégration des criminels, nécessitant de 

gros moyens financiers, et en même temps une économie du 

libre-échange absolu, qui enlève à l’État une bonne partie de 

ses recettes ! 
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À moins que, la plupart des « Imposteurs », ne soient acquis 

à l’idéologie de la gouvernance mondiale, et ne considèrent 

donc, que la loi de la jungle* est préférable à la loi des États. 

 

     *« Début mars, les policiers de Mâcon (Saône-et-Loire) 

remarquent trois personnes quittant un magasin au pas de course. 

Celles-ci montent dans une voiture et sont interpellées. Il s’agit de 

ressortissants des pays de l’Est en possession de matériel numérique 

dérobé dans le magasin. Le 12 avril, le tribunal les a relaxés. Il a 

estimé que le fait qu’ils aient été vus en train de courir ne justifiait pas 

qu’ils fassent l’objet d’un contrôle d’identité » Le Parisien du 18 avril 

2013. 

 

Protégés par des associations des droits des prisonniers, des 

détenus, de plus en plus dangereux, font la loi dans les 

prisons, et terrorisent les gardiens, trop peu nombreux et 

démunis de moyens de répression. 

 

 «  Les gradés sont menacés sur leurs portables. Tout le 

monde craint pour ses proches […] Les portables rentrent 

par centaines, le shit par kilos. Agressé cinq fois, l’un des 

nôtres s’est suicidé, il y a trois mois.  

« [À Marseille] la prison des Baumettes est devenue le 

centre opérationnel des trafics » 

Aujourd’hui en France, des 11 et 21 juin 2013. 

 

Pour les criminels les plus dangereux, il serait temps de 

rouvrir le bagne de Cayenne, quitte à l’aménager. Le 

romantisme d’Albert Londres ou de Victor Hugo est 

malheureusement dépassé par une sorte de guerre civile  

permanente.  

Il s’agit surtout que la justice ne condamne que lorsqu’il n’y 

a aucun doute sur la culpabilité. Le scandale, c’est 

d’envoyer au bagne des innocents, pas d’y envoyer les 

malfaiteurs,  « une engeance abjecte » selon Varlam 

Chalamov, auteur de Récits de la Kalyma, qui a enduré le 

goulag soviétique durant plus de vingt années. À la 

différence de nos deux romantiques, il sait de quoi il parle. 

 

 « Les autorités soviétiques savaient tirer partie, en vue de 

l’extermination des prisonniers politiques, de leur 

cohabitation avec des voleurs et des assassins ». 
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Hormis la volonté de saborder la cohésion sociale, rien ne 

peut expliquer, ni justifier, une politique aussi innommable. 

Pour nos conspirateurs, en dehors d’eux-mêmes, l’être 

humain ne vaut vraiment plus grand-chose, laissé ainsi à la 

merci de délinquants, de plus en plus des mineurs, donc 

toujours impunis ! 

 

Dans l’affaire des « petites voleuses » du métro parisien, le 

chef du réseau, accusé de forcer de jeunes Roms à voler ou à 

se prostituer, sous peine de graves sévices, a été condamné 

le 15 mai 2013, par le tribunal correctionnel de Paris, à sept 

ans de prison ferme, la moitié de la peine requise par le 

parquet, qui « a fait appel de ce jugement étonnamment 

clément ».  

 

« Il n’est pas question de criminaliser en bloc ces 

populations, mais policiers et gendarmes mettent 

régulièrement en évidence, des dérives internes à la 

communauté… Où ils s’aperçoivent que des chefs de 

camps, dans la plus grande opacité, envoient des mineurs 

dévaliser les touristes dans le métro parisien et mettent les 

filles sur le trottoir. Mineurs, ils sont relâchés à peine 

arrêtés… On  leur attribue près de 75% des vols à la tire… » 

Marianne du 4/10 août 2012. 

 

« L’exercice du pouvoir incite à mieux écouter les riverains 

des campements, ainsi que les élus locaux –pour la plupart– 

de gauche, demandeurs des évacuations en Seine-Saint-

Denis, à Paris, dans le Nord et en banlieue lyonnaise… Ils 

savent qu’il ne suffit pas d’entonner l’air du vivre ensemble 

et de la lutte contre les préjugés, à des populations victimes 

de délinquances ou empoisonnées par les fumées de câbles 

qui brûlent pour récupérer du cuivre [bien évidemment volé 

à des entreprises du BTP, à la SNCF, à France Télécom 

etc.]… Car les désagréments provoqués par l’errance des 

Roms ne sont pas également répartis ; ce sont les quartiers 

populaires qui en font les frais. » Marianne du 18/24 août 

2012. 

 

Chaque mois, en 2013, la SNCF recense environ 200 vols 

de métaux sur l’ensemble de son réseau. 

Les lois laxistes, révèlent un profond mépris des victimes, et 

rendent la justice et la police, inefficaces.  
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Un exemple rappelé dans le Var-matin du 5 janvier 2015 : 

« Pris en flag dans des locaux professionnels, deux hommes 

ont amassé 300 kg de câbles de cuivre. L’un d’eux a une 

explication pour les magistrats : "c’était mon anniversaire et 

j’avais besoin d’argent". Il a eu son cadeau judiciaire : une 

peine d’intérêt général ». 

Est-ce le journaliste qui se moque de la justice, ou la justice 

qui ce moque des citoyens ? 

 

Or, plus les criminels et autres délinquants circulent 

librement, plus s’installe le sentiment d’insécurité.  

C’est ainsi que se développent, les zones de non-droit des 

banlieues, du monde des affaires et des paradis fiscaux. Le 

laxisme fait le jeu de la finance mondiale, confortée de plus 

en plus par l’argent blanchi des mafias et de la criminalité 

internationale. 

En France, l’économie souterraine est estimée à 240 

milliards d’euros, soit 10% du PIB (Challenges du 16 mai 

2013). 

Autre exemple : les entreprises de BTP et autres rénovateurs 

des banlieues, sont de plus en plus victimes d’incendies, de 

vols de matériel, de métaux, d’engins de chantiers, 

tractopelles et autres grues motorisées, d’agressions 

violentes sur des ouvriers. Sans compter le racket : les 

voyous du quartier viennent proposer du gardiennage de 

nuit, alors qu’ils ne représentent aucune société déclarée.  

 

« Beaucoup de patrons du BTP achètent ainsi la paix sociale 

… » Aujourd’hui en France du 7 avril 2013. 

 

Les responsables de l’impuissance des gouvernements face 

à l’insécurité sont nos élus, qui, par lâcheté ou connivence 

avec les technocrates de Bruxelles, ont signé l’« Accord de 

Schengen », qui garantit surtout la libre circulation des 

proxénètes, des trafiquants de drogues, des blanchisseurs 

d’argent sale et autres criminels. Une situation qui ne pourra 

qu’empirer avec l’entrée de la Roumanie et de la Bulgarie 

dans cet « Espace » ! 

 

Dans ce consensus stupide qui consiste à ajouter nos propres 

flagellations, aux méfaits que nous subissons, on peut se 

demander si certains ne se foutent pas du monde. Comme 

l’ONU, qui ose demander à la France plus de considération 



87 

 

 

pour les Roms, alors qu’elle a, depuis son origine, toujours 

été incapable de régler les massacres qui se sont déroulés 

dans le monde, du Tibet au Darfour. Sans parler de Viviane 

Reding, qui, lorsqu’elle était vice-présidente en charge de la 

Justice de l’Union européenne, se souciait beaucoup du sort 

des Roms en France, mais pas du tout de comment ils sont 

traités dans leur pays d’origine, la Roumanie ou la Bulgarie, 

où ils sont victimes de xénophobie et de racisme avéré.  

L’Union européenne a versé à la Roumanie des milliards 

d’euros pour régler le problème de ses minorités, mais ne 

semble pas se soucier de l’affectation réelle de ces sommes ! 

 

La bien-pensance est abstraite, déconnectée de la vie 

quotidienne, et trop souvent conséquence naïve d’une 

idéologie qui en est loin. C’est lorsque cette déconnection 

s’institue en morale publique que les ressentiments à son 

encontre se répandent, puis que la haine et le racisme 

surgissent et prolifèrent, d’autant plus facilement depuis que 

les prétendus « réseaux sociaux » divulguent à tout un 

chacun, parfois le meilleur, et le plus souvent le pire.  

 

L’on peut se demander quelles sont les véritables 

motivations de certaines associations, qui reçoivent des 

subventions de l’État ou de collectivités locales, tant elles 

semblent agir contre l’intérêt général. Leur motivation, non 

avouée, ne serait-elle pas d’œuvrer aux « changements » 

nécessaires à l’avènement de la « gouvernance mondiale » ? 

L’avantage du conspirationnisme est de percevoir que 

derrière la bienfaisance, la bien-pensance, l’angélisme et 

l’humanisme prétendument universel, se dissimulent les 

saboteurs de la politique sociale. 

Ces associations de défense de diverses minorités comptent, 

sans doute, des membres de bonne volonté. Mais des 

idéologues de ce « Nouvel ordre mondial » profitent de 

leurs bons sentiments, pour les entraîner vers cette 

mascarade mondialiste qui, sans  qu’ils s’en rendent compte, 

détricote, petit à petit, la trame de leurs propres valeurs, 

jusqu’à ce qu’ils réalisent, mais un peu tard, leur profond 

désenchantement. 

Dans une interview à la télévision, une jeune femme 

communiste dit qu’il faut régulariser les « sans-papiers », 

afin qu’ils ne soient plus exploités par les patrons. Certes, 

mais alors de nombreux nouveaux vont arriver pour profiter 
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de l’aubaine, et la régularisation sera donc sans fin. Les 

patrons n’engageront plus ceux qui auront été régularisés 

pour embaucher les nouveaux arrivants qu’ils pourront 

payer moins cher. Voilà comment l’illogisme sert 

l’idéologie. 

 

« Un pays est riche tant qu’il peut s’offrir le luxe de payer 

des gens à ne rien faire et de payer en même temps des 

immigrés pour faire le boulot ». François Cavanna, Les 

Pensées.  

 

Plus l’on fait preuve de tolérance devant l’immigration 

clandestine, plus cela crée un appel sans fin. Par exemple à 

Amiens, une association accueille les adolescents sans 

papiers.  

 

« Avec la hausse constante depuis vingt ans du nombre 

d’adolescents sans papiers… la situation est devenue 

financièrement ingérable dans les départements où ils se 

concentrent… À Amiens, comme ailleurs, un jeune migrant 

isolé coûte environ 250 euros par jour au conseil général. 

Soit [pour le département] plus de 8,5 millions d’euros par 

an… Le plus souvent ils ont, en fait, été envoyés par leurs 

parents. Le but plus ou moins avoué : être pris en charge 

avant sa majorité, poursuivre des études, obtenir un titre de 

séjour et ouvrir ainsi la voie à un regroupement familial ». 

Le Monde du 10 mai 2013. 

 

Ils auraient tort de se gêner ! 

Pourtant chacun de ces jeunes était en possession d’un billet 

d’avion précisant de quel pays et de quel aéroport il avait 

embarqué. Pourquoi n’a-t-il pas été remis à la police de l’air 

de ce pays ?  

D’une façon générale, une immigration clandestine de plus 

en plus importante, représente un danger pour la sécurité et 

pour les dépenses sociales d’un pays déjà surendetté (voir 

plus loin le problème de l’Aide Médicale de l’État). Pendant 

ce temps-là, les caisses de retraites et d’assurance maladie 

accumulent les déficits, et l’on ne sait où mettre de plus en 

plus de personnes dépendantes, qui n’ont pas les moyens de 

se payer une maison de retraite. 

La principale cause de cet état de fait, comme de la 

prolifération des armes venues de l’Est, est la suppression 
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des contrôles aux frontières depuis les accords de Schengen 

qu’il s’agit donc de suspendre, ce qui est possible en 

invoquant des problèmes de sécurité. 

 

Les criminels étrangers sont à l’affût de pays où la justice 

est plus laxiste que chez eux. Et tous les États ne sont pas 

corrects.  

Les pays qui veulent se débarrasser de leurs délinquants et 

autres asociaux les incitent, en leur fournissant même visas 

ou faux papiers, à « fuir » vers des pays, dont les dirigeants, 

ni naïfs, ni accueillants, se révèlent surtout adeptes de la 

gouvernance mondiale et de l’éradication des notions de 

souveraineté et d’identité nationales.  

Toutes les lois et directives de l’Union européenne semblent 

bien avoir été prises pour que, petit à petit, la notion de 

nation française disparaisse, et avec elle, les moyens de 

préserver une politique sociale. Transformer « l’État- 

providence » en « Monde providence » ne peut que signifier 

le sabordage du premier. 

 

Nous avons vu que les « Printemps arabes » n’ont pas éclos 

à partir d’un soudain besoin de démocratie de ces peuples, 

ni grâce aux prétendus réseaux sociaux, mais qu’ils relèvent 

du dernier sursaut de défense du monstre « Pétrodollar ».  

Le but annexe recherché en faisant tomber les dictateurs de 

ces pays, fut de rendre caduques les accords censés limiter 

les tentatives d’immigration vers l’Europe. En Egypte, en 

Libye, en Tunisie, aucun interlocuteur ne disposera 

dorénavant d’un tel pouvoir, tant ces nations auront été 

disloquées par les querelles de clan et les conflits religieux. 

Il est triste de constater que les seuls qui ont compris où 

allait l’Occident sont les musulmans, et que nos oligarques 

mettent tout en œuvre pour attiser leurs querelles religieuses 

et ethniques, afin de les affaiblir et qu’ils ne représentent pas 

une force d’opposition. 

 

Il faudrait, quand même, que la gauche-caviar, comme la 

droite-des-yachts, cessent définitivement de déverser 

l’hypocrite et irresponsable robinet d’eau bénite 

compassionnelle, sur certains des problèmes de notre temps. 

Aujourd’hui, il n’y a plus que deux classes : la classe 

moyenne, c’est-à-dire, celle des esclaves, qui continue 

inlassablement à travailler et à payer impôts et cotisations 
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sociales, et la classe des rentiers de la finance et de la 

criminalité. 

L’on ne parle que d’égalité dans les médias, mais alors que 

les impôts fonciers ne cessent d’augmenter, personne ne 

s’offusque du privilège, digne de l’ancien régime, dont 

bénéficient  des princes du Koweït ou du Qatar, qui en sont 

exonérés lorsqu’ils achètent de somptueux immeubles à 

Paris.  

La France est devenue à la fois une république bananière et 

un pays en voie de sous-développement ! 

 

Ce phénomène n’est pas le résultat de la fatalité, mais d’une 

planification : pour les oligarques de la gouvernance 

mondiale, le peuple doit vivre dans l’insécurité afin 

d’accepter, sans rechigner, les changements qui, 

progressivement, lui sont imposés. 

 

On amuse le peuple avec des réformes sociétales et des 

querelles permanentes sur quelques clandestins  et autres  

sans-papiers. Un brouhaha qui ne change aucunement les 

conditions qui nous mènent vers une gouvernance mondiale 

dont la seule loi est celle de la jungle. Un laisser-faire 

absolu avec toutes ses conséquences délétères, afin que 

partout sur la planète la famine, les épidémies et la guerre 

mettent enfin un frein à une expansion démographique 

démesurée.  

Politiquement, il n’y a plus de droite et de gauche, mais 

d’un côté des souverainistes et de l’autre des mondialistes. 

  

Dans l’Antiquité, à Rome, le peuple jetait les élus 

corrompus ou corrupteurs du haut de la Roche tarpéienne. 

Chez nous, le premier étage de la Tour Eiffel fera bien 

l’affaire. 

Malheureusement, le peuple ne semble plus capable de 

résistance, ni de révolte. Il faut dire que, durant bien trop 

longtemps, il a subi l’endoctrinement médiatique de la 

prêtraille, laïque, bien-pensante, soumise à « Ces gens-là » 

par vénalité. Un peuple qui se veut libre ne subit pas ainsi 

l’endoctrinement.  

Le devoir du citoyen est de réclamer les moyens d’une 

véritable information, c'est-à-dire, en rapport avec toute la 

diversité des opinions. Si chaque individu passait moins de 

temps à surfer sur son Smartphone ou devant des séries 
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américaines, s’il lisait des journaux et des magazines sérieux 

et regardait les documentaires instructifs qui, de temps en 

temps, passent à la télévision, peut-être que la démocratie ne 

serait pas devenue un mot vide de sens. La télévision, dans 

les mains des partisans de la gouvernance mondiale, est un 

fantastique instrument d’unification de la pensée, et donc de 

la tyrannie.  

 

« Un État totalitaire vraiment "efficient" serait celui dans 

lequel le tout-puissant comité exécutif des chefs politiques 

et leurs armée de directeurs auraient la haute main sur une 

population d’esclaves qu’il serait inutile de contraindre, 

parce qu’ils auraient l’amour de leur servitude. La leur faire 

aimer, telle est la tâche assignée dans les États totalitaires 

d’aujourd’hui aux ministères de la propagande, aux 

rédacteurs en chef de journaux et aux maîtres d’école […] 

Les plus grand triomphes, en matière de propagande, ont été 

accomplis en… faisant le silence au sujet de la vérité. » 

Aldous Huxley, nouvelle préface au Meilleur des Monde. 

1946. 

 

Si tant de hautes technologies, de plus en plus sophistiquées, 

sont mises au service de tant de banalités, de sottises et de 

vulgarité, peut-on croire avec bon sens qu’il ne s’agit là que 

de l’évolution normale de la société, alors que cela semble 

plutôt être le résultat d’une sorte de conspiration, en vue de 

l’abrutissement des masses ?  

 

« Ce type de production exige la subordination des 

créateurs, en particulier des scénaristes et des réalisateurs, 

aux choix et aux décisions des managers commerciaux […] 

Cela suppose l’élimination impitoyable des créations les 

plus "fragiles", celles destinées à des groupes trop restreints 

de spectateurs […] 

L’américanisation pénètre en nous par les yeux ». 

Ignatio Ramonet, Propagandes silencieuses. Galilée 2000. 

 

Il s’agit d’entraver l’émancipation des individus afin de les 

réduire à l’état de masse, de développer le conformisme et la 

passivité afin qu’ils n’aient l’idée de rechercher leur 

autonomie, de les fasciner, les tromper, les hypnotiser par 

écran interposé, afin qu’ils ne perçoivent plus la réalité, ni 

l’opacité de leur destinée. 
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« Une nation dont les mass media sont dominés par 

l’étranger n’est pas une nation ». Herbert I. Schiller 

 

Tout ce temps passé à regarder des niaiseries est du temps 

perdu, alors que la recherche d’une meilleure 

compréhension du monde et de toutes ses interactions peut 

élever la conscience. Le téléspectateur de feuilletons et 

autres séries, en plus d’être inconsciemment conditionné à 

l’American way of life, même devant un très bon scénario, 

reste passif. Ses neurones cessent de rechercher de nouvelles 

interconnexions, comme dans la vie « normale ». 

Au moins, celui qui lit Zola, Balzac, Stendhal, ou d’autres 

grands auteurs contemporains, est obligé d’imaginer toutes 

les situations, des décors aux expressions des personnages.  

Une intense activité neuronale s’établit, une multiplication 

des interconnexions, un développement du cerveau.  

Les générations qui laissent la télévision scléroser leur 

cerveau, sont sacrifiées, en connaissance de cause, parce 

qu’elles sont obsolètes. 
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   Le changement insidieux du sens des mots 
 

Les millions d’anglophones, qui gravitent autour de cette 

élite dirigeante du monde, dans les banques, les 

multinationales et autres institutions internationales, n’ont 

aucun sentiment d’appartenance à un pays, à une tradition, à 

une communauté ethnique ou religieuse.  

Ils ne croient qu’au pouvoir que confère l’argent. Et leur 

champ de bataille est la planète entière. Mais, que les trois 

quarts de la Terre soient devenus invivables, ils n’en ont 

cure, ils pensent qu’il leur restera suffisamment de paradis 

fiscaux ensoleillés et hyper sécurisés pour qu’ils puissent 

encore se livrer à tous leurs fantasmes, aussi insatiables que 

vains. 

 

Il suffit d’un endoctrinement politico-médiatique constant, 

pour que la masse suive aveuglément le plan de ce pouvoir 

occulte. 

Goebbels aurait rêvé d’un instrument de conditionnement 

aussi performant et sophistiqué que la télévision.  

 

« Kafka est peut-être l’écrivain le plus important du XX
e 

siècle […] Il décrit le destin de l’individu qui est entouré 

d’une vaste et impénétrable bureaucratie et commence à 

accepter sa propre personne dans des termes imposés par 

cette bureaucratie. Aujourd’hui les êtres humains sont dans 

une position très similaire. Nous sommes entourés par de 

gigantesques institutions que nous ne pouvons aucunement 

pénétrer : la City, le système bancaire, les conglomérats 

politiques et publicitaires, les vastes empires de l’industrie 

du divertissement. Elles ont réussi à devenir plus 

conviviales, mais elles définissent les goûts auxquels nous 

nous conformons. Ce sont des tyrannies plutôt subtiles et 

obséquieuses, mais elles n’en sont pas moins sinistres. » 

J. G. Ballard, Millénaire mode d’emploi. 

 

Pour Pavlov, conditionner un chien n’a pas été aisé, mais 

aujourd’hui, rien de plus facile d’endoctriner un être 

humain.  

Les experts en endoctrinement ont bien analysé le 

comportement de son plus proche parent, le singe. Et rien ne 

devait empêcher de conditionner les êtres humains, 
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également par l’imitation. La télévision perfuse ainsi, et pas 

seulement dans les spots publicitaires, la façon de vivre 

conçue par les marchands, afin de transformer l’homo 

sapiens en consommateur frénétique, en lui inoculant la 

fièvre acheteuse, pour devenir irrémédiablement, un homo 

stupidus.  

Sans compter la manipulation évidente de l’opinion 

publique par les sondages. Qui contrôle systématiquement 

leurs méthodes ?  

Par exemple début 2014, Aujourd’hui en France publie le 

résultat d’un sondage : 80% de oui à la question « Faut-il 

accueillir l’Ukraine au sein de l’Union européenne ? »  

Un sondage à l’évidence manipulé, parce qu’il est difficile 

de croire que les Français n’ont pas encore compris que 

l’extension de l’Union n’est qu’une arnaque, qui à chaque 

fois, accroît de façon destructrice la concurrence déloyale, et 

porte atteinte à nos PME agricoles, industrielle et de 

services ?  

La science statistique est subtile, tout dépend des 

échantillons de population choisis pour être sondés.  

Déjà pour Benjamin Disraeli (1804-1881) : « Il y a trois 

sortes de mensonges : les mensonges, les sacrés mensonges 

et les statistiques ». Tout dépend de l’honnêteté des 

professionnels ; et dans ce domaine, comme dans tant 

d’autres, il n’y a guère d’illusion à se faire.  

En France, au cours des 50 dernières années, le langage et le 

sens des mots ont changé. Des mots et des groupes de mots 

sont apparus comme slogans, formules stéréotypées, quand 

il ne s’agit pas de manier la dérision, la grossièreté, les 

insultes en guise de débat. L’objectif est, à chaque fois, 

d’éviter toute réflexion et de ne générer que des réactions 

émotives.  

En 50 ans, la plupart de ce que le bon sens considérait 

comme vrai, est devenu faux, et vice versa. C’est la 

description du fascisme qu’en faisait George Orwell dans 

« 1984 ».  

« La guerre, c’est la paix, la liberté, c’est l’esclavage, 

l’ignorance, c’est la force ». 

 

Et en effet, les étrangers en situation irrégulière, bien que 

hors la loi, sont protégés par des associations ayant pignon 

sur rue, et par des personnalités aux sentences péremptoires, 
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décrétant sans contestation possible ce qui est bien et ce qui 

est mal. 

Quant à ceux qui ont l’outrecuidance de révéler les dangers 

inéluctables d’une telle hospitalité, ils sont traînés devant les 

tribunaux et condamnés à de lourdes amendes pour 

incitation à la haine raciale ! Ceux qui dénoncent les 

méfaits, les délits ou les incivilités de hors la loi, sont donc 

des personnes qui incitent à la haine raciale ! Précisons 

d’ailleurs que dans la majorité des cas, ces hors la loi et 

ceux qui les dénoncent sont de la même race, si tant est que 

le mot race ait toujours court.  

Le langage affecte notre pensée et façonne notre vision du 

monde. Par exemple, ne plus utiliser «jeunes délinquants » 

ou « délinquants », remplacé surtout à la télévision, par 

« jeunes », même si le délinquant à 30 ans, est un acte 

idéologique d’endoctrinement permettant de banaliser la 

délinquance. N’étant plus nommée, elle devient une partie 

incontournable de notre environnement. 

Ainsi, peu à peu, il suffit de transformer le bon sens en non-

sens, et toute la société ne sait plus que penser. Et la loi, 

subrepticement, se met à suivre une mode insufflée par de 

fausses élites, choisies parmi les plus ignorantes par 

l’oligarchie financière, pour tromper le peuple. 

 

Nous vivons un fascisme soft bien plus efficace, puisque 

personne ne lui résiste, et la manipulation des mots fait 

partie de l’arsenal tactique, elle fait passer en douceur ce 

qui, sinon, provoquerait de vives réactions. 

Par exemple, en France, dès qu’un élu parle de « TVA 

sociale », c’est un tollé, sous le prétexte qu’elle va réduire le 

« pouvoir d’achat » des plus pauvres. Personne, ni à gauche, 

ni à droite, ne pose la question : quel pouvoir d’achat ?  

Pourquoi les élus ont-ils accepté que l’Union européenne 

interdise la TVA sur les produits de luxe (elle existait 

jusqu’en 1982) ? Elle n’affecte pas les plus démunis. 

Pourquoi aucun média ne le précise ?  

Le nécessaire doit être à la portée de tous, quitte à être 

subventionné, et le futile, le dérisoire, le luxe, et surtout le 

non-renouvelable, taxé.  

C’est-à-dire que toute production qui cause un épuisement 

de ressources non renouvelables, relève d’une pratique 

insoutenable au plan économique, écologique et humain, et 

doit être taxée au maximum.  
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Encore une fois, mettons le doigt sur notre extrême 

hypocrisie, qui consiste à accepter de l’Union européenne 

des normes environnementales nécessaires, mais à 

externaliser les productions polluantes dans des pays peu 

regardant, en portant gravement atteinte à la santé de leurs 

habitants. C’est une preuve de plus, de l’incohérence et de 

l’inhumanité de ce système économique mondialisé. 

Pourquoi accepter, également, que l’OMC refuse 

l’application de taxes sur les marchandises importées qui ne 

sont pas de première nécessité ?  

Elles sont produites dans des conditions sociales déplorables 

et, encore une fois, sans aucun respect de l’environnement ? 

Les apôtres de la mondialisation et donc de la suppression 

de toutes les barrières douanières semblent peu se soucier de 

la destruction de la biodiversité et de l’environnement dans 

les pays émergents, mais se félicitent de la rapidité de leur 

développement !   

Cela dit,  nos conspirateurs ont tout prévu, parce que, même 

si le gouvernement français instaurait des taxes à 

l’importation ou une TVA sur les produits de luxe, comme 

les frontières ont été abolies, et qu’il n’y a plus de contrôle 

douanier, en dehors de la recherche de drogue, on assisterait 

à une gigantesque contrebande, à l’apparition de nombreux 

marchés « noirs » et ces mesures ne serviraient pas à grand-

chose, comme dans le cas des augmentations du prix du 

tabac. 

Tout est vraiment programmé pour que le pays s’enlise dans 

la faillite, et que le chômage atteigne des niveaux 

insupportables. 

Les consommateurs cherchent à acheter le moins cher 

possible. Mais, par exemple, lorsqu’ils achètent ces 

« meubles à monter soi-même », sans aucun cachet, et 

destinés à être jetés à chaque déménagement, ne sont-ils pas 

les complices de cette mascarade mortifère ? Sans compter 

les trop nombreuses déforestations, plus ou moins légales, 

qui coûteront si cher à leur descendance ! 

Comment un certain pays de l’Europe du Nord peut-il 

bénéficier d’une balance commerciale équilibrée ?  

Par exemple, en pillant les forêts primaires de la planète et 

en exportant ensuite des produits labélisés européens qui ne 

sont jamais passés par ce pays !  

Mais la presse encense une telle société parce qu’elle « a 

conçue pour des camps de réfugiés quelques maisons de 20 
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m² qui se montent en quatre heures » Var-matin version 

femina du 14 juillet 2013.  

Quelle dérision ! Quel cynisme ! C’est ainsi, que la majorité 

démocratique sous perfusion d’endoctrinement médiatique, 

est transformée en cohortes de zombies béats ! 

Pendant ce temps, d’autres, aux Pays Bas, font cultiver au 

Kenya des quantités faramineuses de roses européennes 

dont ils nous inondent, mettant sur la paille nos 

horticulteurs. Et pour ce faire, il a fallu expulser de leurs 

terres ancestrales de fiers Massaï, qui sont allés  ainsi grossir 

les bidonvilles de Nairobi. Etc. 

Et nous pleurons, parce que nos enfants ne trouvent pas de 

travail. Ce n’est pourtant qu’un juste retour des choses… Un 

juste retour de notre propre inconséquence ! 

 

Il s’agit aussi d’habituer tous ceux qui souffrent de la 

délinquance et de la criminalité, à penser que leur situation 

n’est pas si grave, et qu’elle résulte de la fatalité, en 

rapprochant systématiquement les mots « délinquance » ou 

« drogue » , de « chômage » et « précarité » , afin d’excuser, 

voire de justifier cette même délinquance; ce qui est, en fait, 

une insulte aux deux milliards de personnes qui, dans le 

monde,  vivent sous le seuil de pauvreté, sans être pour cela 

des criminels. Les pauvres ne sont pas des criminels, et les 

criminels ne sont pas des pauvres ! 

Surtout, jamais ces mercenaires des médias et de la politique 

n’expliquent à leurs lecteurs, auditeurs, téléspectateurs, et 

électeurs, les causes du chômage et ne nomment ceux qui 

l’ont planifiée, à savoir, ceux qui les paient, les oligarques 

de la « gouvernance mondiale ».  

Autre exemple, le mot race. Dans la pensée unique de 

l’uniformisation totale de l’ensemble des consommateurs de 

la planète, il n’a plus lieu d’être. Pour nombre d’adeptes de 

l’intelligentsia à la botte de « Ces gens-là », ce mot devrait 

même disparaître de notre vocabulaire, et pourquoi pas du 

dictionnaire, alors qu’il existe depuis l’invention de la 

parole.  

Une proposition de loi visant à le supprimer de la législation 

française a d’ailleurs été adoptée le 16 mai 2013.  

Il faudrait d’ailleurs, à la suite, sans doute abroger les 

articles de loi condamnant le racisme et interdire les 

associations antiracistes. Puisqu’il n’y a plus de races, il ne 



98 

 

 

peut plus y avoir de racisme ! Et que vont devenir ceux dont 

l’antiracisme est un fonds de commerce ? 

L’article premier de la Constitution de 1958 est pourtant 

explicite : 

« La France est une République indivisible, laïque, 

démocratique et sociale. Elle assure l’égalité devant la loi de 

tous les citoyens sans distinction de d’origine, de race, ou de 

religion. » 

C'est précisément pour lutter contre les discriminations 

raciales que ce terme a été introduit dans la Constitution et 

dans nos codes. 

Il s’agit donc d’accepter les différences. C’est les nier ou les 

hiérarchiser qui ouvre la porte au racisme. 

Or, nos « élites » s’avèrent incapables d’enseigner la 

tolérance et d’appliquer partout sur la planète l’égalité en 

droit de tous les êtres humains.  

 

La loi Gayssot est stupide, parce que, en démocratie elle 

empêche le débat sur le racisme et l’antisémitisme. C'est-à-

dire que les causes objectives du racisme et de 

l’antisémitisme, que ce soit en France, en Europe ou en 

Orient n’existent pas, alors que le plus souvent elles sont à 

trouver dans des politiques démagogiques ou lâches. On 

n’en parle pas, on n’en fait pas l’analyse afin d’en préciser 

les circonstances historiques et sociologiques. Refusant 

ainsi de comprendre les différents contextes, l’on ne peut 

agir sur les causes, qui ne peuvent que produire les mêmes 

effets. Il faut être idéologiquement totalement endoctriné 

pour croire qu’il y a des effets (la haine, le racisme, 

l’antisémitisme, la violence, la guerre) sans causes. 

Sans débat, la confusion entre antisionisme et antisémitisme 

est entretenue. Cela permet bien sûr d’éviter d’invoquer le 

problème israélo-palestinien. Toute critique de la politique 

de colonisation d’Israël étant considérée comme antisémite. 

En fait, s’il y a des langues sémitiques, il n’y a pas un 

peuple de langue sémitique, mais plusieurs. Les arabes 

parlent également une langue sémitique. Ils  peuvent 

exprimer un antisionisme ou un antijudaïsme, mais pas 

d’antisémitisme. 

D’autre part, si la liberté confessionnelle est inscrite dans la 

Constitution, tout un chacun a encore, faut-il l’espérer, le 

droit de développer des arguments en faveur de l’athéisme 

ou de l’agnosticisme, sans être condamné pour islamophobe, 
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anti judaïque ou antisémite ! Que l’on sache, les textes 

philosophiques ou littéraires s’attaquant au christianisme ne 

manquent pas, sans qu’on ait entendu parler à ce sujet de 

christianophobie ! Le terme n’existe même pas. 

 

Dans un monde, où le moteur de l’économie est la 

domination des autres, avec la violence économique et 

financière pour acquérir l’argent, c’est-à-dire le pouvoir et le 

sexe, les apôtres du « Nouvel ordre mondial » veulent 

pourtant faire croire aux zombies qu’ils manipulent, qu’ils 

ne forment qu’un seul peuple.  

Mais la réalité est bien différente, tant la haine de l’autre est 

attisée par un système, qui, plongeant dans la misère les 

pauvres et dans la pauvreté les classes moyennes, ne peut 

générer que ressentiments et recherche de boucs émissaires. 

C’est ainsi que des mercenaires, au service de la finance 

mafieuse internationale, camouflés sous l’habit des bons 

samaritains, pensent éradiquer le racisme en supprimant le 

mot.  

Cela relève de l’illusionnisme et du tour de passe-passe. 

Comment des élus censés représenter le peuple, peuvent-ils 

se commettre dans de tels enfantillages ? 

 

« Race : groupe naturel d’individus présentant un ensemble 

de caractères physiques communs. Subdivision d’une 

espèce ». Le petit Larousse illustré, 1979.  

 

« Du point de vue de la biologie moléculaire, l’espèce 

humaine est homogène à 99,9%. La génétique apporte une 

nuance, il existe des particularités héréditaires communes 

assez marquées pour qu’on puisse les rassembler en 

groupes, mais cela n’en fait pas des races distinctes. » 

Interview d’Alain Froment (anthropologue), parue dans Le 

Point du 1
er
 août 2013.  

À quoi rime cette querelle de vocabulaire ? 

Certes, il y a deux formes de racisme.  

Le premier, le plus intolérable est historiquement basé sur la 

croyance des Occidentaux en leur supériorité. Au départ il 

s’agit de l’instinct animal qui défend son territoire ou 

cherche à s’emparer de celui de l’autre, et pour cela tous les 

moyens sont bons, ne serait-ce que la puissance physique ou 

militaire. Et lorsque les valeurs traditionnelles se révèlent en 

contradiction avec l’instinct, il suffit, pour un chrétien, par 
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exemple, de modifier la réalité, en niant la nature humaine 

au Noir ou à la femme, c'est-à-dire, en leur ôtant leur âme.  

Mais il n’est pas sûr que le multiculturalisme et l’éducation 

puissent faire disparaître le racisme, parce que sa deuxième 

forme est la conséquence des conditions sociales et 

politiques. L’Occident ne constituant plus le centre du 

monde, et de moins en moins une puissance dominatrice, 

ses démocraties sont obligées de pratiquer la démagogie et 

le clientélisme destructeurs.  

Par exemple le Parti Socialiste, en acceptant le libéralisme 

et les délocalisations d’entreprises, abandonne sa clientèle 

ouvrière. Elle privilégie alors celle qui est issue de 

l’immigration ainsi que celle qui est favorable aux  

« réformes sociétales », loin des préoccupations de 

l’ensemble de la  population qui attend plutôt des réformes 

de l’Etat, des administrations et de la fiscalité.  

Si ceux qui représentent le peuple avaient seulement le 

courage de régler les problèmes de sclérose administrative, 

de privilèges de castes politiques, syndicales et industrielles 

relevés par la Cour des comptes.  

Mais ils sont bien trop lâches.  

En fait, pour la plupart,  leur élection n’est due qu’à des 

financements occultes de multinationales, quand ils ne 

viennent pas de la CIA… malgré des lois visant à toujours 

plus de transparence, mais toujours contournées.   

Tout cela attise les ressentiments, dégénérant en recherche 

de boucs émissaires, jusqu’à l’augmentation de la 

xénophobie et des sentiments racistes inéluctables. D’autant 

plus que les lobbies patronaux ont incité les politiques à 

utiliser, sans doute sans discernement, la variable 

immigration dans la lutte contre les hausses de salaires 

(regroupement familial sous Valéry Giscard d’Estaing), 

hypothéquant ainsi l’avenir d’une société n’étant pas, 

comme les États-Unis, de tradition multiculturelle.  

Les irresponsables politiques, protagonistes  de cette 

situation n’ont plus, comme solution, que d’intensifier ce 

jeu criminel, jusqu’à la guerre civile.  

Les Français, dans leur très grande majorité ne sont animés 

par aucun sentiment raciste, mais la xénophobie, le repli sur 

soi et la préférence nationale ne sont que la conséquence  

d’une politique infantile d’inconscients et d’irresponsables 

aussi bien à Droite qu’à Gauche, entraînée également par 
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des directives européennes idéologiques absurdes comme 

l’Espace Schengen.  

Bâtir une Europe à 28 et une Zone euro à 17 sans avoir au 

préalable harmonisé les politiques salariales, fiscales et 

sociales est une absurdité, qui a fait fuir les entreprises vers 

les pays à bas salaires, et attirer les immigrants vers les pays 

aux politiques sociales les plus évoluées. Si le but avait été 

de mettre en difficulté ces derniers, l’Union européenne 

n’aurait pas fait mieux.  

Les Français, « de souche », comme la plupart de ceux qui 

sont issus de l’immigration, sont même très accueillants vis-

à-vis des étrangers, pourvus qu’ils travaillent, et participent 

ainsi à la politique de redistribution sociale. Parmi les 

personnalités préférées des Français, l’on trouve de 

nombreux Français d’origine africaine ou magrébines. En 

revanche ils supportent de moins tous ceux qui refusent 

ostensiblement de s’intégrer, ainsi que l’afflux de tous ceux 

qui ne cherchent qu’à bénéficier d’avantages sociaux. Il n’y 

a là ni xénophobie ni racisme, ni discrimination, à l’inverse 

de ce que veulent faire croire les démagogues de tous poils, 

mais l’expression du bon sens populaire qualifié, par 

dénigrement en « populisme ». 

 

De même, le vote de la loi sur le mariage pour tous, fut 

l’occasion d’exciter les gogos sur un non évènement, afin de 

ne pas débattre des problèmes de l’heure, bien plus graves. 

D’abord, il ne s’agit pas, bien sûr,  d’autoriser le « mariage 

pour tous », mais celui des homosexuels, puisqu’on ne peut 

toujours pas se marier avec ses enfants, ni avec des mineurs.  

 

« Je n’ai jamais compris qu’on défile contre le mariage gay. 

C’est contre le mariage triste qu’il fallait manifester ». 

Marc Dugain dans L’emprise. 

 

Mais, « mariage pour tous », permet de mettre, en avant, et 

par pure démagogie, la notion d’égalité devant la loi. 

Il n’est évidemment pas question ici de contester aux 

homosexuels, hommes ou femmes, le droit de se marier, 

mais de débusquer derrière la méthode employée des 

motivations inavouées.  

Si la loi avait porté sur l’« union civile », afin de donner les 

mêmes droits aux couples homosexuels, que ceux attribués 

aux couples hétérosexuels, il n’y aurait quasiment pas eu de 
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contestation. Beaucoup de bruit pour rien, mais l’emploi 

d’un mot plutôt qu’un autre n’est donc pas innocent.  

Avec l’union-civile, les « unis » n’auraient pas 

systématiquement eu accès à la PMA (procréation médicale 

assistée) ou même à la GPA (gestation pour autrui), dès 

qu’elle sera autorisée en France, ce qui ne saurait tarder *,  

alors qu’avec le mariage, ils y auront accès à l’instar d’un 

couple de sexes différents, sous peine de subir une 

discrimination !  

 

* La France a été condamnée le 26 juin 2014 par la Cour européenne 

des droits de l’homme parce qu’elle exclu de son droit la GPA ! 
 

        Le patriarcat après avoir durant des siècles voulu 

soumettre la nature et la femme, va chercher ses défenseurs 

chez des féministes endoctrinées d’ignorance.  

Dans La décroissance d’avril 2014, selon Jacques Testart 

(auteur de Faire des enfants demain), Clémentine Autin a 

déclaré sur RTL, le 24 septembre 2012 : 

« Nous allons créer des parents sociaux qui n’ont rien à voir 

avec la nature […] 

Je me fous totalement de l’état de nature ! […] Je préfère 

une société basée sur des principes, qu’une société qui se 

réfère à l’état de nature.» 

Cette dame, se croit donc, comme Yahvé, extérieure à la 

nature. Quel enfantillage.  

Ce qui est grave c’est que ces gens là sont élus par le peuple 

et sont chargés de construire le triste monde de demain. Et 

sous prétexte d’égalitarisme et d’indifférenciation, ils sont 

en train d’habituer les esprits à l’eugénisme. 

Dans Le Corps-marché : la marchandisation de la vie 

humaine à l’ère de la bioéconomie, Céline Lafontaine  

révèle comment la PMA (procréation médicalement 

assistée), des ovocytes aux embryons surnuméraires, est en 

train de devenir une industrie lucrative exploitant le corps 

féminin.  

Quant à la médecine régénératrice en pleine extension, elle 

utilise de plus en plus et sans état d’âme, « des cellules 

provenant de fœtus avortés, de placenta, du cordon 

ombilical et même du sang menstruel ».  

Laisser le cordon ombilical quelques heures au nouveau-né, 

avant de le couper est très profitable pour sa santé future. 

Mais dans une maternité, on fait comme si on ne le savait 
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pas, et surtout, on n’a pas le temps. Mais en revanche, on 

sait que ce cordon peut rapporter gros !  

Enfin, en Inde et en Thaïlande, « des cliniques de fertilité » 

proposent une GPA (grossesse pour autrui) pour environ 

15000 euros, trois fois moins qu’aux États-Unis. 

 

« Cette technique nous met face à un enjeu 

biotechnologique sans précédent. La GPA, c’est l’ouverture 

au commerce international des enfants, à la négation du rôle 

de la mère, dont on connaît l’importance dans la relation 

interpersonnelle qui se noue avec le fœtus au cours des 

neufs mois de grossesse. Tout cela est scandaleux… La GPA 

introduit un "droit à l’enfant" tout à fait abusif, et qui ne se 

préoccupe pas de l’avenir de l’enfant né dans de telles 

conditions ». Marie-Josèphe Bonnet, historienne, militante 

du MLF, Causeur, juin 2014. 

 

Un « droit à l’enfant », comme il y a un droit au travail ou 

au logement ? Il serait plutôt temps que le prétendu homo 

sapiens ne mette au monde ses enfants, qu’en pleine 

conscience de ses responsabilités (Hans Jonas, Le Principe 

Responsabilité) ! 

 

D’ailleurs, le mariage a-t-il une utilité aujourd’hui ? 

En fait, cette institution date de la fin du néolithique, c’est-

à-dire de la fin des sociétés matrilinéaires avec l’avènement 

des sociétés patriarcales. Un patriarcat devenu absolutiste 

avec les religions monothéistes, où Yahvé n’a ni épouse ni 

enfants et où le mariage devient l’instrument de la 

soumission de la femme, afin que le mari soit sûr que 

l’enfant qu’elle porte (le fils), soit bien de lui ! 

L’épouse convaincue d’adultère est lapidée, mais jamais le 

mari.  

« Les trois religions monothéistes rivalisent d’ardeur dans 

leur soutien aux archétypes patriarcaux » 

Joumana Haddad, Superman est arabe. 

 

Le mariage est une institution barbare, symbole de la 

suprématie des mâles dans l’organisation sociale. C’est ainsi 

que, depuis dix mille ans, les peuples sont dirigés par des 

cyniques dominateurs, sans scrupule et tyranniques. Et ce 

n’est pas le « mariage pour tous » qui va changer quelque 
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chose aux lendemains, extrêmement malsains, qui 

s’annoncent.  

Toutefois, la désaffection de l’institution du mariage et de la 

famille, va de pair avec la main mise de la gouvernance 

mondiale sur l’individu, sans nation, isolé, perdu, sans passé 

et sans avenir. Un individu qui n’a plus comme seul recourt, 

que la drogue ou les antidépresseurs.  

Il y a des millénaires, le mariage et la famille patriarcale ont 

été institués, dans le seul but de la procréation, afin que le 

« chef de famille » puisse s’immortaliser dans un « fils », à 

qui il pourra léguer son nom et tout ce qu’il aura pu 

accumuler comme biens durant sa vie. Quelle ambition 

dérisoire ! 

Or, l’homo sapiens étant devenu obsolète, inutile, nous 

verrons pourquoi, d’infimes changements dans les 

institutions et les mœurs vont tendre à rendre la procréation 

désuète et le rôle de la mère insignifiant. Les relations 

sexuelles tendent à devenir un divertissement comme un 

autre, un acte banal, sans conséquence, de moins en moins 

lié à la reproduction, et sans tenir compte de ce qu’il engage 

en ce qui concerne la responsabilité de chacun des 

partenaires.  

 

« Les contraceptifs sera fortement encouragée et rattachée à 

la sexualité dans l’esprit des gens. À tel point qu’ils 

penseront automatiquement contraception lorsqu’ils 

penseront ou se prépareront au sexe…  

Les contraceptifs seront alors placés plus en évidence dans 

les pharmacies, juste à côté des cigarettes et des chewing-

gums… Ils seront dispensés dans les écoles en association 

avec l’éducation sexuelle… Ainsi le mariage perdra de 

l’attrait pour les jeunes. »  

« … La stratégie fut, non pas de réduire l’activité sexuelle, 

mais plutôt de l’augmenter… mais de telle façon que les 

gens n’auront pas d’enfants » 

« Vous pourrez avoir du sexe sans la reproduction  et la 

reproduction sans le sexe. Ceci sera fait dans des 

laboratoires ». Conférence de 1969… 

 

L’actionnaire le plus important du journal Le Monde, Pierre 

Berger, pour défendre les « mères porteuses » ne les a-t-il 

pas comparées à l’ouvrier qui loue ses bras (Le Figaro du 

16/12/2013) ? Il souhaite, d’autre part, faire supprimer la 
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« Fête des mères », et milite pour l’installation de 

distributeurs gratuits de préservatifs dans les collèges. 

 

C’est ainsi que la dislocation progressive de la cellule 

familiale, le développement de la contraception et de 

l’avortement (sur lesquels il n’est pas question de jeter 

l’opprobre), ainsi que les effets, de plus en plus notoires, des 

perturbateurs endocriniens sur la fertilité masculine vont 

faire que procréer sera bientôt un luxe, réservé à une élite, 

pouvant se payer une « Procréation Médicale Assistée », 

une GPA (Gestation pour autrui), ou bientôt une couveuse à 

embryon.  

 

« La crise que connaît la plus grande banque de sperme de 

Tel-Aviv, où un homme sur cent, pas davantage, se qualifie 

aujourd’hui comme donneur, nous montre que la 

transformation du désert  israélien en jardin a peut-être trop 

lourdement dépendu des pesticides. » Alan Weisman, 

Compte à rebours, jusqu’où pourrons-nous être trop 

nombreux sur terre ? 

 

Où le libre-échange ne va-t-il pas se fourrer, même dans 

l’éprouvette, ce qui encore une fois, fait bien l’affaire des 

« Imposteurs ». 

Pour Jacques Testart, biologiste, pionnier de la fécondation 

in vitro, demain, pas besoin de dictature, pour que la 

médecine se mette au service de « raisons sociétales ». 

 

« Que signifie la revendication, grâce à l’assistance 

médicale, d’un "droit à l’enfant"… Y aurait-il un rapport 

entre le "désir d’enfant"  et la pulsion  de consommation 

d’objets de toutes sortes, caractéristique de notre ère de 

libéralisme "épanouissant" ? » 

« Le même argument égalitariste, brandi pour réclamer la 

parenté pour tous, en légalisant les mères ^porteuses ou 

l’assistance médicale à la procréation à la demande, 

permettra de réclamer le droit à un enfant "convenable, ce 

qui implique le contrôle des "bonnes" naissances et la 

surveillance des "bons" comportements. » 

« Des actes nouveaux s’imposent, sous la pression de 

praticiens, d’individus défendant leurs intérêts propres et de 

lobbys industriels… » Jacques Testart, Le Monde 

diplomatique, mai 2014. 
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« De plus en plus de femmes travailleront à l’extérieur de la 

maison. Plus d’hommes auront à voyager et seront 

transférés vers d’autres villes pour leur travail. Un des effets 

du déplacement du conjoint pour son travail sera de créer de 

l’instabilité dans les familles… Il deviendra plus difficile 

pour les familles de  demeurer ensemble. 

Cela rendra les relations du mariage moins stables et les 

parents moins intéressés à avoir des enfants. » 

 « Les gens seront moins dépendants de leurs cuisines. La 

vente de nourriture semi ou entièrement préparée ira en 

s’accroissant. » Conférence de 1969… 

 

À l’évidence, nos oligarques ne recherchent pas la 

réalisation de l’être humain, mais de le transformer en 

animal domestique. 

D’autre part, sont-ce les féministes qui veulent renommer 

l’école maternelle en « première école », et imposer dans 

l’enseignement la théorie du « genre » ?  

Les défenseurs de cette théorie fumeuse du « genre » 

(gender studies), idéologie officielle en France, affirment 

que « le sexe biologique nous identifie mâle ou femelle, 

mais ce n’est pas pour autant que nous pouvons nous 

qualifier de masculin ou de féminin ». Qu’est-ce qui se 

cache derrière cette apparente banalité ? Les homosexuels 

mâles seraient des femmes ? C’est vraiment mal les 

connaître ! Les homosexuels mâles sont des hommes et les 

homosexuelles femmes sont des femmes.  

 

« Différence ne veut pas dire inégalité. Égalité ne veut pas 

dire uniformité ». 

« Certains préconisent de bannir l’usage des mots "fille" et 

"garçon" dans les écoles élémentaires, parce qu’ils évoquent 

des stéréotypes discriminatoires ! En niant, en occultant ces 

distinctions entre sexes, on nuit à l’enfant. Chez lui, comme 

à l’école, il se sent incompris, laisser en plan, sommé de se 

débrouiller seul face à une société qui, elle, fourmille de 

préjugés sexistes absurdes et se chargera de le façonner de 

manière malsaine. »  

Leonard Sax (L’Express du 15 janvier 2014). 

 

Il s’agit simplement de respecter les différences, sans se 

sentir obligé d’imaginer des théories abracadabrantes.  
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« L’une des mouvances du féminisme des années 1960-

1970 récusait la pudeur sexuelle comme un diktat du 

patriarcat. Cette libération s’est muée, quarante ans plus 

tard, en hypersexualisation de la culture, qui opprime les 

adolescentes, les façonnent très jeunes en objets sexuels au 

service des ados. Je considère comme avéré que la plupart 

des femmes s’épanouissent mieux sexuellement dans le 

cadre d’une relation affective. Or, à un âge immature, elles 

singent sans les comprendre des fantasmes purement 

masculins. Elles vivent une sexualité sans affection ni  

lendemain pour le seul plaisir des jeunes garçons. Elles se 

définissent uniquement dans le regard de l’homme et 

oublient qui elles sont. » 

« Elles sont sur Facebook, non pour raconter mais pour 

continuer à mettre en scène leur personnage public. Elles 

omettent leurs goûts réels en matière de musique ou de 

cinéma de crainte de déplaire et ne se préoccupent, une fois 

encore, que de leur apparence. Elles y aggravent leur vide 

identitaire. » Leonard Sax. 

 

Sans doute une des raisons qui expliquerait la hausse des 

tentatives de suicide chez les jeunes filles. 

« Aux urgences on laisse repartir avec ses parents, sans 

bilan psychologique, la jeune fille qui a avalé une demie-

boîte de comprimés, mais qui tient à peu près sur ses 

jambes. Avec cette croyance erronée selon laquelle celui qui 

n’est pas mort ne voulait pas vraiment mourir. C’est une 

erreur ! le risque de récidive est majeur quand la souffrance 

n’est pas reconnue. » Dicteur Xavier Pommereau, CHU de 

Bordeaux, cité dans Le Monde du 6 février 2014. 

 

Pour en revenir à la « théorie du genre », des apprentis 

sorciers veulent changer le monde. Dans sa rubrique 

« Décryptage », le journal Le Monde du 7 février 2014, 

donne la parole à quatre personnalités sur l’« ABCD de 

l’égalité » à l’école, dont trois précisent qu’il ne s’agit que 

de lutter contre les discriminations sexistes, et une qui s’y 

oppose, en révélant qu’il s’agit en fait de prôner certes 

l’égalité, mais en gommant toutes les différences et la 

diversité qui existe entre masculin et féminin.  
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« Les filles seront incitées à pratiquer l’athlétisme, plutôt 

que de jouer à la poupée, parce qu’elles doivent cesser de 

penser aux enfants et à la reproduction […] Il sera important 

que les garçons et les filles se ressemblent… Toutes ces 

choses qui étaient traditionnellement vues comme féminines 

seront défavorisées à l’avantage de la poursuite de buts plus 

masculin. » Conférence de 1969, sur le Nouvel ordre 

mondial… 

 

« L’ "ABCD de l’égalité", ce n’est pas dire aux petites filles 

"vous n’êtes pas programmées pour faire le ménage", c’est 

leur dire "devenez des hommes si vous voulez réussir"… 

C’es perturbant pour la construction des enfants ».  

Ester Pivert, du collectif VigiGender.  

 

Mais Ester Pivert, opposée à la « théorie du genre », se 

trompe lorsqu’elle croit que cette dernière, « est l’œuvre 

d’un complot du lobby gay et des féministes radicales ». 

Lobby qui est, en fait, manipulé par nos conspirateurs 

malthusiens.  

Lutter dès l’école contre les stéréotypes sexuels, afin que les 

petits garçons respectent les petites filles, en leur faisant 

comprendre l’intérêt de la diversité et du droit à la 

différence, c’est évidemment souhaitable. Mais derrière 

cette bonne intention, se cache, malheureusement, la volonté 

de déconstruire la complémentarité homme-femme. 

Pourquoi rien n’est vraiment entrepris contre les sites 

internet déversant à qui mieux mieux pornographie, 

violence, et soumission de la femme ?  

Plutôt que de décourager les petites filles de jouer à la 

poupée, l’on ferait mieux d’interdire de vendre des armes-

jouets pour les petits garçons. 

Mais peut-être que ce qui est recherché, c’est d’inciter les 

petites filles à jouer également avec des armes !  

En fait, la théorie du genre est déjà entrée dans les mœurs. 

L’attitude des filles est aujourd’hui copiée sur celle des 

garçons « mal élevés » : chaussures sur les banquettes de 

bus, aucun égard pour les personnes âgées, bousculées à la 

sortie comme à l’entrée dans les magasins et les transports 

publics. Ce manque de savoir-vivre, de fair-play, de la 

moindre des politesses, qui était encore l’exception dans les 

années 80, est aujourd’hui, quasiment général. Ces jeunes-

filles, comment vont-elles éduquer leurs propres enfants ? 
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Quelle catastrophe ! Mais il est vrai que l’homme devenant 

obsolète, qu’importe son éducation (voir chapitre « De 

l’homme inutile à la techno-taxe »). 

Les jeunes-gens qui font encore preuve de bon sens et de 

respect de l’autre, surtout du plus faible, sont l’exception. Ils 

sont les derniers des Mohicans, sur une Terre où le cynisme 

et la tromperie sont devenus la norme.   

 

Derrière cette théorie du « gender » se révèle donc la 

volonté d’éradiquer définitivement la notion de « Principe 

féminin » de l’humanité. Ses idéologues confondent 

démocratie et égalitarisme borné. 

Ce caractère biologique de la femme, avec le 

développement du féminisme risque, en effet, de faire de 

l’ombre au patriarcat absolu.  

C’est pourquoi, il était d’abord nécessaire de faciliter 

l’instauration d’un faux féminisme à la « Simone de 

Beauvoir », dont le seul objectif semble bien, d’avoir été de 

revendiquer le patriarcat féminin, c’est-à-dire, de montrer 

que la femme était aussi capable que l’homme de dominer et 

d’écraser ses semblables.  

 

« Mon éducation m’avait convaincue de l’infériorité 

intellectuelle de mon sexe […] Ce handicap donnait à mes 

réussites un éclat plus rare qu’à celles des étudiants mâles : 

il me suffisait de les égaler pour me sentir exceptionnelle. » 

Simone de Beauvoir, Mémoires d’une jeune fille rangée. 

 

Parce que c’est ainsi que le « Principe masculin », gère 

l’humanité, partout où les sociétés matrilinéaires, sous la 

contrainte, ont dû laisser la place au patriarcat. 

Il est dramatique que par leurs mensonges, les apôtres du 

Nouvel ordre mondial aient réussi à manipuler une partie 

importante des féministes dans cette aventure ultra 

patriarcale. Leurs motivations ne sont pas en faveur du 

féminisme tel que l’ont développé Françoise d’Eaubonne, 

Antoinette Fouque ou Benoîte Groult, parce que leur 

idéologie veut faire de la différence et de la 

complémentarité entre « Principe féminin » et le « Principe 

masculin », un mythe. Et pourtant : 

« Le féminisme n’a jamais tué personne, mais le machisme 

tue tous les jours. » Benoîte Groult. 
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Sur France Info, vendredi 13 septembre 2013, Laure Adler 

parle de l’amitié féminine. Pour elle, les femmes sont plus 

sensibles que les hommes, elles portent plus d’attention aux 

autres. 

 

Comme le rappelle Nancy Huston dans son livre Reflets 

dans un œil d’homme, « pour être père il suffit d’éjaculer, 

pour être mère, il faut porter un enfant pendant neuf mois » ! 

Elle relève également : 

« Pouvoir violer et être violée, ce n’est pas la même chose ; 

pouvoir engrosser et être engrossée non plus […]  

Pourquoi les hommes violent-ils les femmes et non 

l’inverse ? […]  

Il n’existe pas d’industrie internationale multimilliardaire 

gérée par des femmes pour vendre à d’autres femmes le 

corps des hommes ou l’image de ce corps […] 

Si l’on ne croit pas à la différence des sexes, on pourrait 

utilement faire un tour dans les prisons : dans le monde 

entier, la population carcérale est masculine à 90 % […]  

Allaitantes, ou avec un bébé aux bras, les femmes sont 

différentes. Et la société leur dit que non, pas du tout ; elles 

sont les mêmes, doivent à tout prix rester les mêmes […]  

On doit, certes, faire tout ce qui est en notre pouvoir pour 

atténuer certaines différences entre les sexes ; mais, pour y 

parvenir, il faudrait mettre les hommes à l’école des femmes 

et pas seulement l’inverse. » 

 

Les partisans de la théorie du genre cherchent donc a 

instaurer un ordre mondial régi unilatéralement par le 

« Principe masculin », c'est-à-dire par la violence et 

l’élimination des faibles. La tendance à dissocier sexualité 

de procréation s’inscrit dans la perspective du transhumain 

ou posthumain. L’on voit déjà ce que Globalisation 

financière et mondialisation ont réussi à créer comme 

misère et destruction de la biodiversité sur la planète. 

Comment pourrions-nous leur confier l’avenir de 

l’humanité ? 

La plupart des malheurs de l’humanité, durant ces dix 

derniers millénaires, résultent de la mentalité patriarcale, en 

contradiction avec ce que révèle la nature : l’équilibre entre 

le  « Principe masculin » et le « Principe féminin », entre le 

yang et le yin. 
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Or, l’avènement du « Nouvel ordre mondial », n’est que la 

suite logique de l’expansion du patriarcat absolu, à travers 

son système inique : l’ultralibéralisme. 

N’en déplaise aux idéologues à la mode, le « Principe 

féminin » est complémentaire du « Principe masculin », 

mais ils ne sont pas interchangeables.  

 

Pourquoi le patriarcat est-il la cause des malheurs des 

sociétés ?* 

 

*   - Annaba : Bienheureux les enfants de la Mère. Les Presses du 

Midi 2007.  

 http://philippe.annaba.free.fr/sommaire.html 

     - Bril Jacques : Lilith ou la mère obscure. Payot 1991. 

     - Cauvin Jacques : Naissance des divinités, naissance de 

l’agriculture. CNRS 1997. 

      - D’Eaubonne Françoise : Le Féminisme ou la mort, Pierre Horay, 

1974. 

     - D’Eaubonne Françoise : Les femmes avant le patriarcat. Payot 

1976. 

      - Frain Irène : Au royaume des femmes. Fayard 2007. 

      - Gange Françoise : Avant les Dieux, la Mère universelle. Alphée 

2006. 

       - Getty A : La déesse, Mère de la nature vivante. Le Seuil 1992. 

      - Gimbutas Marija : Le langage de la déesse. Édition des femmes,     

Antoinette Fouque, 2006. 

      - Lafargue Paul : Revue Le Socialiste 1886  

        (http://www.marxists.org/français/lafargue/works/1886) 

      - Stone M : Quand Dieu était femme. L’Étincelle 1989. 

 

Parce que dans la nature, la femelle n’a pas le même rôle 

que le mâle, et il n’existe aucune hiérarchie entre eux. 

Le mâle est amené à la confrontation avec ses congénères 

par un instinct sexuel, dont le seul objectif est la 

reproduction de l’espèce.  

Dans la nature, l’organisation sociale ne repose pas 

exclusivement sur les mâles, qui, dans la plupart des cas, se 

contentent de cette fonction reproductrice.  

Chez les lions par exemple, le mâle dominant peut très bien 

vouloir tuer et manger sa progéniture, plus d’ailleurs pour 

éliminer un futur concurrent, que par faim.  

Ce sont les femelles qui vont l’en empêcher et protéger les 

petits. 
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La concurrence entre les mâles ne s’exerce pas tous azimuts, 

comme chez les humains, depuis l’éradication du rôle des 

mères dans l’organisation sociale. 

De sociétés matrilinéaires, organisées autour du sens de 

coopération et d’entraide des femmes (filles, mères, tantes et  

grands-mères), on est alors passé à des sociétés où, 

l’accaparement de tous les pouvoirs par les mâles 

dominants, ne pouvait produire que des dysfonctionnements 

sociaux.  

Ces dysfonctionnements furent sans grandes conséquences 

sur l’environnement, jusqu’à ce que l’homme se dote d’une 

puissance scientifique et technique qu’il s’est avéré 

incapable de maîtriser*. 

 

* Hans Jonas : Le principe Responsabilité. 

 

Il n’y a pas de conspirateur chez les animaux, il n’y avait 

pas de conspiration dans les sociétés matrilinéaires. La 

conspiration, pour satisfaire le désir d’accumuler de l’or 

(des dollars), c’est-à-dire du pouvoir, est inhérente aux 

sociétés patriarcales. Malgré la colère de Yahvé, l’homme 

ne cesse d’adorer le Veau d’or. 

Le mâle dominant est à la tête d’une meute.  

Chez les humains, il est à la tête d’une mafia, hiérarchisée, 

de l’exécuteur des basses œuvres, au chef. Dans une nation, 

le patriarcat rassemble un certain nombre de mafias en luttes 

d’influences permanentes.  

Pour vaincre les mafias, il faut vaincre le patriarcat.  

Mais il ne s’agit pas d’emboîter le pas aux féministes à la 

« Simone de Beauvoir », suivies en cela par les femmes de 

pouvoir du jour, les seules acceptées dans le jeu de la parité.  

Il s’agit, en revanche, de laisser les femmes exercer leur 

sens de la coopération et de l’entraide ; des caractéristiques 

fondamentalement féminines, justement celles que le 

« Nouvel ordre mondial » cherche à éradiquer 

définitivement. Le « Nouvel ordre mondial » se caractérise 

par l’apogée du patriarcat et l’éradication définitive de 

l’identité féminine. 

De soi-disant chercheurs refusent cette réalité, parce qu’elle 

met en cause toutes les bases du patriarcat, donc toutes les 

sociétés actuelles.  

Certes, si les sociétés matrilinéaires avaient duré jusqu’à nos 

jours, elles ne seraient pas aussi développées 
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économiquement et techniquement que la nôtre, mais, 

malgré les difficultés quotidiennes de toute vie au sein de la 

nature, elles auraient encore devant elles quelques 

millénaires d’existence, alors que notre civilisation 

fondamentalement patriarcale, telle que nous la connaissons 

aujourd’hui, n’en a plus que pour quelques décennies. 

 

Une société, où les femmes auraient autant de pouvoir de 

décision que les hommes, ne serait pas aussi gravement 

malade et aussi destructrice de la biodiversité.  

Cela n’est pas prouvé ? Alors essayons ! 

 

La théorie du « genre » ? Personne ne comprend vraiment 

de quoi il s’agit, et ne s’inquiète donc. Ainsi un 

amendement à la loi Peillon (28 février 2013) sur 

l’éducation, voulait que  l’éducation à égalité de genre soit 

une mission à part entière de l’école. Il s’agissait donc, de 

promouvoir la théorie du genre dès l’école primaire ! Le but 

quasiment avoué était d’arracher l’élève à la « mauvaise 

influence » familiale, ethnique, intellectuelle, afin de le 

formater au « Nouvel Ordre Mondial ». 

La vision « orwellienne » du monde est en marche.  

Seule opposition à ce Nouvel Ordre Mondial et à la théorie 

du genre, quelques chrétiens radicaux… et les musulmans. 

En Europe, ces chrétiens-là sont tellement marginaux, que 

pour le pouvoir, ce serait une perte de temps de s’en 

inquiéter. En revanche l’Islam est un obstacle redoutable. 

C’est pourquoi la CIA s’est infiltrée dans ses rangs les plus 

intégristes. Afin d’ébranler et de réduire à néant les pouvoirs 

forts, seuls capables de maintenir des États stables au 

Moyen-Orient : Irak, Libye, Syrie, Iran… En excitant au 

paroxysme les querelles entre les diverses branches de 

l’Islam, en particulier les sunnites et les chiites.  

Les apôtres du N.O.M. comptent affaiblir les musulmans en 

les maintenant dans des conflits incessants. Et en même 

temps baigner les Occidentaux dans la peur quotidienne du 

terrorisme. Les États-Unis se plaisant à faire croire qu’ils 

sont le seul rempart contre les monstres qu’ils manipulent. 

 

N’oublions pas que l’objectif ultime de la désagrégation de 

la famille est la baisse de la natalité. Est-ce que l’incitation à 

la sexualité des préados par l’étalement de la pornographie 
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sur le Net et la mise à disposition dans les collèges de 

préservatifs gratuits, sont une avancée civilisatrice ?  

 

« Selon de très sérieux travaux de chercheurs allemands, la 

pornographie sur l’internet plusieurs heures par semaine a 

un effet délétère sur le cerveau et plus particulièrement sur 

son volume (lobe droit) et l’activité du cortex préfrontal. » 

Principes de Santé de juin 2014. 

 

Ces changements ne font-ils pas plutôt partie de cette 

idéologie, qui cherche à banaliser les relations sexuelles le 

plus tôt possible, afin de rendre la procréation accessoire, 

voire dérisoire, toujours dans le but de limiter globalement  

les naissances ?  

Vouloir que les femmes se conduisent, en toutes 

circonstances, comme des hommes, et assument en même 

temps la maternité avec toutes ses contraintes  et 

l’abnégation que cela réclame, ne serait-ce pas aussi pour 

les décourager de mettre au monde, parce que nous sommes 

trop nombreux sur cette petite planète ? 

Ce n’est pas l’auteur de « Bienheureux les stériles »* qui 

s’en plaindrait, s’il n’y discernait l’action du 

malthusianisme profondément cynique des conspirateurs, 

n’avouant pas leur véritable objectif. 

 

* Les Presses du Midi  et  http://philippe.annaba.free.fr 

 

Que Facebook ou Apple proposent à leurs salariés féminins 

de prendre totalement en charge les frais de congélation, de 

conservation et d’utilisation de leurs ovaires dans cinq ou 

dix ans, afin qu’elles puissent faire carrière, n’est pas 

critiquable en soi. Mais ce sont, en fait, deux puissances 

financières qui décident ainsi de l’évolution de la société et 

des valeurs humaines, hors de tout débat démocratique. 

Deux multinationales ce permettent de créer le monde de 

demain de façon absolutiste, alors que le débat 

démocratique, comme la négociation avec des représentants 

du personnel aurait dû les amener plutôt à la création de 

crèches et à un aménagement des horaires de travail. Mais 

cela, c’était le monde d’hier ! 

 

http://philippe.annaba.free.fr/
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Ces inventeurs du « gender » sont bien les artisans de la 

gouvernance mondiale pour qui, tous les moyens sont bons, 

pour réduire la prolifération humaine.  

Parmi les perturbateurs endocriniens on trouve : pesticides, 

phtalates, parabènes, bisphénol A, et autres PCB, qui, même 

à faible dose, peuvent être néfastes pour la santé à long 

terme. L’exposition à plusieurs de ces substances, « l’effet 

cocktail », aggrave le danger : cancers, diabète, troubles 

thyroïdiens, troubles du comportement, maladies 

neurovégétatives de type Parkinson et Alzheimer etc.  

Et non contents de réduire la population humaine par leur 

science des poisons, ils engrangent par là-même 

d’immenses profits.  

Sucre : gare à l’overdose, un documentaire diffusé sur 

France 5, le 9 décembre 2014 révèle qu’en France, l’on 

consommait 1 kg de sucre par an en 1800, 8 kg en 1900 et 

30 aujourd’hui, trois fois la dose maximale. Les industriels 

le savent très bien, mais du sucre, ils en mettent partout, 

« pour masquer els goûts chimiques désagréables ». Bonjour 

le diabète et les accidents vasculaires, et bonjour les profits 

des laboratoires et de l’industrie de la santé. 

Si la conspiration malthusienne n’est qu’un fantasme,  

pourquoi les médias dominants n’ont-ils pas parlé du livre 

de Fabrice Nicolino, Un empoisonnement universel ? Une 

très sérieuse enquête sur l’industrie chimique, où le 

journaliste livre des noms, des faits, les combines des 

puissants, et pourquoi l’OMS, comme l’ONU ou les 

autorités françaises, ne veulent, rien voir, rien entendre et ne 

rien dire.  

« Chine : Greenpeace a affirmé à Pékin, avoir détecté des 

substances chimiques dangereuses, susceptibles de 

provoquer des cancers et des désordres hormonaux, dans des 

vêtements pour enfants fabriqués par de grandes marques, 

parmi lesquelles Disney, Burberry, Adidas, Nike C&A ou 

Gap ». Var-matin du 15 janvier 2014. 

 

Un entrefilet dans le quotidien, à côté des pages entières du  

dérisoire habituel !  

L’on dirait que nos oligarques suivent à la lettre les 

prophéties d’Albert Caraco (1919-1971) et du docteur Day : 

« Nous allons mourir par millions d’abord, par milliards 

ensuite et nous n’arrêterons pas de mourir jusqu’à ce que la 

masse de perdition se soit éteinte et l’univers guéri de cette 
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lèpre, la lèpre des humains qui le dévorent en surnombre. » 

Albert Caraco (1919-1971), Bréviaire du chaos. 

 

 « Les gens devront manger correctement et faire de 

l’exercice pour vivre aussi longtemps qu’auparavant et la 

plupart n’y arriveront pas […] Et si les gens sont trop idiots 

ou trop paresseux pour faire de l’exercice comme ils le 

devraient, alors ces graisses les prédisposeront à la 

maladie. » 

« Il mentionna qu’il y aurait de nouvelles maladies qui 

apparaîtraient et qui n’auraient jamais été vues auparavant.  

Elles seront difficiles à diagnostiquer et incurables, du 

moins pour une longue période de temps. » 

« Nous pouvons guérir pratiquement tous les cancers 

actuellement. L’information est enregistrée au Rockefeller 

Institute pour le cas où ces secrets devraient être révélés. 

Mais considérez la rapidité avec laquelle la terre deviendrait 

surpeuplée si les gens cessaient de mourir du cancer ». 

 Conférence… 

 

Et quarante ans plus tard, elle est de toute façon surpeuplée ! 

À force de nous faire avaler des quantités de ces poisons,  

dans tous ce que l’on mange, ou que l’on touche, les 

différences de sexe vont disparaître et en conséquence, l’être 

humain également. Bon débarras* ! 

 

* Yves Paccalet, L’humanité disparaîtra, bon débarras !  Arthaud, 

2006. 
 

Ces deux derniers mots sont très puissants ; ils ont la 

capacité de faire pousser des cris d’orfraie à tous les bien-

pensants, les bonnes âmes, et les benêts habillés gratis du 

manteau de la charité non-chrétienne. Humanistes patentés, 

encartés, médiatisés, bien à l’abri de leur réseau, jamais ils 

n’ont profité de leur notoriété fallacieuse, pour s’opposer à 

cet affligeant et anachronique culte patriarcal du Veau d’or, 

toujours cause de la soumission de la femme et de nos 

profonds malheurs.  

L’homme, devenu un apprenti sorcier, un démiurge, est 

malheureusement de plus en plus capable de modifier les 

lois de la nature, toujours dans le même but : faire de 

l’argent. Tout est bon pour  « Ces gens-là ». 
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         Obsolescence de l’homme et « techno-taxe » 
 

« À partir du moment où on arrive à faire acquérir des 

perceptions très sophistiquées à une machine, ainsi que des 

capacités de raisonnement avec des systèmes experts, 

pourquoi s’encombrer d’un homme ? » Paul Virilio. 

 

« … Si Dieu n'existe pas, l'homme est forcément moins 

performant et moins utile qu'un ordinateur… »  M. G. 

Dantec. 

 

Pour Diogène de Sinope (413-323), la loi de la nature est 

dure et nécessite une grande maîtrise de soi, mais elle n’est 

ni artificielle, ni imposée par les « autres ».  

Depuis lors, la société humaine a fait des progrès 

gigantesques, et nous nous retrouvons isolés, seuls, au sein 

d’une mécanique artificielle dont nous ne pouvons plus nous 

échapper.  

 

Et cela, surtout depuis que les médias dominants ont œuvré, 

grâce entre autres aux séries américaines, à faire oublier au 

peuple sa conscience de classe, tout en renforçant 

l’individualisme, afin que les gens ne puissent plus se 

connaître et se reconnaître, se regrouper et se faire 

confiance. 

Et s’ils se regroupent malgré tout, comme les Indignés de 

Wall Street, ils ne savent plus contre qui ils se battent. Ils 

sont dans l’incapacité d’entrer « en Résistance ». 

Plus l’environnement humain est prétendument maîtrisé par 

nos sciences et nos techniques, plus nous devons être 

vigilants, parce que les pièges y sont d’autant plus 

sophistiqués. 

 

Après l’esclavage, après le colonialisme, il y eut 

l’automatisme industriel, puis le recours aux bas salaires. 

Demain les robots. L’homme est obsolète*.  

 

* Anders Günther : L’obsolescence de l’homme, Tome I Ivrea. Tome 

II Fario. 
 

Qui se soucie vraiment des employés et des ouvriers laissés 

sur le carreau ? Personne.  
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Et aujourd’hui, l’automatisation du travail intellectuel, 

frappe déjà de nouvelles victimes. 

Mais les artisans de ce « Nouvel ordre mondial », le savent 

très bien.  

Ils ne cherchent surtout pas à être élus, ils se font coopter 

par leurs pairs, les multimilliardaires de la planète.  

Ils regroupent leurs amis, leurs fidèles et leurs adeptes dans 

toutes ces organisations internationales, où nos funestes 

lendemains se façonnent jour après jour.  

Ils savent que, progressivement, ils auront de moins en 

moins besoin d’ouvriers et de cadres moyens. Ils 

n’emploieront qu’un petit nombre de super-ingénieurs et de 

super-techniciens.  

 

 Leur objectif est de réduire au maximum les pouvoirs et les 

prérogatives des États, donc de se passer des services de ces 

administrations pléthoriques et syndiquées.  

Ils n’auront besoin que de prostituées (remplacées de plus 

en plus, par des humanoïdes, et autres clones de top 

models), de flics et de soldats (de plus en plus remplacés par 

des robots), si bien formatés à la guerre par les jeux vidéo, 

qu’ils élimineront, sans état d’âme, les masses en révolte. Si 

tant est qu’elles existent encore. 

En 2007 en Irak, des soldats américains tuèrent un 

correspondant de l’agence Reuter et son guide, parce que 

l’hélicoptère de l’armée était doté d’un écran trop petit. Ils 

n’ont pas distingué les journalistes au sein d’un groupe 

d’Irakiens armés. (WikiLeaks, enquête sur un contre-

pouvoir, LCP du 17 juillet 2014). C’est ce qu’on appelle la 

guerre propre ! 

Dans l’histoire de l’humanité, pourtant écrite en lettres de 

sang, ce qui arrivera avant la fin de ce siècle, ne s’est encore 

jamais produit avec une telle démesure.  

« Le travail n’est pas l’avenir de l’homme » Gilbert 

Simondon (1924-1989). 

L’homme, libéré du travail, aurait dû profiter de la super-

productivité des machines pour accéder à une meilleure 

« connaissance de soi » et du monde, en élargissant et en 

élevant ainsi son champ de conscience.  

Mais non, il fut abandonné à son triste sort par quelques-uns 

de ses propres frères se prenant pour des dieux. Ces 

démiurges sans scrupule bafouent la « Charte des robots » 

imaginée par Isaac Asimov dans Robots (1950) : c’est bien 
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la grande majorité des hommes qui est, et sera, de plus en 

plus victime de ces humanoïdes et de leurs cyniques 

maîtres.  

La force de la propagande moderne, par les médias et la 

publicité, doit être véritablement fantastique, pour que les 

citoyens se soient soumis, sans réagir, à l’incohérence de la 

globalisation financière, comme si elle était inéluctable.  

 

Cela rappelle le manque de réaction des ouvriers et des 

syndicats vis-à-vis du machinisme qui a, dès l’origine, été 

présenté comme la panacée, sans que jamais ses 

conséquences néfastes en soient révélées.   

Il est étonnant que cette domination de la technique soit si 

bien tolérée, et qu’elle n’ait produit aucune « résistance », 

depuis la révolte des canuts, à Lyon en 1806, qui ont 

fracassé et brûlé une machine à tisser « Jacquard », ou les 

« luddites » en Angleterre en 1811, qui engagèrent une 

véritable guerre contre les fabriques. Une révolte, non 

contre la technique ou les machines elles-mêmes, mais 

contre l’exclusion des ouvriers de ce nouvel ordre mondial, 

et la déshumanisation du machinisme industriel, déjà. 

Personne, ni à cette époque, ni aujourd’hui, n’a pensé à 

réclamer une taxation sur les produits fabriqués par ces 

nouvelles machines, une techno-taxe, afin de financer des 

formations pour les « victimes du progrès » ou pour 

alimenter les caisses de solidarité sociale (santé, retraites, 

logement) mises à mal par la disparition progressive du 

salariat.  

Affecter une partie de la plus-value des marchandises due 

aux machines, à la politique sociale, aurait également 

l’avantage que le progrès technique et la science ne soient 

plus développés, en dehors de toute sagesse et de toute 

conscience, par la recherche du seul profit.  

Or, après l’exploitation de l’homme par l’homme, 

aujourd’hui, l’être humain est totalement abandonné, mis au 

rebut, plus côté à l’argus du posthumain.  

Et à droite comme à gauche, le seul discours face à la 

suppression de dizaines de milliers d’emplois liée à 

l’innovation ou aux délocalisations, est toujours : « Quand 

on vit plus longtemps, on peut travailler plus longtemps ». 

Devrons-nous bientôt aller au travail avec notre 

déambulateur ? 
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L’objectif de ceux qui financent l’invention des machines, 

quelles qu’elles soient, est de se passer de ces frères 

humains, si peu efficaces et sans cesse en revendications. Il 

s’agit de faire tomber le coût de production, d’être 

compétitif, afin de dominer le marché, et de réaliser un 

maximum de profit.  

Pourquoi nos sociétés ont-elles été, à ce point, incapables de 

répondre à l’innovation technique par une innovation 

sociale ?  

Parce que la recherche du maximum de profit à court terme 

étant le seul objectif, aucun système privilégiant l’homme, 

par rapport à la machine, n’est possible.  

La productivité est la norme qui s’impose à l’homme. 

Cela signifie que toute l’économie mondiale repose depuis 

des siècles sur un système de négation de l’être humain. 

L’informatisation  est en train de supprimer des centaines de 

milliers d’emplois*, des dizaines de milliers rien que dans la 

Banque. Alors que 50% des transactions financières sont 

déjà réalisées par des automates. 

Guy Debord fut qualifié d’imposteur, parce que déjà, il avait 

révélé que la société dans laquelle il vivait était une 

imposture ! 

 

* Chapitre « Quel progrès ? » dans Traité de savoir survivre à l’usage  

des jeunes générations. Annaba. Les Presses du Midi. 

 

« La globalisation du monde s’est faite à travers une logique 

mécaniste et marchande, et vise un maximum de profit à 

court terme, au détriment des équilibres écologiques et 

humains. » 

« Un projet de société fondée sur "la sobriété heureuse" 

(Pierre Rabhi), exige un bouleversement de nos modes de 

vie, qui nous fait tout aussi peur que la démesure à haut 

risque du projet ultralibéral. » 

Frédéric Lenoir, Le Monde du 21/12/2012. 

 

Depuis des années, les gouvernements successifs n’ont 

cessé de proclamer que leur priorité était la lutte contre le 

chômage, et chaque jour une usine de plus fermait, révélant 

avec régularité, une exemplaire inefficacité. 

Mais le peuple, si efficacement encadré par les médias 

dominants, les partis et les syndicats, ne réagit toujours pas, 
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alors que l’évidence est de changer totalement de politique, 

de système économique ! 

Pendant longtemps, les économistes, qui ne sont pas à une 

contre-vérité près, ont assuré que le progrès technique créait 

autant d’emplois qu’il en supprimait.  

Ce qui est extraordinaire, c’est qu’aujourd’hui encore, un 

ministre peut répéter sans vergogne, ce qui, à l’évidence de 

tous, relève de la contre-vérité : « Le robot est l’ami du 

travailleur : là où il gagne, l’emploi suit » Arnaud 

Montebourg, dans Le Temps (Suisse) du 13 mai 2014. Cité 

par LA Décroissance du mois suivant. 

Et certes, deux ou trois emplois sont créés, pour remplacer 

la centaine qui est supprimée.  

Certains affirment aujourd’hui la même chose, au sujet des 

délocalisations, alors que l’Union européenne n’a jamais 

connu autant de chômeurs. Et il n’y a aucune raison pour 

que cela s’arrête.  

L’incapacité des politiques à imaginer un système 

économique équilibrant l’innovation technique et 

l’innovation sociale, surtout avec le développement 

d’internet, va provoquer une déstructuration de la société, 

un accroissement dramatique des laissés-pour-compte, des 

sans-abri, de la violence et de l’insécurité. 

Aucun secteur d’activité ne sera épargné, des atteintes à la 

vie privée à l’accroissement catastrophique du chômage. 

En revanche, les quelques avantages seront bien loin de 

compenser de si profonds bouleversements.  

« La cybernétique sociale prendra le pas sur ce que le 

nazisme appelait le darwinisme social » Paul Virilio. 

 

« Internet est en passe de bouleverser, non seulement le 

champ entier de la communication, mais aussi celui de 

l’économie. Et sans doute de proche en proche, de vastes 

pans de nos sociétés […] Une technique, aussi efficace et 

sophistiquée soit-elle, n’est jamais neutre. Nul ne peut 

ignorer qu’elle arrive toujours équipée d’un programme de 

changement social. » Ignatio Ramonet, Propagandes 

silencieuses. Galilée 2000. 

 

Et tout cela est donc inscrit, depuis longtemps, dans le 

programme de « Ces gens-là ». 
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                 La technique contre l’homme 
 

Pourquoi l’armée américaine, après avoir mis au point 

l’Internet, l’a-t-elle confié à l’industrie civile, avec à la clé, 

toutes ses inéluctables conséquences, aussi incontrôlables 

que mortifères ? 

Les faramineux avantages apportés par Internet, n’ont 

d’égal que ses inconvénients. Plus une découverte ou une 

innovation représente une avancée, plus elle apporte par la 

même occasion, une régression dans d’autres domaines. 

Si nous sommes si dépendants de nos gadgets électroniques, 

de nos iPhones, iPad, iPod, Blackberry, Smartphones, 

Nintendo, tablettes tactiles et autres ardoises numériques, 

c’est que nous sommes orphelins de notre « Mère », la 

Terre.  

En 2013, ont été vendus 2,5 milliards de tablettes, PC et 

téléphones portables, dont un milliard de Smartphones entre 

400 et 600 euros. Pendant ce temps pourtant, la pauvreté ne 

cesse de progresser. 60% de la population de l’Inde possède 

un téléphone portable, mais seulement 40% dispose de 

toilettes !  

Le coût de la main-d’œuvre revient en moyenne à 3 euros, 

alors que la marge de la marque est d’environ 300 euros ! 

Le coltan, « « terre rare », indispensable pour la fabrication, 

entre autres, des portables, est exploitée en République 

Démocratique du Congo, où de nombreux mineurs 

travaillent dans des conditions extrêmes 12 heures de suite, 

le jour où même la nuit, pour 3 euros. Il est fréquent que des 

éboulements causent de nombreux morts, qui ne sont, le 

plus souvent, même pas sortis de la mine, ce sont des 

« morts fantômes ».  

En Chine, également selon l’émission « Cash 

investigation » du 4 novembre 2014, des enfants de 12 ou 

13 ans sont employés, 12 heures par jour pour 160 euros par 

mois, dans des usines de fabrication de téléphones portables 

pour les grandes marques. Sans parles de la pollution des 

sols et de l’eau qui ont fait fuir la totalité de la population de 

la « ville du cancer », près de Baotou en Mongolie 

intérieure. 

Que d’ingéniosité pour rendre incontournables toutes ces 

« applications » totalement dérisoires. Rien que pour garder 

la ligne : « Tactiosanté », « Calculateur de calories », 

« Nutrition quiz », et tant d’autres « Diet partner ». 
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Aux États-Unis, Fisher Price commercialise un relax high-

tech pour bébé, avec iPad intégré ! (Le Parisien du 19 

décembre 2013. 

Des gadgets électroniques, comme les ordinateurs et surtout 

les Smartphones, mettent leurs possesseurs de plus en plus 

en situation d’insécurité. Leur quotidien est semé 

d’embuches, de pièges de tous ordres et chaque jour 

renouvelés, de la menace de virus, aux arnaques venues du 

bout du monde.  

Par exemple, parmi les médicaments achetés sur Internet, 

62% sont contrefaits. Un trafic encore plus lucratif que celui 

de la drogue (Valeurs actuelles du 3 octobre 2013). 

Déjà, grâce à des logiciels espions, à l’usage des 

particuliers, on peut écouter à distance, suivre le détenteur 

d’un Smartphone, même éteint, dans le monde entier, pirater 

les numéros d’une carte bancaire cachée dans la poche de 

son propriétaire etc.  

Selon Var-matin du 17 juin 2014, des utilisateurs d’un 

logiciel espion, développé par deux informaticiens new-

yorkais, et vendu sut le Net pour 150 euros, ont été arrêtés 

dans le Sud de la France, à la suite de l’opération 

« Blackshades », lancée par le FBI avec l’aide de la PJ de 

Nice. 

« [Ce logiciel] a permis de transformer en Big Brother, un 

ado de 15 ans, espionnant la communauté de ses amis, par 

un simple mail corrompu. Il prenait, à distance, la main sur 

les ordinateurs de ses victimes, pouvait effacer leurs 

données, en télécharger d’autres, lire sur leurs claviers les 

mots de passe, et était même capable d’activer leurs 

webcams : une fenêtre ouverte sur l’intimité de chacun 

d’eux ». 

 

Même les enquêtes policières, peuvent être mises en échec 

par des logiciels d’anonymisation. 

D’ailleurs, le « Patriot Act » est une loi qui donne à 

l’administration américaine le droit d’accéder aux données 

électroniques, même confidentielles, des entreprises, 

hébergées sur des serveurs situés aux États-Unis, ou traitées 

par des entreprises soumises à la juridiction américaine.  

La cybercriminalité, les cybermafias et le cyberterrorisme, 

nécessitent aujourd’hui la création d’une cyberpolice 

internationale et même d’une cyberarmée. Quand on sait 

déjà la difficulté que connaît la dérisoire brigade financière, 
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pour traquer les évadés fiscaux, ces organismes seront sans 

doute toujours en retard d’une guerre. Beaucoup d’argent 

dépensé pour peu de résultats et surtout une insécurité 

grandissante pour le public.  

Zbigniew Brzezinsky, ex-conseiller de la sécurité nationale 

américaine, dans son livre publié en 1970 (!), Betwen two 

ages : America’s role in the technotronic Era, prévoit que 

« l’ère technotronique » est proche, où une société dominée 

par une élite contrôlant l’information, s’affranchissant des 

valeurs traditionnelles, laissera peu de place aux procédures 

démocratiques telles que nous les connaissons.  

Ce que la technologie peut faire, le pouvoir s’en servira de 

toute façon.  

Seuls des bien-pensants très naïfs, des cyniques ou des 

hypocrites peuvent croire le contraire.  

Cette technologie s’avérera très vite comme un enfer ; 

personne ne pourra lui faire confiance. Elle va devenir 

l’instrument de toutes les dominations et de toutes les 

craintes, après avoir été l’instrument de tous les jeux les plus 

puérils. L’internet, le plus grand traquenard de tous les 

temps. 

Plus on possède d’appareils électroniques sophistiqués, plus 

on risque de tomber dans des pièges tendus par des 

délinquants hackers, ou par une police de la pensée.  

Il s’agit pour « Les imposteurs », de créer ce climat 

d’insécurité, d’angoisse perpétuelle, de suspicion, qui fait 

croire à la masse qu’elle est victime de la fatalité, de 

quelque chose qui la dépasse et qu’elle ne sait pas par quel 

bout comprendre. Qui lui fait penser que tout ce qui lui 

arrive est inéluctable, et qu’il s’agit du résultat de mutations 

de la société, auxquelles chacun doit s’adapter. Et tant pis 

pour les jeunes pauvres ou les vieux, qui ne sont pas ou plus 

dans la course !  

Dans la vie quotidienne des personnes âgées, de plus en plus 

d’objets électroniques apparaissent ; pour chaque type 

d’appareil, les modes d’emploi sont différents, non 

compatibles. Les modèles sont de plus en plus complexes, 

vite obsolètes. Les batteries se révèlent hors service au bout 

de deux ou trois ans etc. Perdus, stressés, les « anciens » 

admettent alors que ce monde qui change trop vite n’est plus 

le leur.  
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« C’est le but de la violence. Faire en sorte que vous ayez 

peur, non pas une fois, mais à chaque minute de votre vie. » 

Fatima Bhutto, Les Lunes de Mir Ali. 

 

Ces oligarques n’avaient certes pas encore mis tous les 

espoirs dans l’Internet, mais ils avaient déjà pensé à 

dégoûter les vieux de la vie : 

 

« L’utilisation d’une encre plus pale sur les documents qui 

doivent être remplis par tous. Alors les vieux ne seront pas 

en mesure de lire aussi facilement l’encre pâle et devront 

demander de l’aide aux plus jeunes ». Conférence de 1969… 

 

L’Internet est arrivé à point pour multiplier au centuple tous 

les pièges que le pauvre homme du XXIe siècle devra 

affronter. Peu à peu, tous les documents officiels, de la 

déclaration d’impôt aux billets de chemin de fer et d’avion 

seront numériques. Combien de personnes âgées ou même 

en légère déficience mentale vont se sentir perdues, jusqu’à 

la plus profonde déprime. On leur apportera  à domicile la 

pilule du suicide ! 

 

« Tout le monde a le droit de vivre une durée limitée de 

temps. Les vieux ne seront plus utiles et ils deviennent un 

fardeau. Vous devez être prêts à accepter la mort ; la plupart 

des gens le seront ».  

« Après tout, vous n’êtes plus ni productif, ni travailleur, ni 

contributeur à la société, soyez prêt à être mis de côté par la 

prochaine génération…» Conférence de 1969… 

 

Cela fait bien sûr penser au film « Soleil vert » (Soylent 

Green, de Richard Fleisher, 1973). 

Le particulier, comme les entreprises, sont fragilisés par ces 

inventions diaboliques qui en même temps, permettent à des 

traders de faire gagner beaucoup d’argent, en un 

millionième de seconde, à de puissantes banques, non 

seulement sur des valeurs boursières, mais de plus en plus, 

sur l’alimentation des peuples.  

Est-il vraiment incongru d’imaginer que les plus compétents 

des hackers puissent être recrutés, avec des salaires 

mirobolants versés dans des paradis fiscaux, par nos 

conspirateurs,  pour manipuler ou détruire des informations, 

aussi confidentielles que stratégiques, de banques, 



126 

 

 

entreprises, partis politiques, syndicats, associations ou 

même d’États, qui risqueraient de s’opposer à leur pouvoir 

absolu ? 

Derrière les discours démocratiques, se nouent, de la 

gouvernance mondiale aux Banques, en passant par les États 

et les mafias de la criminalité, un cyberespionnage et un 

cyberrenseignement, qui, jamais dans l’histoire de 

l’humanité, n’a été aussi sophistiqué pour contrôler ou 

manipuler les peuples.  

 

« Le département américain de la justice a accusé cinq 

officiers chinois de cyberattaques contre, ente autres, le 

géant du nucléaire Westinghouse et la filiale aux Etats-Unis 

du fabricant allemand de panneaux photovoltaïques 

SolarWord… [Et pour l’agence Chine nouvelle, c’est] 

"Washington qui tricote le plus grand réseau d’écoutes du 

Web de la planète" ». Le Monde du 11 juillet 2014. 

 

D’autre part, peu se rendent compte que cette accumulation 

de gadgets électroniques, dont nous courrons sans cesse 

après le dernier modèle, tisse un réseau qui nous rend 

totalement dépendant de lui. Ces appareils nous ôtent le peu 

de liberté qui nous restait encore à la fin du XXe siècle. 

Bientôt, nous regretterons le Moyen-âge. 

 

« Dans les années 2000 déjà, l’Europe s’était émue de la 

technologie ultra-perfectionnée qui permet, depuis plus de 

quarante ans à la NSA [National Security Agency], de 

surveiller l’ensemble des communications internationales. 

Ce réseau de surveillance planétaire, appelé « Echelon », se 

perfectionne depuis les années 1960. Chaque jour, des 

millions de fax, de messages électroniques et d’appels 

téléphoniques du monde entier sont passés au crible » Le 

Parisien du 12 juin 2013. 

 

Dès 2002, le département américain de la Défense lance le 

programme IAO (Information Awareness Office), dont 

l’objectif est de constituer une base géante de données, 

alimentée par l’ensemble des bases informatiques, afin 

d’exercer un contrôle de l’information. Un projet qui tombe 

à l’eau, sous la pression de l’opinion publique, après 

quelques fuites. Or, comme par hasard, Mark Zuckerberg 

crée Facebook et très vite se fait aider financièrement par 



127 

 

 

des fonds, qui à travers des sociétés écrans, semblent 

provenir de la CIA et de la NSA (15 milliards de budget 

annuel). Facebook aujourd’hui, regroupe plus d’un milliard 

d’« amis », dont les informations personnelles sont certes, 

vendues aux entreprises commerciales intéressées, mais  

sont également utilisées par les Services de 

Renseignements.  

 

« S’il a engendré d’immenses fortunes privées, celle des 

dirigeants de Facebook par exemple, Internet est né de 

recherches financées par le gouvernement américain ; quant 

au World Wide Web, il a bénéficié du travail de l’ingénieur 

britannique Tim Berners-Lee au sein d’une institution 

publique, l’Organisation européenne pour la recherche 

nucléaire (CERN). Le moteur de recherche de la société 

Google (deuxième entreprise du monde en terme de 

valorisation boursière), n’existerait pas sans un algorithme 

que lui a généreusement offert la Fondation américaine pour 

la science (National Science Foundation). L’iPhone d’Apple 

émerveillerait sans doute moins s’il ne concentrait pas une 

large gamme d’innovations financées par l’État, des écrans 

tactiles au système de localisation mondiale GPS (Global 

Positioning System). »  

« Le socialisme existe, pour les riches », Le Monde 

diplomatique de décembre 2014 

 

« Puisque les données d’ordinateurs peuvent être conservées 

sur tout ce que vous achetez, il sera possible de savoir que 

vous achetez trop de quelque chose, et si un officiel désire 

connaître ce que vous avez fait avec votre argent, il peut 

remonter dans le temps, pour vérifier les achats que vous 

avez faits. » Conférence de 1969 … 

 

Selon Le Monde du 310juillet 2013, la NSA dispose d’un 

programme, appelé XKeyscore permettant d’accéder à 

l’historique de navigation et de recherche, au contenu des 

e.mails et aux conversations privées sur Facebook. 

Une colossale banque de données seulement pour traquer 

quelques terroristes ? C’est pourtant  le prétexte.  

 

« Le terrorisme sera un grand outil de contrôle. Il sera 

largement utilisé en Europe et dans les autres pays du 

monde. Il ne devrait pas y avoir besoin de l’utiliser aux 
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États-Unis, sauf si les Américains ne se bougent pas assez 

rapidement pour accepter le nouveau système. » Conférence 

de 1969…  

 

Le dénigrement systématique de ceux qui tentent de 

dévoiler la conspiration internationale incite certains 

auteurs, comme Christian Authier, à utiliser la fiction pour 

faire passer leur message, à savoir, comment la CIA 

manipule même les terroristes d’al Qaïda. 

 

« Tout changerait. Rien des façons de vivre et de mourir, 

des croyances, des valeurs d’autrefois ne subsisterait. C’est 

cette mutation qui devrait rester secrète, presque invisible, 

du moins dans ses réalités les plus impitoyables ». Soldat 

d’Allah.  

 

À noter que 30% de l’activité de Facebook et 38% de son 

chiffre d’affaires proviennent de la publicité sur les 

Smartphones (Challenges du 16 mai 2013). 

Les ados passent leur temps à s’envoyer entre eux et sur des  

réseaux leur autoportrait (le selfie, de l’anglais « soi »). Le 

narcissisme comme raison de vivre. La boursouflure de 

l’ego le plus nullissime. Pour la grande majorité de ces 

jeunes, celui qui ne met pas sa photo sur le net, n’est pas 

tout à fait normal ! 

En fait, il s’agit pour les États-Unis, demain, de pouvoir 

contrôler la masse des laissés-pour-compte, poussés à la 

révolte, par une société qui veut se débarrasser d’eux. Et 

toutes ces informations personnelles et intimes pourront se 

retourner contre leurs auteurs. Elles pourront également 

servir à usurper des identités, afin de plonger les cibles dans 

un profond désarroi, les poussant au suicide. 

 

« Vous regarderez la télévision pendant que quelqu’un, situé 

dans une centrale de surveillance vous surveillera en train de 

regarder la télévision […] N’importe quel fil qui se promène 

dans votre maison, par exemple votre fil téléphonique, peut 

être utilisé de cette façon. » Conférence de 1969… 

 

Et le pouvoir quasiment diabolique de la CIA est bien pire 

encore. Elle sait tout sur les élites françaises, entre autres. 

Qu’il s’agisse des chefs d’État, des premiers ministres, des 

ministres, des responsables des partis politiques ou des 



129 

 

 

syndicats, la CIA et la NSA ont accumulé sur eux de 

multiples preuves de leurs exactions, de leurs 

compromissions et autres corruptions, la plupart du temps 

manipulées par leurs agents. Des agents des basses œuvres, 

aidés en cela par des éminences grises de banques, de 

multinationales et même d’entreprises nationales.  

C’est sans doute ainsi que : 

 « Le niveau de la classe politique baisse en proportion du 

pouvoir qu’elle perd année après année. Et cette baisse de 

niveau face à des problèmes de plus en plus complexes la 

rend de moins en moins efficace. Il en résulte que son 

recrutement se fait désormais en priorité parmi les 

médiocres et les prévaricateurs. » Marc Dugain, L’emprise. 

 

Pour nous désintoxiquer, pour ne plus se conduire en iDiot, 

allons bêcher, sarcler, élaguer, arracher le chiendent de nos 

mains nues, planter, arroser, récolter… Ainsi nous 

guérirons. 

Nous voulons vivre le plus longtemps possible, mais nous 

« passons » la plupart de notre temps à le perdre en tapotant 

sur notre gadget, pour envoyer des messages d’une grande 

futilité, à des personnes qui nous sont, en fait, indifférentes. 

Cela forme un immense réseau dérisoire, consommant une 

grande quantité d’énergie qui nous manquera demain.  

Les médias nous informent-ils sur la consommation 

énergétique de tous nos ordinateurs, tablettes et autres 

gadgets électroniques ? La puissance colossale des moteurs 

de recherche dépasse même en consommation d’énergie, 

celle de l’aviation civile ! 

L’avantage pour « Ces gens-là », c’est qu’ainsi le peuple 

s’abrutit, s’éloigne chaque jour un peu plus de la 

connaissance véritable, et des êtres qui peuvent le faire 

progresser. Il s’enfonce dans le néant, alors qu’il faut 

s’élever, afin de voir le monde de haut, pour mieux le 

comprendre.  

Seuls les benêts croient encore à la transparence des 

institutions publiques et à la démocratie. La CIA est aussi au 

service des grandes entreprises américaines. Dans les années 

90, et dans l’indifférence  générale la société Gemplus, 

créée par Antoine Moreno, inventeur de la carte à puce est  

« en passe d’être rachetée par les américains qui lorgne sur 

ses brevets. Pierre-jean Cailhol, de la DST, s’aperçoit que le 
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Fonds d’investissement acquéreur est abondé par la Central 

Intelligence Agency ». Var-matin du 16 mai 2014. 

 

Un autre exemple de la main mise de « Ces gens-là » sur le 

peuple.  

Pour les États-Unis, le développement de l’exploitation du 

gaz de schiste est une opportunité miraculeuse, qui est en 

train de relancer la croissance américaine. Des agriculteurs 

et autres propriétaires de terrains concernés, attirés par 

l’argent facile, louent ou vendent leurs terres. Que leur 

importent les conséquences dramatiques pour leurs voisins 

et l’environnement en général ?* 

 

* La croisade de John Fox (Gasland), France 2 Complément     

d’enquête 28/02/2011. 
 

« En Pennsylvanie, des nappes phréatiques polluées par le 

gaz de schiste jusqu’à un kilomètre autour des puits ». Le 

monde du 25 juin 2013.  

 

« Des recherches scientifiques ont été entamées dans le nord 

du Texas, pour déterminer si la fracturation hydraulique est 

ou non à l’origine d’une série de séismes survenus aux 

environs de deux villes de la région » Var-matin du 9 février 

2014. 

 

S’il n’y a pas un État digne de ce nom, plus préoccupé par le 

sort des générations futures que par la prochaine élection, et 

ses possibilités de financement, cela fait le jeu de cette 

gouvernance mondiale, dont les partisans se fichent que des 

zones immenses deviennent invivables, puisque dans leurs 

îles sécurisées, ils pensent être à l’abri.  

Ce sont des colonisateurs sans scrupule. 

De toute façon cette affaire du gaz de schiste est une 

arnaque, pour faire croire aux potentats du Moyen-Orient 

que les États-Unis sont autonomes en matière d’énergie.  

Mais les difficultés d’extraction font que ces forages ne sont 

pas rentables à long terme, pas plus en Amérique qu’en 

Pologne. 

 

« Tout le monde s’est emballé et il est désormais difficile de 

faire machine arrière, à commencer par le gouvernement. » 

Professeur Jerzy Nawrocki, Le Monde du 17 janvier 2014. 
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     L’obsolescence de l’Assurance maladie 
 

Au XIX
ème

 siècle, les grands groupes industriels comme 

Schneider, possédaient leurs propres hôpitaux et leur propre 

personnel de santé. Ce n’était pas par humanisme, ni par 

charité, mais parce qu’ils avaient besoin d’ouvriers aptes 

aux plus durs travaux. Aujourd’hui, pourquoi assiste-t-on à 

un tel relâchement au sujet de la santé des populations, sauf 

lorsque cela rapporte beaucoup d’argent ?  

 

Toujours pour la même raison : la population de la planète 

ne cesse de croître, alors que l’homme est de plus en plus 

obsolète, il n’intéresse plus l’industrie.  

La mondialisation incite à aller chercher la main-d’œuvre 

partout dans le monde, là où il n’y a pas de syndicats et là 

où les salaires sont les plus bas. Pourquoi s’inquiéter de la 

santé de cette « armée industrielle de réserve », chère à Karl 

Marx, devenue grâce à la mondialisation et à l’OMC, très 

abondante et peu regardante, dans ce marché mondial des 

esclaves ?  

La politique sociale de la santé devait être sabordée.  

En France, c’était l’objectif évident, mais inavoué, de la 

création de la CMU (Couverture maladie universelle) : on 

crée le chômage par les délocalisations et on augmente donc 

les dépenses sociales afin de ruiner l’État.  

De même, si l’AME, l’aide médicale de l’État aux étrangers, 

instituée par Martine Aubry en 1999, part d’un bon 

sentiment : éviter que les étrangers malades contaminent le 

reste de la population, son manque d’encadrement fait que 

de nombreux hôpitaux sont surchargés, que s’est organisé 

un véritable « tourisme médical » et que son coût augmente 

dans de proportions gigantesques, chaque année, pour 

atteindre un milliard d’euros en 2014, avec près de 300000 

bénéficiaires, principalement des sans-papiers.  

Cerise sur le gâteau, la région francilienne finance une 

réduction de 75% du prix des transports publics, aux 

bénéficiaires de la CMU ou de l’AME : 82 millions d’euros, 

en 2013, payés par le contribuable (Le Parisien du 2 juillet 

2014).  

Et que dire de l’Aspa, l’Allocation de solidarité aux 

personnes âgées, créée en 1998 par le gouvernement 

Jospin ! 
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Un étranger âgé de 65 ans ou plus, domicilié en France 

(même s’il n’y habite pas toute l’année), peut en bénéficier, 

même s’il n’a jamais travaillé ni cotisé dans le pays. Une 

allocation  supérieure à ce que touchent certains anciens 

salariés retraités ou à de très nombreuses retraites de 

réversion. 

Comme si, tout était fait pour qu’après la faillite, la gratuité 

des soins disparaisse au profit d’organismes privés, comme 

c’est encore le cas aux États-Unis, malgré la bonne volonté 

de Barack Obama. 

L’assurance maladie est mise systématiquement en déficit 

depuis des années par les laboratoires. La Commission de 

fixation des prix des médicaments est un organisme occulte, 

opaque, qui autorise le remboursement de médicaments 

chers, qui n’apportent rien de plus par rapport à ceux qui 

sont meilleur marché. L’État semble à genoux devant 

l’industrie pharmaceutique. Il s’agit d’un véritable scandale, 

comme l’énoncent des médecins dans l’émission « La fièvre 

de l’ordonnance », Envoyé Spécial, sur France 2, le 12 

décembre 2013.  

Sans parler du non-recouvrement systématique des très 

nombreuses créances dues à l’Assurance maladie par l’État 

et certaines entreprises (comme les compagnies d’assurance 

automobile). 

La fraude aux prestations est minimisée. Pourquoi, si 

certains secteurs de la fonction publique et territoriale sont 

pléthoriques, « L’État n’emploie que 600 fonctionnaires 

pour s’assurer que les 52 millions d’habitants sur le sol 

français, âgés de plus de 18 ans, donc affiliés à une caisse 

d’allocations familiales, ne profitent pas indûment de notre 

système redistributif ! » ? 

 « Carte vitale utilisée par plusieurs personnes, sans vrai 

contrôle, trafic de médicaments, arrêts maladie de 

complaisance, faux chômeurs, fraudes massives aux aides 

au logement, au RSA, aux aides au parent isolé. Chaque 

prestation sociale engendre des fraudeurs. Le triste bilan de 

la fraude aux prestations sociales est estimé à 5 milliards 

d’euros chaque année, selon Dominique Tian, l’auteur du 

rapport parlementaire consacré à ce sujet, et à 20 milliards si 

l’on inclut le coût du travail non déclaré ? » Valeur actuelles 

du 3 octobre 2013 

Ce n’est qu’après avoir découvert, par hasard, un 

bénéficiaire d’allocations familiales qui s’était inscrit dans 
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une vingtaine de départements, que des recoupements 

informatiques ont été mis en place en 2005 ! 

Répétons que tout est fait pour que l’assurance maladie soit 

privatisée. 

Plus la population se marginalise, se paupérise, se 

criminalise, se débilite, plus elle disparaîtra pour laisser la 

place aux « utiles ».     

 

« La gratuité des soins des hôpitaux disparaîtra un jour, 

insidieusement… Les coûts seront forcés à la hausse et 

deviendront inabordables sans assurance privée… 

Les niveaux de soins médicaux seront intimement liés à la 

position sociale de l’individu, mais aussi très très chers, ce 

qui les rendront inaccessibles après un certain moment.     

Tout le monde finira par dire "Cessez de faire reposer ce 

fardeau sur les épaules des jeunes". Et les jeunes seront pour 

l’euthanasie de leurs vieux et ils décideront eux-mêmes 

quand la partie sera terminée. » Conférence de 1969…       

 

Aujourd’hui, cette « société secrète » qui, des étages 

supérieurs de Goldman Sachs et consorts, tire les ficelles 

des marionnettes qui nous gouvernent, est convaincue que 

les progrès scientifiques et techniques, dans le domaine 

médical permettront, d’ici la fin du XXI
ème

 siècle, à 

l’homme de quasiment doubler son espérance de vie. Déjà, 

aujourd’hui, des riches achètent les organes des pauvres ; 

demain c’est sur de la viande de porc qu’ils cultiveront leurs 

cellules souches. 

Le chirurgien Laurent Alexandre, fondateur du site Internet 

Doctissimo et auteur de La mort de la mort, affirme même 

que, dès le milieu de ce siècle, certains pourront bénéficier 

d’une espérance de vie de deux cents ans. 

Une telle information, confirmée par ailleurs par la 

génétique, devrait nous poser un certain nombre de 

questions, aussi urgentes que fondamentales, sur notre 

avenir. Pourtant, c’est le silence radio ! 

Éric de Riedmatten quant à lui, a écrit (aux éditions 

L’Archipel),  Les 50 innovations qui vont bouleverser notre 

vie d’ici 2050. Des avancées extraordinaires surtout dans le 

domaine de la santé ; mais il ne nous dit pas pour qui, ni à 

quel prix, et surtout quelles conséquence sur notre 

environnement déjà si malade. Mais bien sûr, la fonte de la 

banquise va faire gagner de l’argent aux armateurs, c’est 
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bon pour la croissance, n’est-ce pas ? Où en sera notre 

politique de santé gratuite en 2050 ? Eh bien les innovations 

vont permettre de combler le déficit de la Sécu ! L’on peut 

toujours croire au Père Noël. 

 

Ce don de la science, auquel l’homme rêve depuis ses 

débuts, aura un coût très élevé, et tout le monde, ne pourra 

pas en bénéficier. C’est sans doute pourquoi, à quelques 

mois près, pour le docteur René Mornex, doyen honoraire 

de la faculté de médecine de Lyon, « Il faut que la 

population française soit convaincue de la finitude de la vie 

humaine » Aujourd’hui en France du 12 avril 2013. 

Parce que, si dix milliards d’êtres humains voyaient leur 

espérance de vie doubler, les conséquences en seraient, à 

l’évidence, désastreuses sur tous les plans.  

En revanche, ceux qui ont les moyens de s’offrir ce 

supplément de vie, rien ne pourra les empêcher d’en 

profiter. Ils forment déjà, avec les stars surpayées du show-

biz, du cinéma, ou du football, les clients de cliniques 

privées de rajeunissement, installées dans des pays peu 

regardants sur l’éthique, où on leur transfuse du sang 

prélevé sur des adolescents de pays pauvres, quand il ne 

s’agit pas de transplantations d’organes.  

Ne sont-ils pas les dieux de notre mythologie bling-bling ? 

 

Lorsque le progrès est en marche, rien ne peut l’arrêter, ni 

les comités d’éthique, ni la volonté des États, qui, d’ailleurs, 

nous ne le redirons jamais assez, perdent chaque jour un peu 

plus de leurs marges de manœuvre au profit d’institutions 

internationales composées de membres cooptés par « Les 

imposteurs », et donc non élus.  

La démocratie n’existe que dans les discours politiques, et 

dans la vision tronquée du monde qu’en donnent les médias 

dominants. 

 

La « loi du Marché » oblige les chercheurs à toujours aller 

plus vite que leurs concurrents. Ils doivent même se montrer 

plus « réactifs »  que leurs confrères de pays peu scrupuleux 

en matière d’éthique, s’ils ne veulent pas disparaître. La 

vitesse à laquelle les techniques et les sciences du vivant se 

développent, et trouvent aussitôt des applications, comme 

c’est le cas pour les nanotechnologies, ne laisse pas de 
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temps à la réflexion, et aux analyses nécessaires, sur leurs 

éventuelles conséquences néfastes. 

D’où, une accumulation des risques dont personne ne 

semble se soucier. Une confiance dans le progrès aussi 

naïve que dangereuse. 

C’est ainsi que la France se doit d’entrer de plain-pied dans 

la médecine régénératrice, sans se soucier de ce qu’en feront 

« Ces gens-là ». Grâce aux « cellules souches adultes », 

demain matin, les cellules malades seront remplacées par 

des cellules saines. Les grands laboratoires sont déjà en 

cours de reconversion. Ils ont autre chose à faire que de 

fabriquer des « génériques » ! 

Les anciens médicaments, qui font autant de mal que de 

bien, seront donc obsolètes et réservés aux pauvres, 

bénéficiaires de la sécurité sociale, ou de ce qu’il en restera. 

S’ils ne meurent pas de maladie, ils mourront de 

l’accumulation d’« effets secondaires ».  

 

« 18000 décès par an causés par les médicaments a indiqué 

le docteur Bernard Bégaud (membre de la commission de 

pharmacovigilance de 1982 à 2000) […] C’est bien plus que 

le nombre de tués sur les routes (moins de 4000 par an 

environ) » Aujourd’hui en France du 28 mai 2013. 

 

Plus de 60% de la production de médicaments est fabriquée 

en Chine, dans près de 5000 sites où les contrôles, très rares, 

révèlent 42% d’usines non conformes.  

En ce qui concerne les « génériques », c’est 80% des 

matières premières qui sont produites à l’étranger, en 

particulier en Chine et en Inde, sans, là aussi, de véritable 

contrôle sur leur qualité.  

 

«En 2008, il y a eu l’affaire des héparines frelatées qui ont 

provoqué 81 décès et plus de 800 cas d’effets iatrogènes 

[maladies provoquées par des médicaments]. Ces héparines 

étaient fabriquées en Chine à partir de pancréas de porc. Or, 

au moment de l’épidémie de peste porcine, les fabricants 

avaient frauduleusement remplacé, dans certains lots, 

l’héparine par de la chondroïtine, hautement toxique 

lorsqu’elle est injectée…  

Un autre exemple ? Le paracétamol, un des médicaments 

certainement le plus vendu, n’est plus fabriqué en Europe. 

Comment peut-on être certain de l’origine de chaque lot ? 
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Comment pouvons-nous espérer avoir la traçabilité d’un tel 

produit venant de Chine quand le fabricant refuse d’être 

audité, qu’il transmet les pièces qu’il veut… et qui plus est 

en chinois ! Et qu’en fin de compte il n’est pas possible de 

le contraindre légalement d’accepter d’être inspecté. » 

Principes de Santé d’avril 2013. 

 

La différence de prix entre les génériques et ceux qui sont 

fabriqués en France sous la marque du laboratoire est 

faible ; mais le prix de revient n’a rien à voir, et ce sont 

d’immenses profits qui sont réalisés, passant par des paradis 

fiscaux. C’est ainsi qu’on fait d’une pierre deux coups : 

empoisonner les gens en faisant de gros bénéfices non 

imposables. 

C’est toujours grâce à quelques individus « lanceurs 

d’alertes », que les scandales sont portés sur la place 

publique, mais jamais à partir des organismes officiels qui, 

pourtant, coûtent si cher au contribuable.  

 

Le Monde du 6 avril 2013 relate que « L’élevage fait un 

usage intensif des antibiotiques, favorisant la résistance des 

bactéries susceptibles d’atteindre l’homme ». Avant son 

interdiction dans l’Union en 2006, les antibiotiques étaient 

utilisés également pour favoriser la croissance des bêtes. 

Mais, cette interdiction est-elle bien respectée, alors que les 

vétérinaires sont à la fois prescripteurs et vendeurs ? En 

2012, ils ont vendu 913,6 tonnes d’antibiotiques en France ! 

Aux États-Unis, l’Association Natural Resources Defense 

Council, a découvert que pendant près de dix ans, de  2001 à 

2010, trente additifs alimentaires à base d’antibiotiques ont 

été administrés au bétail pour des usages non-

thérapeutiques, comme pour stimuler la croissance, ce qui, 

également, est interdit depuis 2006. 

« Ces documents sont autant de preuves que la FDA (Food 

and Drug Administartion) ne prend pas au sérieux la crise 

de la résistance aux antibiotiques ». Le Monde du 31 janvier 

2014.  

Et que dire de l’ethoxyquine (E324), un pesticide que l’on 

retrouve plus ou moins abondamment dans le saumon 

d’élevage et dans l’alimentation pour poisson. Aucune étude 

n’a été encore été réalisée pour préciser les dommages sur la 

santé humaine, en particulier sur le système neurologique ! 
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Les poissons d’élevage sont de plus en plus contaminés par 

l’utilisation massive d’antibiotiques, de pesticides, de 

dioxine, de métaux lourds et de PCB (« Poissons : élevages 

en eaux troubles », Envoyé spécial du 07/11/2013).  

Tout cela ne présage rien de bon en ce qui concerne la mise 

en œuvre du Traité transatlantique (TTIP), entre l’Amérique 

du Nord et l’Europe. 

 

Les multinationales des produits phytosanitaires et 

chimiques réalisent également d’importants profits, en 

gorgeant les cultures de pesticides, d’engrais et de 

désherbants qui rendent les terres stériles. Mais surtout le 

système immunitaire des plantes s’y habitue et ne produit 

plus les molécules qui les protégeaient avant. Des carences 

graves en oligoéléments (potassium, magnésium etc.) 

guettent en priorité les personnes âgées, sauf celles qui ont 

les moyens de s’offrir des compléments alimentaires 

coûteux et non remboursés. En effet, selon les naturopathes, 

les vitamines et autres minéraux de synthèse (vendus en 

pharmacie et parfois remboursés), par rapport à ceux qui 

sont naturels (vendus en parapharmacie et non remboursés), 

ont deux inconvénients : ils fatiguent le foie et habituent 

l’organisme, qui ne les fabrique plus. 

Là encore, « Ces gens-là » font d’une pierre deux coups, en 

empoisonnant les gens et en accumulant les profits.  

 

« Nous pourrions bien nous apercevoir un jour, que les 

aliments en conserve sont des armes bien plus meurtrières 

que les mitrailleuses » George Orwell. 

 

Par exemple, le Brésil est très complaisant quant à 

l’utilisation des pesticides, sous le prétexte que sinon, il y 

aurait plus de morts par malnutrition que par l’absorption de 

pesticides !  

Rappelons que pour Claude Lévi-Strauss, dans Nous 

sommes tous des cannibales (Le Seuil), les chasseurs-

cueilleurs mangeaient de façon bien plus équilibré que nous, 

tout en ne travaillant que deux heures par jour !   

Il vaudrait mieux adapter la population à la surface de terres 

cultivables selon des méthodes saines, mais il semble bien 

que ce ne soit pas possible pour l’homo opprimens ! 
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En fait, les États-Unis sont les premiers consommateurs du 

monde de pesticides, suivis de l’Inde… et de la France ! (Le 

Monde du 14 juin 2013) 

Pire, les gouvernements français, leurs experts et les 

institutions officielles, incitent à la vente de poisons en toute 

connaissance de cause : 

 

« L’association "Générations Futures" a déposé plainte 

contre la Direction générale de l’alimentation (DGAL), pour 

avoir laissé en vente, sur le marché, sept produits 

phytosanitaires particulièrement toxiques (cinq désherbants 

et deux insecticides) […] Pour l’ONG, l’homologation des 

pesticides en France ne peut plus rester l’affaire de quelques 

fonctionnaires du ministère de l’Agriculture, mais devrait 

relever d’une décision collégiale des ministères de 

l’Agriculture, de l’Ecologie et de la Santé ». (Aujourd’hui 

en France du 24 avril 2013). 

 

Pendant ce temps-là, les grands semenciers, avec la caution 

de Bruxelles et de la justice française, empêchent de petits 

producteurs (tels Kokopelli), de produire et de vendre des 

semences traditionnelles, et tout est fait également pour 

décourager la culture et la vente de plantes médicinales. 

Bientôt, sous prétexte de normes sanitaires, le particulier 

n’aura même plus le droit de cultiver ses choux, ses carottes 

et ses pommes de terre dans son jardin.  

Pourtant, il est notoire qu’en cas de crise, de guerre, de 

conflit ou de révolte, ceux qui cultivent leur jardin peuvent 

survivre plus longtemps que les autres : mais quelle 

discrimination ! 

 

« Produire sa propre nourriture sera défendu. La raison 

invoquée sera que de faire pousser vos propres légumes ne 

sera pas sécuritaire, parce que ça contribuera à la dispersion 

des maladies. Il s’agira de protéger le  consommateur, mais 

la vraie idée sera de limiter l’approvisionnement en 

nourriture. » Conférence… 

 

Certains se disent qu’interdire aux particuliers de cultiver 

leur jardin est une vue de l’esprit. Pourtant la plupart des 

bonnes idées du « Grenelle de l’environnement » sont 

passées à la trappe, sauf celles qui sont bien aussi absurdes.  
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La directive ministérielle de 2011, demande en effet aux 

préfets, d’interdire d’une manière générale le brûlage des 

déchets verts. Il s’agit des « déchets issus des tontes de 

gazon, les feuilles et autres tailles d’arbres et d’arbuste, qui 

sont désormais considérés par le code de l’environnement 

comme des déchets ménagers. Les incinérer dans son jardin 

répandrait des substances polluantes » (contravention de 

3em classe, soit 450 euros). Tout ça pour « préserver la 

qualité de l’air ». Il s’agirait d’un enjeu de santé publique ! 

Progressivement, tout sera fait d’ailleurs pour dégoûter les 

gens d’acheter une maison avec jardin. Pour 

commencer,  les déchets verts devront donc être déposés 

dans la poubelle et seront facturés.  

 

Un autre exemple parmi des milliers : « Selon le Centre 

interprofessionnel technique d’étude de la pollution 

atmosphérique (Citepa), les principaux responsables sont la 

combustion de bois pour chauffer les habitations (30%), la 

transformation d’énergie par l’industrie (31%), l’agriculture 

avec l’utilisation d’engrais (20%) et les transports du fait, 

notamment de la consommation de diesel (15%). » Le 

Monde du 13 décembre 2013. 

Ces gens sont donc payés grassement pour sortir des telles 

énormités : le chauffage au bois causerait deux fois plus de 

pollution que la circulation des automobiles et des camions ! 

De qui se moque-t-on ?  

À noter d’ailleurs, que si les automobiles sont astreintes à 

un contrôle régulier d’émanation de CO², cette contrainte ne 

concerne pas les poids lourds, « parce qu’alors, aucun 

camion ne pourrait circuler », selon les professionnels. 

Que de tartuferies ! 

 

« Un arrêté préfectoral prévoit très sérieusement 

l’interdiction des feux de cheminée à foyer ouvert en Île-de-

France à l’horizon 2015. Cela pourrait concerner 125000 

ménages. » Le Parisien du 12 décembre 2013.  

 

Sur plus de 15 millions d’habitants ! Et encore, qui a le 

temps d’allumer un feu dans sa cheminée après une journée 

de travail ? Une minorité. Pourtant brûler du bois pour se 

chauffer l’hiver, ou pour faire joli, c’est tellement plus beau 

à regarder qu’une série américaine convenue. Mais cela 

dégage du CO
2
. Quelle dérision !  
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« Sauf à équiper sa cheminée d’un insert ou à la remplacer 

par un poêle à bois, qui émet beaucoup moins de fumées et 

de particules. » ibid.  

 

N’y aurait-il pas là encore un conflit d’intérêt ?  

En revanche, dans le même article, un médecin, spécialiste 

de la pollution, conseille « d’aérer son logement plutôt le 

matin ou le soir, quand le trafic est plus faible ». Il semble 

peu se soucier des cheminées. La circulation à Paris pollue 

sans doute plusieurs millions de fois plus que les quelques 

cheminées.  

Par ailleurs, un porc, né au Canada, élevé en Australie, 

abattu en Belgique et vendu en France, a parcouru en tout, 

près de 35.000 kilomètres ! De même 90% de la charcuterie 

corse provient de Pologne, ou du Brésil, et n’est que 

préparée en Corse (« En quête d’actualité » La 8, du 5 juin 

2013). Bonjour les touristes pigeons ! 

C’est ce qu’on appelle le développement durable.  

 

Les animaux d’élevage ne copulent plus. L’insémination 

devient obligatoire, la saillie interdite. Après le puçage des 

vaches, celui des chèvres. Demain il sera trop tard pour 

résister, quand la procréation « naturelle » sera interdite et 

remplacée par des mères-porteuses sélectionnées, et que 

l’on nous aura également introduit une puce dans le bras, 

pour notre santé et notre sécurité, bien sûr !    

 

Le scandale du sang contaminé, à partir des années 80, a mis 

au jour le peu de sérieux des contrôles sanitaires, 

l’incompétence des services ministériels et des institutions 

concernées, ainsi que les conflits d’intérêts. Et la quasi-

totalité des personnes mises en examen ont bénéficié d’un 

non-lieu ! 

Le scandale de la « vache folle » a révélé la compromission 

de toute l’industrie des farines animales et des institutions 

censées la contrôler. Le public était d’ailleurs loin de se 

douter qu’on alimentait des vaches, herbivores, avec des 

carcasses d’animaux morts, de maladie pour la plupart. 

Rappelons qu’en 1997, des troupeaux entiers ont dû être 

abattus. Ils ont été transformés en farines, vendues à bas 

prix aux pays pauvres… pour nourrir leurs porcs et leurs 

volailles. C’est l’humanisme occidental bien-pensant.  
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Depuis, le peuple a oublié, et le 14 février 2013, la recette 

diabolique est ressortie des tiroirs de la Commission 

européenne : les poissons d’élevage pourront à nouveau 

recevoir comme alimentation, de la farine de porc et de 

volaille. Ce qui était également interdit depuis la crise de la 

vache folle. Il faut, en effet, développer l’aquaculture, sinon, 

demain il n’y aura plus de poisson dans la mer. Il faut bien 

nourrir de plus en plus de monde, même si c’est avec 

n’importe quoi ! 

Et pour 2014, la Commission européenne a prévu d’étendre 

cette autorisation, à l’alimentation… des porcs et des 

volailles eux-mêmes. 

Principe de précaution, moralité des affaires et intégrité des 

instances de contrôle pèsent de moins en moins, dans la 

balance, face aux sommes colossales brassées par les grands 

groupes et les multinationales.  

C’est le cas également, en ce qui concerne les antennes 

relais de la téléphonie mobile, et les dangers de l’utilisation 

des portables. Malgré les nombreuses alertes, on attend, 

comme pour l’amiante, que les victimes se comptent par 

milliers pour « découvrir » l’évidence. Il s’agira d’une 

catastrophe sans commune mesure, puisqu’elle touchera à 

terme, quasiment toute la population, les effets nocifs 

n’apparaissant qu’au bout d’un usage prolongé. Si les 

experts ne sont pas tous d’accords, il faudrait déjà éliminer 

tous ceux qui sont soupçonnés d’être concernés par 

d’éventuels conflits d’intérêt.  

Aujourd’hui, les physiciens savent pourtant que 

l’hypersensibilité à l’électromagnétisme  n’est pas un 

mythe, mais une réalité. L’énergie est partout et l’être 

humain est donc aussi un véhicule d’énergie.  

Au sein de la physique nucléaire, pour la théorie des cordes, 

ce que nous appelons particules élémentaires, sont en réalité 

de minuscules et vibrionnantes cordelettes, des brins 

d’énergie, tellement microscopiques qu’on ne pourra jamais 

les voir, mais qui, en vibrant selon des fréquences 

différentes, donneraient leurs propriétés aux particules qui 

pourraient ainsi passer de l’électron, au quark, au photon 

etc. (Gabriele Veneziano). Tout est vibration, et en 

particulier la vie cellulaire. Par conséquent tout un chacun 

est doté d’une sorte de « signature vibratoire », qui peut être 

perturbée par l’électromagnétisme ambiant. « Notre corps 

fonctionne comme un récepteur radio qui peut "grésiller", 
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lorsque les ondes qu’il reçoit ne sont pas cohérentes avec 

son propre système oscillatoire ». Docteur Gérard 

Dieuzaide. 

Depuis près d’un siècle, on sait que les ondes 

électromagnétiques peuvent même soigner (Georges 

Lakhovsky), mais, sans doute une thérapie quasi gratuite 

n’intéressait pas les laboratoires pharmaceutiques.  

Mais, si les ondes peuvent guérir, c’est qu’elles peuvent 

aussi rendre malade. 

Les ondes électromagnétiques sont d’ailleurs classées 

« comme potentiellement cancérigènes pour l’homme » par 

le Circ (Centre international de recherche sur le cancer) de 

l’OMS. 

Une étude sur des jeunes rats, conduite par l’Institut national 

de l’environnement et des risques (Ineris) et l’université de 

Picardie Jules Verne, conclut à des effets biologiques des 

radiofréquences sur les fonctions de l’équilibre énergétique 

(Le Monde du 5 avril 2013). 

Cela n’empêche pas tout un chacun de se précipiter sur la 

4G, malgré son prix et le « pouvoir d’achat en baisse », 

alors que l’on sait que les fréquences sur lesquelles elle 

émet se propagent moins bien, et qu’elles risquent donc 

d’être multipliées pour couvrir certaines zones 

géographiques. Des fréquences très proches de celles de la 

TNT et dont il faudra sans doute élever encore la puissance. 

Mais bien sûr, aucune étude sérieuse n’a été réalisée avant 

de mettre la 4G sur le marché ! 

Pour la ministre à l’économie numérique « Le matériel 4G 

émet moins, le réseau est plus sobre que la 3G […] Elle met 

en garde contre les "peurs irrationnelles" liées aux ondes. 

Tout en proposant d’encadrer davantage l’installation des 

antennes relais et de réduire au minimum l’usage du wi-fi 

dans les écoles » (Le Parisien du 23 janvier 2014).  

Si c’est mauvais pour les enfants, à long terme cela ne peut 

pas être très bon pour les adultes ! 

Et en contradiction avec les affirmations officielles :  

« Ce sont les antennes en 800MHZ qui ont le plus 

progressé. Elles ont la particularité de couvrir une plus large 

zone et de mieux traverser les murs, améliorant la réception 

dans les appartements et les bureaux » ! Aujourd’hui en 

France du 8 janvier 2014. 

Selon « Robin des Toits » (24 février 2014), les compteurs 

intelligents, censés transmettre par radiofréquences les 
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informations sur la consommation d’électricité, de gaz ou 

d’eau, auraient des effets nocifs sur la santé : des maladies 

neurologiques, cardiaques et pulmonaires, ainsi que des 

troubles de la reproduction, la dysfonction immunitaire, le 

cancer etc. 

 

Enfin, selon l’Anses, l’Agence nationale de la sécurité 

sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail,  

les acides gras saturés, présents dans l’huile de palme, 

favoriseraient l’obésité et les maladies cardiovasculaires. Un 

amendement à la loi de finance 2013 proposait une taxe 

additionnelle de 300 euros la tonne, non seulement pour 

réduire l’utilisation de cette huile, mais aussi pour lutter 

contre la déforestation dont cette culture intensive est la 

cause en Malaisie, et également bientôt en Afrique où les 

producteurs comptent racheter des millions d’hectares, pour 

répondre à la demande mondiale. L’amendement a été 

rejeté, la Malaisie étant un partenaire commercial important 

de la France. Sans doute leur vendons-nous des armes. Ainsi  

c’est gagnant-gagnant dans le commerce de mort !  

Plus fort encore ; la Malaysian Palm Oil Board (MPOB), 

organisme de promotion de l’huile de palme, a assigné le 

distributeur Casino devant le  Tribunal de commerce de 

Paris en exigeant qu’il supprime la mention « sans huile de 

palme » de ses produits, mention qui pourrait faire penser 

que l’huile de palme n’est pas bonne pour la santé ! 

Liberté du commerce et dictature de la pensée semblent 

s’entendre à merveille !   

 

« Un biodiesel pas si vert. En plantant des palmiers à huile 

sur des millions d’hectares afin de produire du biodiesel, le 

Brésil pourrait engendrer un remède pire que le mal. 

D’après une  étude de chercheurs de l’université de 

Californie (Etats-Unis), le gouvernement sud-américain qui 

a déjà voté la plantation de 4,3 millions d’hectares de terres 

issues de la déforestation, espère en consacrer 30 de plus à 

cette activité dans les années à venir. Selon eux, entre la 

culture, l’extraction, le raffinement et la combustion du 

biodiesel, le bilan d’émission de CO² deviendra alors 

supérieur à celui du diesel. » L’Express du 20 novembre 

2013. 
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Le souci des conspirateurs n’est pas la santé de la 

population, mais la trop grande prolifération humaine. 

Mais qui est capable de répondre à la surpopulation avec 

humanisme ? * 

 
*   - Alan Weisman, Compte à rebours. Jusqu’où pourrons-nous être 

trop nombreux sur terre ? Flammarion, 2014. 

      - Michel Sourrouille. Livre collectif, Moins nombreux, plus 

heureux. Sang de la Terre, 2014. 

 

Les recherches très sophistiquées, dans le domaine de la 

médecine régénératrice, réclament des sommes colossales. 

Un créneau de choix pour les banques, les Fonds de pension 

et leurs actionnaires. Les  laboratoires s’entendront donc 

pour réserver cette nouvelle médecine aux plus riches.  

Qui peut penser, sans hypocrisie, que les immenses progrès 

à venir de la médecine et de la chirurgie pourront rester 

gratuits et à la disposition de tous, au sein de ce système 

économique aujourd’hui planétaire, et où la seule référence 

est l’argent ? 

« Les imposteurs » ont investi dans ces recherches de pointe 

parce que, parmi leurs diverses activités prédatrices, c’est 

bien leur durée de vie qui les préoccupe le plus. Et la 

science peut, aujourd’hui, répondre à leur fantasme.  

Ils savaient également qu’ils devaient préparer les opinions 

publiques, afin qu’elles acceptent, petit à petit, l’idée que 

ces avancées ne leur étaient pas destinées.  

La population vieillissante ne risque-t-elle pas de devenir 

une lourde charge pour la société ?  

Comme nous l’avons déjà énoncé, il suffirait de taxer les 

produits de luxe, les nombreux gadgets issus des 

technologies d’avant-garde, ainsi que toute production issue 

de l’automatisation. Mais, cela n’entre pas dans la stratégie 

de  nos oligarques.  

En revanche, de plus en plus dans les médias dominants, 

l’idée de l’euthanasie pour les personnes grabataires fait son 

chemin. L’euthanasie bien sûr, ne concerne pas « Ces gens-

là », mais nous, le vulgum pecus. 

Voilà pourquoi, il fallait en même temps, développer le 

sentiment d’insécurité partout dans les grandes cités 

occidentales, pousser les États à l’endettement maximum, 

afin, le moment venu, de les obliger à couper de façon 

drastique dans les budgets sociaux, et en particulier réduire  
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l’assurance maladie et le régime des retraites par répartition, 

à leur portion congrue.  

 

« Il sera toléré puis accepté que des bâtiments demeurent 

vides et se détériorent, ainsi que le revêtement des rues dans 

certains endroits ; afin encore, de se rapprocher de la loi de 

la jungle, une atmosphère dépressive pour l’inadapté. Il y 

aura de plus en plus d’accidents impliquant des automobiles, 

des trains, et des avions. Tout ceci contribuera à 

l’impression générale du sentiment d’insécurité. 

[…] Il n’y aura pas de sympathie pour ceux qui seront 

laissés dans cette jungle de la drogue… Nous croyons que 

nous pouvons effectivement limiter les crimes à ces endroits 

et qu’ils ne s’étendront pas aux endroits meilleurs ». 

Conférence de 1969… 

 

Plus généralement bien sûr, il s’agit pour nos conspirateurs, 

d’obliger les États à privatiser les entreprises publiques, à 

vendre à l’encan le patrimoine national, et à faire 

disparaître, peu à peu, les services publics.  

Accroître la dette de l’État n’a qu’un seul but : le transfert 

de toute la richesse de la nation, dans les mains de la 

Banque. En un mot, il s’agit d’éradiquer toutes les formes 

de vie non capitalistes. 

C’est bien ce qui a été demandé par le FMI, à la Grèce, à 

l’Espagne, au Portugal, à l’Irlande etc. et aujourd’hui… à la 

France 

Des personnes âgées, se retrouvent abandonnées dans leur 

village ou leur quartier. Les urgences, aux budgets réduits, 

sont de plus en plus débordées, les hôpitaux au bord de la 

faillite. Selon l’Inspection générale des finances, 

l’endettement des hôpitaux serait passé de 9 milliards en 

2003, à 24 milliards en 2011 (Les Echos du 28 mai). 

Les effectifs de la justice sont les mêmes qu’il y a un siècle, 

ce qui explique bien sûr certains de ses dysfonctionnements.  

Ses dépenses ne représentent que 0,3% du PIB. 

 

« Il a fallut batailler pour convaincre la justice d’analyser 

tous les scellés et les vêtements... Et quand la justice me 

disait que c’était trop cher, qu’il fallait faire un devis, c’était 

insupportable pour une famille de victime. » La mère d’une 

jeune fille de 20 ans « massacrée de 123 coups de 
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couteaux » en 1996. Aujourd’hui en France du 13 

septembre 2014. 

 

De même la répression des fraudes et le service des douanes  

voient leurs personnels se réduire alors que les importations 

connaissent un développement extraordinaire.  

Le pourcentage des contrôles est ridicule. Les effectifs des 

contrôleurs de la DGCCRF sont passés de 3600 à 3000, en 

cinq ans, etc. 

 

« Mais si la DGCCRF manque de bras pour contrôler 

l’alimentaire, pour les compléments alimentaires, là, elle 

abat des montagnes pour vérifier, par exemple, que les 85 

références de la société Guayapi sont bien conformes. Tous 

les six mois, elle reçoit la visite d’un ou deux agents. Nous 

pouvons également citer les laboratoires Bimont, Salvia 

Nutrition, D.Plantes… En réalité nous serions tentés de citer 

tous les laboratoires de compléments alimentaires et 

produits phytothérapeutiques qui se voient visiter jusqu’à 

une fois par trimestre ». Jean-Baptiste Talmont, Principes 

de Santé, janvier 2014. 
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                         La charité 
 

Il est étonnant qu’un pays comme la France, si fier de la 

séparation de l’Église et de l’État, ait vu fleurir durant la 

période qui nous occupe, un grand nombre d’associations 

charitables.  

Parallèlement, la politique sociale des gouvernements 

successifs, après leurs largesses démagogiques, tous azimuts 

et incontrôlables, et le plus souvent à l’encontre de l’intérêt 

des citoyens, s’est réduite proportionnellement.  

Entre-temps, pour que la pilule paraisse moins douloureuse, 

on multiplie les associations « Dames patronnesses ».  

La charité s’immisce là où la Justice a été renversée. 

Petit à petit, il s’agit de réduire les droits sociaux acquis à la 

Libération, au profit des ouvriers et de la classe moyenne, 

pour la reverser, sans condition, à des étrangers attirés par 

une si bonne aubaine. Si ce n’est pas là, le sabotage de 

« l’État-Providence », c’est donc de la pure bêtise 

institutionnelle ! 

À noter que la France, soixante cinq millions d’habitants, en 

2010, a naturalisé près de cent mille étrangers, pendant que 

la Chine, un milliards trois cents millions d’habitants, en 

naturalisait mille cinq cent !  

Certes la situation des deux pays n’est pas comparable ; 

mais comment peut-on laisser affirmer que le pays a besoin 

de main-d’œuvre étrangère, avec près de  quatre millions de 

chômeurs et un million et demi de bénéficiaires du RSA, et 

que tant d’entreprises ont mis la clé sous la porte pour se 

délocaliser… en Asie ! 

 

Le rôle d’un État n’est pas d’attirer la misère du monde par 

ses largesses, mais de mettre en œuvre une politique 

permettant aux jeunes diplômés de rester au pays, et aux 

retraités de ne pas le fuir parce qu’ils ne peuvent plus y 

vivre décemment. 

La charité n’a rien à voir avec la justice, elle satisfait l’ego, 

favorise des causes au détriment d’autres, sur des critères 

émotionnels, culturels, religieux, politiques etc. Si chacun, 

au lieu de payer des impôts, pouvait donner la même somme 

à qui il voulait, quelle catastrophe et que d’inégalités en 

perspective !  
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Quelle incommensurable indécence la charité par milliards 

de dollars, faite par des patrons de multinationales ! Et quel 

signe évident de l’incroyable incohérence de ce système 

économico-politique, mis en place par « Ces gens-là » !   

Des milliardaires qui ont le plus souvent détruit la 

biodiversité, exploité des dizaines de milliers de salariés et 

des ressources naturelles non renouvelables, dans le seul but 

d’accumuler des fortunes, dont ils ne savent plus quoi faire, 

alors qu’ils ont passé leur vie à employer tous les moyens 

pour échapper à l’impôt. 

 

« La fortune de Bill Gates, cofondateur de Microsoft, âgé de 

57 ans, est évaluée à 72,7 milliards de dollars, en 

progression de 16% sur un an ». Aujourd’hui en France du 

21 mai 2013. 

Héros des temps nouveaux, il a osé avouer : « Qui maîtrise 

les images, maîtrise les esprits ».  

Depuis, l’apprenti sorcier essaie de se racheter, par 

l’humanitaire. Mais qu’est-ce que cache une telle attitude ? 

Une dangereuse tromperie qui cherche à privatiser le social, 

à enlever le social à l’Etat. Aux États-Unis, les dons à des 

fondations, même à sa propre fondation, permettent de 

fortes exonérations d’impôts. Il leur suffit de consacrer au 

moins 5% de leur budget à des donations ! Le reste peut 

même être investi dans des multinationales, peu regardantes 

en matière d’éthique ou d’environnement.  

Reconnaissons, malgré tout, à Madame Melinda Gates 

d’avoir lancé, avec un certain courage, une campagne pour 

la contraception dans certains pays en voie de 

développement.  

Ces fondations caritatives cautionnent un système où 

l’évasion fiscale, appelée par euphémisme optimisation 

fiscale, est la règle. Ces multimilliardaires feraient mieux de 

payer leurs impôts sans rechigner. 

En France, cette exonération est très limitée et 

heureusement ; il faut bien que les citoyens paient des 

impôts pour alimenter les caisses de l’Etat,  afin de payer les 

agents de la santé, de l’éducation et de bien d’autres services 

publics, instruments de la justice sociale. Des prestations 

sociales qui n’existent pas, ou bien peu, aux USA, alors que 

le quart-monde y est bien présent.  

Mais, c’est le modèle social que « Les imposteurs » veulent 

imposer à l’Europe. 
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Dans Aujourd’hui en France, du 4 avril, un patron français 

du luxe joue au mécène avec ses millions d’euros échappés 

à l’impôt (la Belgique a refusé de l’accueillir en raison de la 

multiplicité de ses filiales, ce qui rendait trop opaque son 

patrimoine). Pour 100 millions d’euros, il se paye un musée 

d’art contemporain, au cœur du Bois de Boulogne. Un 

bâtiment prétendument futuriste, qui fait plutôt penser à un  

colossal blockhaus renversé, comme ceux qui dénaturent les 

plages de l’Atlantique sud.   

De « l’Art-Bluff », « du Pipi-Caca », digne des enfants des 

maternelles, mais dont les prix ne cessent de monter dans les 

ventes aux enchères. La plupart de ces soi-disant artistes ne 

sont que des étalagistes, et leurs œuvres d’éphémères 

« installations ». Au mieux, ce sont de bons décorateurs, à 

l’instar d’Andy Warhol, qui ne cachait pas que son but était 

de faire beaucoup d’argent. 

Comment de prétendus artistes contemporains peuvent-ils 

avoir le culot de présenter de tels gribouillis. Quelle nullité 

dans la prétention, quelle provocation dérisoire, devant la 

splendeur, le raffinement, l’expression, le mouvement, la 

légèreté du trait et la sensibilité des artistes magdaléniens 

révélées, ente autres, par les peintures pariétales de la grotte 

de Lascaux ! Il y a 20000 ans ! Et celles de la grotte 

Chauvet : 36000 ans ! 

Devant la beauté de cet art antédiluvien, comment oser 

étaler encore et encore, avec une telle indécence, ces 

répétitions infantiles, misérables plagias de quelques 

provocateurs du début du XXe siècle, à l’instar de Marcel 

Duchamp. Au moins, eux, faisaient preuve d’une certaine 

originalité.  

Des benêts règnent sur plus benêts qu’eux, avec la caution 

de soi-disant journalistes. Quant aux « experts », le moins 

que l’on puisse dire, c’est qu’en la matière, ils baignent dans 

le conflit d’intérêt, comme le fœtus dans le liquide 

amniotique. Faire du fric avec la bêtise des autres, c’est la 

définition moderne du cynisme. Et notre époque est bien 

celle où tous les quelques garde-fous institutionnels levés 

tant bien que mal, au cours des âges, pour limiter le pouvoir 

des cyniques, ont été levés par les apôtres de 

l’ultralibéralisme.  

Des milliards de dollars sont dépensés sans état d’âme par 

les nouveaux riches pour l’acquisition de crottes de chiens 
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sur toile ! Des milliardaires ignares, frustres et grossiers 

ayant accumulé leur fortune à force de prédations sur les 

hommes, les femmes et sur la nature. Pendant ce temps des 

pages d’histoire et d’authentiques chefs d’œuvres 

disparaissent, abandonnés par des États ruinés par la 

démagogie  gaspilleuse et le nivellement par le bas de 

l’économique, du social et du culturel.  

Il est notoire que les œuvres d’art des milliardaires passent 

d’un pays à l’autre par les paradis fiscaux (Le Monde du 05 

avril 2013), et peuvent donc se vendre ainsi sans payer 

aucune plus-value, souvent faramineuse. À noter qu’aucun 

gouvernement n’a daigné taxer ces plus-values, ou 

d’intégrer les œuvres d’art dans l’impôt sur la fortune (ISF), 

sous le prétexte, bien hypocrite, que cela pénaliserait la 

création. De qui se moque-t-on ? Du peuple et de la 

véritable création artistique !* 

* Aude de Kerros, Marie Sallantin et Pierre-Marie Ziegler, 1983-2013 

Années noires de la peinture. 
 

C’est le véritable et scandaleux objectif de la droite comme 

de la gauche. 

En revanche, pas de problème pour taxer les cotisations des 

mutuelles de santé et les pensions des retraités, qui pourtant 

vont bientôt être gelées et les complémentaires réduites, 

puisqu’il y a de moins en moins de salariés cotisants 

(Aujourd’hui en France du 13/10/2012). Mais les 

milliardaires conservent leur super combine pour ne payer 

ni taxe ni impôt. 

L’enquête de « Pièces à conviction » sur France 3, le 4 

janvier 2012, révèle des circuits parallèles et des pratiques 

douteuses, où des toiles de maîtres dorment dans des paradis 

fiscaux et où les secrets de famille se transmettent de 

génération en génération… C’est d’ailleurs une querelle 

d’héritage qui a permis d’entrevoir l’incroyable trésor caché 

des Wildenstein… Le reporter suit un avocat d’affaires dans 

un immense bunker à Genève ou d’innombrables œuvres 

d’art, appartenant à divers multimilliardaires du monde 

entier, sont stockées, changent de propriétaires sans bouger, 

mais avec d’importantes plus values qui échappent à toute 

fiscalité. 

Le bunker de Genève compte 140.000 m² et ne cesse de 

s’agrandir. C’est un coffre-fort pour milliardaires. 
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« Tant qu’ils restent entre les murs, les trésors bénéficient 

d’une suspension de la TVA, des droits de douanes et de 

plusieurs impôts sans limitation dans le temps […] Si une 

œuvre est vendue et qu’elle ne quitte pas le port franc (un 

cas de figure classique), la transaction n’est soumise à 

aucune taxe. » Aujourd’hui en France du 12 octobre 2014. 

 

Et de tels ports-francs se multiplient : Luxembourg, 

Singapour, Shanghai etc., parallèlement à la mise en place 

des quelques contrôles dans les paradis fiscaux.  

Un titre dans Le Monde du 22 octobre 2010 est révélateur : 

"Pourquoi le marché de l’art résiste-t-il à la crise ? Les 

marchands sont-ils les nouveaux traders ?" 

On y lit : "À la bourse le délit d’initiés est puni. En art, c’est 

une vertu… Ce milieu est une source de profits qui use de 

méthodes aux côtés desquelles celles des traders font figure 

d’aimables plaisanteries."  

Dans les foires internationales d’art contemporain et dans 

les grandes salles des ventes se pressent de plus en plus de 

financiers et d’industriels bénéficiaires de la mondialisation 

et qui ne savent plus comment placer leurs immenses 

profits. Les œuvres classiques se retrouvant rarement sur le 

marché, les nouveaux riches se précipitent sur les crottes de 

chiens et autres croûtes dignes des enfants de maternelle, 

signées de grands noms créés de toute pièce par cette 

intelligentsia du business. Ce sont des sommes faramineuses 

qui sont en jeu. Un jour cette bulle aussi explosera ; mais en 

attendant l’évasion fiscale des milliardaires, cautionnée par 

vos élus fait que c’est la classe moyenne et elle seule qui 

supporte le poids de la dette et qui se  paupérise chaque jour 

un peu plus.   

 

 « Ils étaient plus de 800 à se presser au Centre Pompidou 

pour le diner annuel de la Société des Amis du Musée 

national d’art moderne, le 7 février […] Il faut dire que 

Manuel Valls, porte-parole du candidat socialiste, avait 

rassuré sur le seul point important pour cette population 

choyée : pas question de toucher à l’exemption des œuvres 

d’art dans le calcul de l’ISF » Challenges du 16 février 

2012. 

 

Et pour les assurer aussi que les œuvres d’art seront toujours 

bien exclues de l’assiette de l’impôt, comme le décida, à 
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l’initiative de Jack Lang,  Laurent Fabius, ministre du 

budget en 1981 ! 

C’est donc toujours, à Gauche comme à Droite le même 

univers des coquins.  

 

« Une petite victoire pour la ministre de la Culture, qui a 

relayé auprès des députés l’émoi des milieux des arts », 

relève la presse soumise (Aujourd’hui en France du 12 

octobre 2012). Quel débat dans les médias ? Aucun ! 

Et quelle tristesse cette classe moyenne, seule victime de la 

rigueur, sacrifiée sur l’autel d’une prétendue crise,  et 

incapable de résistance et de révolte face à  une oligarchie 

de milliardaires et de politiciens-valets ! 

Notons en passant, que le leader mondial du luxe, dont la 

plupart des ateliers sont en Chine, a le culot de demander 

aux Pouvoirs Publics, de traquer les contrefaçons chinoises ! 

 

La charité, la solidarité, l’aide aux miséreux du monde 

entier est une vaste escroquerie, imaginée par la finance 

mondiale, par les multinationales, c’est-à-dire par « Ces 

gens-là », maîtres de cette société « spectaculaire  

marchande » en déliquescence. 

Leur cupidité, leur âpreté au gain, leur cynisme leur ont fait 

comprendre que l’épargne des ménages ne leur rapportait 

rien. Alors, grâce à leurs valets gouvernementaux, les 

lobbies de la finance ne cessent de faire voter des taxes et 

des impôts, qui pèsent de plus en plus lourd sur le dos de la 

classe moyenne (mais jamais sur les riches) : le but est de 

leur prélever par l’impôt et les taxes,  la part d’épargne, qui 

ne sert pas à la consommation, afin de la reporter en aides 

diverses, aux cohortes de pauvres, mis d’ailleurs dans cette 

situation par la mondialisation financière, c’est-à-dire, par la 

désindustrialisation de pays riches et la spoliation des 

richesses des pays dits pauvres.  

Ainsi, la consommation globale s’accroît, ainsi que la 

fortune des « mafieux de la finance mondiale ». 

 

« Les biens représentent le pouvoir, et dans les mains d’une 

grande quantité de gens, ce n’est pas bon pour les 

contrôleurs. Donc, si vous épargnez trop d’argent vous 

pourrez être taxés. Puisque vous économisez au lieu de 

consommer, c’est que vous n’avez pas besoin, de tout cet 

argent […] les gens seront encouragés à utiliser le crédit  et 
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finiront par être endettés et perdront tout. C’est ce qui vous 

arrive si vous ne vous servez pas du crédit avec 

intelligence. »  

« Les résidences privées deviendront une chose du passé. Le 

coût de la maison et de son financement deviendra 

graduellement tellement élevé qu’il deviendra inabordable 

pour la plupart des gens [Taxe foncière, d’habitation, 

prélèvements sociaux, charges etc.] » 

Conférence de 1969… 

 

Précisons que la classe moyenne sait très bien, qu’elle est 

surchargée d’impôts, elle connaît le taux des prélèvements 

obligatoires auxquels elle est soumise : près de 47% en 

2013. Mais, dans ce pourcentage ne sont pas comptées les 

augmentations de prix de l’électricité, du gaz, de l’eau ou 

les loyers des HLM, pour compenser les tarifs préférentiels, 

appliqués aux personnes en difficultés. 

Par exemple, une part de la CSPE (contribution au service 

public de l’électricité), correspond à l’aide sociale relative à 

la fourniture d’un « produit de première nécessité » 

(abattement de 80% de la facture). En 2012, le 

gouvernement français s’est engagé à ce que le nombre de 

bénéficiaires de ce tarif de première nécessité (TPN) passe 

de 1,2 million à 4 millions. Et malgré le TPN, en 2013, EDF 

totalisait 250 millions d’euros d’impayés. 

Mais ce système n’est pas juste, les usagers qui paient leurs 

facture s’acquittent de ces 2% qu’ils soient riches ou 

pauvres sans être nécessiteux.  

Or, la solution est simple. Elle obéit au principe de 

l’économiste Paul Ariès : il faut renverser la valeur 

économique en rendant gratuit l’essentiel et en enchérissant, 

par étapes, et par des taxes, le superflu, et surtout le 

polluant, l’irrationnel, ce qui permettra également de 

renflouer les caisses de prestations sociales.  

Que tout ce qui permet la vie soit gratuit, que tout ce qui 

engendre la mort soit d’un prix exorbitant.  

Pour chaque foyer, en fonction du nombre de personnes, une 

quantité d’électricité minimum est jugée nécessaire, et est 

donc gratuite.  Au-delà, le prix, par tranche, est d’autant 

plus élevé que la quantité consommée est importante.  

Mais, un tel « renversement de la valeur économique » est 

en contradiction avec le programme de paupérisation de la 

masse populaire, recherchée par nos conspirateurs 
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malthusiens, il demanderait à la classe politique beaucoup 

de courage et aux électeurs une véritable conscience 

politique. Nous en sommes donc très loin. 

Après les curés inquisiteurs, les nouveaux prêtres de 

l’amour universel, des laïques mafieux, ne nous font même 

plus miroiter un prétendu paradis, pour nous assujettir à 

leurs multiples dîmes. Ils sont plus forts que les Églises ! 

« L’État-providence » a été victime du débordement des 

subsides clientélistes, déversés démagogiquement par ceux-

là mêmes qui étaient censés le protéger. Ainsi la classe 

moyenne est étranglée entre les super-riches, qui ont les 

moyens d’échapper à l’impôt, et tous ceux qui profitent, 

indûment et impunément, de la solidarité sociale. 

Bossuet, dans le « Sermon sur le mauvais riche », affirme 

que le pauvre est le moyen, pour le riche, d’assurer son salut 

éternel. Et aujourd’hui, alors que bien peu de gens semblent 

encore croire au paradis et à un si cynique moyen pour y 

arriver, quelle est la justification de la charité, et même, de 

la solidarité imposée ? 

Cette prétendue solidarité fait supporter à la collectivité 

l’irresponsabilité, non seulement des laissés-pour-compte, 

mais aussi les incompétences, les coups tordus, quand ce ne 

sont pas les crimes, de tous les soi-disant « décideurs ». 

C’est ainsi que l’humanitaire n’est qu’un trompe-l’œil, 

toujours doublé d'un business sûr. Il n’est donc qu’un 

instrument de plus, dans les mains des conspirateurs. 

En effet, les dons reçus par les "Restos du cœur" et autres 

"Téléthon", qui soulagent pourtant une partie de la misère et 

permettent sans doute de faire avancer la médecine, ne 

représentent qu'une goutte d'eau par rapport à l'océan des 

gabegies démagogiques, dépenses  aberrantes, et autres 

détournements de fonds publics et privés.  

Pour s’en convaincre, il suffit de lire chaque année le 

rapport de la Cour des Comptes. Pour cette institution, qui 

malheureusement n’a qu’un rôle consultatif, la grande 

majorité des commissions, conseils, et autres comités 

Théodule, proches de l’État ou des collectivités locales,  

servent surtout à caser de hauts fonctionnaires remerciés, 

d’anciens élus ayant perdu leur mandat ou de prétendues 

personnalités, en quête de statut social.  

« Il y a lieu de s’alarmer, quand des individus sans scrupules 

se glissent dans de telles structures, avec l’ambition d’y 

faire carrière, et quand ils n’hésitent pas à s’y livrer à des 
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activités inavouables ». Amiral Pierre Lacoste, Les mafias 

contre la démocratie. 

 

La charité, c’est le dégrippant qui empêche les rouages de la 

société de se bloquer. Pourquoi les gentils membres de ces 

associations, dites humanitaires, ne frappent-ils pas aux 

portes des milliers de Français très fortunés, qui vivent ou 

possèdent des comptes en Suisse, en Belgique, au 

Luxembourg, aux Bahamas ou dans d’autres paradis 

fiscaux ?   

Bien sûr, c’est plus facile et bien hypocrite, de venir pleurer 

misère par le canal de la télé dans tous les foyers de ceux 

qui sont déjà écrasés de taxes et de prélèvements divers. 

Toutes ces émissions dites caritatives, parrainées par des 

vedettes du show-biz, qui se font payer la plus grosse partie 

de leurs cachets dans des paradis fiscaux, quel 

écœurement..! Mais, soutenir une cause humanitaire, du 

footballeur ou chanteur, c’est incontournable… pour leur 

image de marque.  

Les téléspectateurs de ces mascarades se rendent-ils compte, 

que la part de la solidarité nationale, dans le budget de l’Etat 

augmente chaque année, et que s’il y a de plus en plus de 

bénéficiaires attirés par les largesses d’une société qui est 

bien loin d’en avoir les moyens, c’est la part de chacun qui 

inéluctablement se réduit ?  

Par exemple, pourquoi les mal-logés sont-ils bien plus 

nombreux aujourd’hui qu’en 1954 (date de l’appel de l’abbé 

Pierre), malgré la construction de dizaines de milliers de 

logements sociaux ? 

Quelle aberration, après les « Trente glorieuses », après les 

progrès scientifiques et techniques et les sommes 

faramineuses de profits générés par ces années de 

croissance !  

Mais personne, ni à gauche ni à droite, ne met sur la table 

les causes de cette misère : l’ultralibéralisme, qui a entraîné 

tant de délocalisations et mis des centaines de milliers de 

salariés au chômage, puis au RSA. 

La presse « people » montre que tous ces artistes du show-

biz sont cul et chemise avec les politiciens et les industriels ; 

ensemble ils se gaussent de la bêtise et de la naïveté d’un 

peuple conditionné par des slogans, aussi mensongers que 

démagogiques, comme solidarité, fraternité, égalité, liberté, 
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prônés par une république, coloniale hier, néocoloniale et 

bananière aujourd’hui. 

Les manifestations de solidarité ne s’adressent jamais aux 

responsables de multinationales, ni à leurs armées de super-

cadres bien disciplinés. Une intelligentsia des « affaires », 

éduquée dès le jeune âge au cynisme, à la compétition et à 

l’argent facile, que côtoient également tous ces artistes bien-

pensants et surtout bien indécents.  

Qu’ils commencent à manifester leurs bons sentiments 

auprès de leurs amis milliardaires, responsables des 

délocalisations incessantes, de si nombreux détournements 

de fonds, de fausses factures, d’évasions fiscales et autres 

caisses noires, avant de s’en prendre à ceux qui payent 

« rubis sur l’ongle » leurs impôts. Qu’ils s’adressent à tous 

ces mafieux, ne sachant plus quoi faire de leur argent si sale, 

et pourtant bien  blanchi par des banques ayant pignon sur 

rue. 

De telles dénonciations sont alors taxées de populistes, et 

l’on passe à autre chose, sans débat public. 

Charité et solidarité ne sont que de pures chimères 

démagogiques, dans les mains des élus et des médias 

présentant régulièrement au peuple des opérations 

humanitaires, et rappelant sans cesse les « droits de 

l’homme », au sein d’un système qui repose en fait sur des 

principes en totale contradiction avec ces bons sentiments : 

concurrence sauvage, productivité à tout prix, 

expansionnisme des marchés, spoliations de richesses 

naturelles etc. 

Précisons que, certes une part de la productivité, et donc de 

la croissance est due à l’innovation, mais que la plus grande 

partie provient surtout de l’exploitation d’une main-d’œuvre 

bon marché et de l’obsolescence programmée de la plupart 

des marchandises, ce qui correspond à un déni des droits de 

l’homme, autant qu’à un profond mépris des 

consommateurs, dans le seul but de superprofits ! 

Il est clair, là encore, que le but inavoué du recours à la 

charité publique, est d’ôter à l’État son principal rôle, et 

même, selon Adam Smith, sa raison d’être. Adam Smith ne 

pensait pas que toute l’économie devait être régie par la 

« main invisible ». Au contraire, il a bien précisé, ce que les 

néolibéraux ont occulté, que l’Etat devait veiller à ce que ce 

mécanisme n’engendre pas d’effets sociaux néfastes. 
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Cela concourt donc également à l’éradication de la 

souveraineté nationale. Demain, sous prétexte de faire 

régner la paix, la puissance des États sera remplacée par une 

gouvernance mondiale. Le monde sera totalement dirigé par 

des oligarques, des milliardaires aidés de technocrates 

serviles.  

Et en quoi la dictature d’une oligarchie d’ultralibéraux 

cyniques serait plus garante de la paix mondiale qu’une 

union de nations souveraines ? 

Mais par la corruption étalée et l’incohérence des politiques 

actuelles menées, tout semble bien organisé pour dégoûter 

les peuples de leurs élus, afin qu’ils acceptent, sans état 

d’âme, ce « changement ».  

Mais pour les peuples, ce sera en fait l’avènement de 

l’Empire du Chaos, dont la première conséquence sera la 

réduction drastique de la population mondiale, par les 

famines, la criminalité, les épidémies et les guerres civiles.  

Les pays occidentaux seront les premiers touchés par ce 

Chaos, parce qu’ils ont perdu depuis trop longtemps, 

l’habitude de se contenter de peu, et qu’alors, personne dans 

le monde, aucune association caritative, ne viendra leur 

apporter de l’aide !   

Plutôt que de quêter sans fin, de solliciter de plus en plus la 

générosité du public, il s’agirait d’obliger les élus à dévaluer 

l’euro d’au moins 20% pour redonner du travail aux 

chômeurs. Et de revenir à un relatif protectionnisme, afin de 

compenser les conditions de travail indécentes et le non-

respect de l’environnement représentés par la plupart des 

produits importés.  

Dans Var-matin du 25 avril 2014, pour Nicole Fontaine, 

ancienne présidente du parlement européen, admettre dans 

la zone euro des pays ayant des économies extrêmement 

divergentes était une erreur. 

Enfin, il est évident qu’il s’agit pour l’État, d’en finir avec 

cette veulerie qui laisse depuis trop longtemps les groupes 

de pression faire la pluie et le mauvais temps, au détriment 

de l’intérêt général. Mais la corruption et les privilèges 

ayant gangréné toutes les institutions, seul un pouvoir fort 

pourrait l’imposer, avec ses conséquences délétères sur la 

liberté individuelle.  

Et un tel scénario n’aura pas lieu, puisqu’il irait à l’encontre 

de la volonté des partisans de la gouvernance mondiale. 
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          La fin programmée de la politique sociale 
 

« Pour que dans le cerveau d’un couillon la pensée fasse un 

tour, il faut qu’il lui arrive beaucoup de choses et des bien 

cruelles ». Louis-Ferdinand Céline (1894- 1961), Le voyage 

au bout de la nuit.  

 

La banque emploie la même méthode de destruction depuis 

des décennies.  

Il leur fallait anéantir le petit commerce, l’artisanat et 

l’agriculture paysanne, tout ce qui fait l’identité et la 

sécurité d’un pays. C’est pourquoi, les banques leur ont 

prêté de l’argent, en les incitant à se moderniser, et afin 

qu’ils respectent les normes édictées par des élus complices. 

Ne pouvant rembourser, les emprunteurs naïfs ont dû mettre 

la clé sous la porte. C’est ainsi que les super et autres 

hypermarchés se sont développés, et que les exploitations 

agricoles se sont agrandies et lancées dans la culture 

intensive, pour le plus grand profit de l’industrie 

agroalimentaire. Avec l’aide bien sûr, de ces mêmes 

banques et de ces mêmes élus. C’est ainsi, également, que 

les automobiles et le pétrole, sont devenus encore plus 

incontournables. 

D’ailleurs, selon Marx, la destruction des sociétés rurales 

était bien le préalable au développement du capitalise 

industriel. Alors, sous les coups du capitalisme financier 

international, c’est la vie même des peuples qui, dans une 

grande incohérence globale, est menacée. 

 

Pourtant la productivité de l’agriculture industrielle est un 

leurre, puisqu’à la différence de la culture raisonnable, elle 

ne tient aucun compte des coûts environnementaux : 

pollution des nappes phréatiques, destruction de la matière 

organique des sols, empoisonnement des agriculteurs et des 

consommateurs ! Sans compter les subventions dont elle a 

été jusqu’à présent quasiment la seule à bénéficier, et même 

de façon outrancière en ce qui concerne les grandes 

exploitations. 

Selon Jean François Caron, le maire écologiste de Loos-en-

Gohelle, pendant longtemps, la FNSEA, les lobbies 

phytosanitaires et l’administration (Commissions 

départementales d’orientation de l’agriculture) se sont 
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acharnés à mettre des bâtons dans les roues des agriculteurs 

candidats à leur reconversion vers le bio.  

 

Les banque savent également depuis toujours que la 

politique et la démagogie sont sœurs siamoises. Elles ont 

prêté aux États, non seulement pour ses investissements, ce 

qui est concevable puisque ceux-ci ne sont rentabilisés que 

sur une longue période, mais aussi et surtout, ce qui est 

criminel, on le voit aujourd’hui, pour apporter à leurs 

populations, dorénavant sans emploi, et donc sans revenu du 

travail à cause des délocalisations, de quoi toujours 

satisfaire leurs diverses addictions à la consommation.  

De peur, que si brusquement sevrés, en proie au manque, 

elles sombrent dans la folie et se mettent à piller tous les 

super, hyper et mini-markets ! Ce qui, de toute façon, ne va 

pas tarder à arriver. 

Des délocalisations, répétons-le inlassablement, vers les 

pays à bas salaires, rendues obligatoires après la suppression 

de toutes les barrières douanières, décrétée par l’Union 

européenne, l’OMC, le FMI.  

Des délocalisations, qui ont réduit comme peau de chagrin 

les recettes de l’État, par la perte des charges sociales et des 

impôts sur bénéfices des entreprises expatriées, tout en 

augmentant les dépenses par les indemnités de chômages et 

les aides, aussi diverses que bidon, octroyées aux entreprises 

restées en France pour qu’elles ne partent pas.  

 

D’autant plus que les banques ont multiplié les paradis 

fiscaux, où grâce aux « prix de transfert »*, les entreprises 

délocalisées ne payent pas non plus d’impôt sur les 

bénéfices, lorsque leurs produits entrent en France. 

 

*  Le mécanisme est simple. Par exemple, lorsqu’une entreprise fait 

fabriquer une marchandise en Chine, elle la vend (comptablement 

mais non physiquement), à une filiale située dans un paradis fiscal à 

son prix de revient, c'est-à-dire très bas. Puis c’est une autre filiale qui 

la rachète à un prix proche de celui où elle va être vendue en France. 

Ainsi, l’énorme et quasiment seul bénéfice n’est réalisé que par la 

première filiale exonérée d’impôt. 
 

Toutes les actions des conspirateurs, grâce aux organismes 

internationaux qu’ils ont eux-mêmes initiés, sont totalement 

inconstitutionnelles : « La Nation assure à l’individu et à la 

famille les conditions nécessaires à leur développement.  
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Elle garantit à tous [les Français], notamment à l’enfant, à la 

mère, aux vieux travailleurs, la protection de la santé, la 

sécurité matérielle, le repos et les loisirs » Préambules des  

Constitutions de 1946 et de 1958.       

Que font nos élus pour défendre nos principes 

constitutionnels : RIEN !  

En revanche, ils font tout ce qu’il faut pour que l’État 

s’enfonce dans la faillite et n’ait plus les moyens de 

satisfaire un tel principe fondamental de notre Constitution.  

Il n’est pas douteux que l’épilogue d’un tel  scénario ne peut 

que décrire l’avènement de guerres civiles. CQFD. 

Toutes les indignations, toutes les colères, toutes les révoltes 

sont, et seront, de plus en plus inefficaces contre 

l’inébranlable pouvoir de l’argent, et la puissance de 

l’endoctrinement médiatique.  

Il est certain que très bientôt, comme nous l’avons énoncé 

plus haut, deux classes sociales vont se retrouver en 

présence ; les très riches qui pourront profiter de toutes les 

découvertes en matière médicale afin de vivre environ cent 

cinquante ans, et les autres. 

Ces « autres » souffriront d’autant plus de l’avènement de 

ce « Nouvel ordre mondial », qu’ils auront été endoctrinés 

par la publicité, les médias et les politiciens, à la 

surconsommation de gadgets dérisoires et à un confort 

superfétatoire. 

 

Le modèle social mis en place en Europe au milieu du 

XX
ème

 siècle, se révélait donc obsolète. 

Les droits sociaux dont tout membre de l’ « Europe des 15 » 

jouissait encore, devaient donc disparaître.  

 

                         -  La première étape 

 

Elle consista à instaurer une concurrence commerciale 

totale, entre tous les pays de la planète, imposée par le FMI 

(Finance mafieuse internationale ?) et l’OMC (Organisation 

mafieuse du commerce ?). C’est-à-dire, en fait, 

l’instauration de la loi de la jungle dans les marchés, et donc 

l’annihilation de toute possibilité de politique économique 

des nations.  
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                          -  La deuxième étape 

 

Elle consista à élargir, en 2004, l’Union à 27, puis à 28 

pays, afin d’attiser encore ce libre-échange, au sein même 

de l’Union européenne.  

Les entreprises françaises peuvent depuis lors recruter du 

personnel dans l’un de ces nouveaux pays. Or, si le droit 

français du travail s’applique, les charges sociales sont 

celles du pays d’origine du salarié ! Cela n’est-il pas fait 

uniquement pour réduire les ressources des caisses sociales : 

assurance maladie, retraite, chômage ? C’est-à-dire pour 

ruiner la politique sociale française, sous prétexte de 

compétitivité. Comme si, pour les partis traditionnels, de 

gauche comme de droite, de l’Union européenne, les 

politiques sociales par répartition étaient autant de boulets à 

éliminer ! 

Le 9 décembre 2013, les ministres du travail des 28 se sont 

réunis à Bruxelles pour trouver un accord sur les 

« travailleurs détachés ». Il ne s’est agi que de régler 

quelques détails pour limiter les abus, sans remettre en 

cause le système, et surtout, selon le ministre Michel Sapin, 

« cette vigilance accrue des services de l’Etat ne 

s’accompagnera pas d’une hausse des effectifs [de 

contrôle]… » Le Parisien du 13 décembre 2013. 

Autrement dit, cet accord n’aura aucun effet. 

 

À noter que le discours sur la compétitivité, est une 

escroquerie. Plutôt que de baisser les salaires ou d’exonérer 

totalement de charges les entreprises, il serait plus malin de 

faire comme les Américains, les Anglais, les Japonais ou les 

Chinois, dont la monnaie est dévaluée de fait, de près de 

20%, et donc de dévaluer l’euro de la même valeur. Pour 

présenter les choses autrement : combien faudra-t-il 

supprimer d’emplois, de combien faudra-t-il baisser les 

salaires et les charges sociales, pour compenser les 

dévaluations des pays cités plus haut ? Jusqu’à l’explosion 

d’émeutes et l’avènement recherché de la guerre civile ! 

Cela révèle bien que le but est de ruiner l’Europe, et en 

particulier la France, dont la politique sociale est encore la 

plus avancée. 

 

 « C’est curieux ! Les gens passent leur vie à encaisser les 

coups ; on les humilie quotidiennement ; ils ne bronchent 
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pas, et puis un jour ils sortent dans la rue et cassent tout… »   

Tahar Ben Jelloun, L’enfant de sable 

Dans L’Express du 13 novembre 2013, Jacques Attali 

semble avec bonheur et raison se préoccuper enfin de la 

situation catastrophique de l’économie française. 

« La valeur très excessive de l’euro, face à tous les grandes 

monnaies, est un exact reflet du désolant vide stratégique de 

la zone euro, seule zone monétaire assez suicidaire pour 

accepter de porter le poids des dévaluations de tous les 

autres pays. » 

L’on ne peut mieux dire, même si des économistes 

boycottés par la droite et la gauche traditionnelles 

s’égosillent à l’énoncer depuis des années. 

À sa création l’€ valait 1,13$. Il est aujourd’hui à 

1,40$ ! Quand la livre anglaise et le yuan chinois ont été 

dévalués de 25% !  

 

« La parité trop élevée de l’euro est désastreuse sur tous les 

plans. Elle fait perdre en quelques jours un gain de 

productivité qu’il a fallu des années pour conquérir [et la 

compétitivité, c’est l’unique refrain (pensée)  dont on nous 

rebat les oreilles dans les médias dominants !] ; elle force les 

entreprises à réduire leurs prix et à licencier pour maintenir 

leur compétition interne et externe. En réduisant le coût des 

importations, elle abaisse l’inflation à un niveau beaucoup 

trop bas et pousse à une consommation excessive 

d’énergie.» 

 

Pour Attali, l’euro ne disparaîtra pas s’il est trop faible, mais 

Finira par exploser s’il est trop fort. 

L’Allemagne est hostile à une baisse drastique de l’euro, 

parce qu’elle se fiche des autres membres de la zone, qui 

pourtant participent aussi à ses excédents commerciaux. Les 

américains y seraient également hostiles, puisque cela 

aggraverait le déficit de leur balance des paiements. Mais 

l’Angleterre et la Chine ne leur ont pas demandé leur avis.  

La baisse de l’euro, jusqu’à 1€ pour 1$, « est donc une 

bataille majeure qui doit mobiliser toutes les énergies ». 

Certains y sont opposés, mais pour des raisons fallacieuses. 

Le prix des produits importés augmenteraient. Il suffit de 

baisser la TVA sur les produits de première nécessité 

(alimentaires et d’hygiène), et de l’augmenter notablement 

sur les autres produits. Changer, entre autres, Smartphone et 
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autres gadgets électroniques tous les ans, relève du 

gaspillage, d’autant plus que ce sont des produits importés. 

En ce qui concerne l’énergie, il faut bien que les 

consommateurs se rendent comptent que le pétrole, dans les 

années à venir, va coûter de plus en plus cher, et qu’il vaut 

mieux s’habituer à l’économiser progressivement et dès 

maintenant. D’autre part tout le monde sait que le coût à 

l’importation du pétrole n’a rien à voir avec ce que paie le 

consommateur, étant donné la TICPE (Taxe intérieure de 

consommation sur les produits énergétiques), qu’il suffit 

alors de moduler. 

Enfin, la diminution de la parité entre l’€ et le $, aurait 

comme première conséquence, de grossir encore plus les 

excédents de la balance des paiements de l’Allemagne, déjà 

supérieurs à ceux de la Chine ! 

La solution serait alors plutôt du côté de Jacques Sapir et de 

Fréderic Lordon, qui souhaitent remplacer l’euro monnaie 

unique par l’euro monnaie commune. Cela nécessite 

d’adapter la monnaie à l’économie réelle de chaque pays de 

la zone Euro, en permettant une dévaluation pour certains et 

une réévaluation pour d’autres. 

 

« L’euro doit changer de statut, se transformer de monnaie 

unique en monnaie commune. Une Banque centrale 

européenne rénovée assurerait la convertibilité de la 

monnaie commune l’euro, par rapport aux monnaies 

extérieures. Parallèlement seraient recréées des monnaies 

nationales, euro-franc, euro-mark, euro-peseta. Elles ne 

seraient convertibles qu’en euros, leurs taux de change 

seraient fixes, mais périodiquement révisables. Les pays 

retrouveraient l’essentiel de leur souveraineté monétaire. Ils 

pourraient assurer l’équilibre de leurs échanges extérieurs, 

retrouver croissance et création d’emplois, être porteurs de 

projets sociaux et écologiques. » Pierre Le Masne, maître de 

conférences en sciences économiques à l’université de 

Poitier.  

 

Mais selon Médiapart, « Qu’elle soit commune ou unique, 

une monnaie au service de la souveraineté populaire, 

européenne ou même strictement nationale, ne sera pas 

acceptée par les marchés financiers ni par les oligarchies au 

pouvoir. » 
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C’est sans doute vrai, mais la France doit elle accepter sans 

rien faire,  de devenir un pays où la paupérisation s’accroît 

de jour en jour, avec ses riches de plus en plus riches, 

planqués dans les paradis fiscaux ? Il faut surtout que le 

gouvernement, en accord avec certains autres de la Zone 

euro dans les mêmes difficultés, se regroupent pour prendre 

fermement la décision de changer les règles imposées par 

les marchés financiers, et que les électeurs les soutiennent, 

même si cela doit leur demander certains sacrifices. 

Et pour ceux qui en veulent une louche de plus : le point de 

vue de Philippe Villin, banquier d’affaires, Dans Le Figaro 

magazine du 15 novembre 2013. 

 

« Les industries et les services français et italiens crèvent de 

ne pas pouvoir dévaluer par rapport à l’Allemagne. De plus 

le choix  de la politique de déflation par les tenants de l’euro 

ne pouvait aboutir qu’à une dépression de la consommation 

intérieure et à une montée du chômage. Lorsque j’ai 

expliqué ex ante à un certain nombre de dirigeants qu’en 

agissant ainsi on fabriquait une machine à faire exploser les 

sociétés, d’aucuns  m’ont répondu que c’était normal, que la 

règle serait de procéder à des ajustements par « dévaluation 

interne », autrement dit par des baisses de salaires, avec des 

mouvements de populations envoyés vers les zones à forte 

productivité. Jean-Claude Trichet s’en ventait déjà il y a 

vingt ans… L’arrogance des tenants de l’euro n’a donc 

aucune limite, et ils sont prêts à ruiner des économies 

entières. C’est ainsi qu’un ancien grand industriel français a 

déclaré dernièrement dans les colonnes du Monde que le 

déficit démographique allemand serait compensé par le 

départ de la jeunesse française vers l’Allemagne ! Cela 

rappelle le projet hitlérien : la recherche et l’industrie en 

Allemagne, et le reste de l’Europe en zone agricole. 

Aujourd’hui, si l’euro survit, nous finirons exsangues, en 

pays pauvre agricole et touristique ».  

 

En 2013 la Croatie a rejoint l’Union. Pour 2015, les 

candidatures de la Turquie, de la Serbie, de la Bosnie-

Herzégovine ont été acceptées. L’Albanie et le Kosovo se 

sont inscrits ; pays où règnent la criminalité et la corruption 

les plus fortes d’Europe. 

Tout est fait pour que la santé devienne un luxe, et le travail 

de plus en plus rare, par les délocalisations sauvages et les 
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automatisations qui ne cessent de se perfectionner, et de 

gagner de plus en plus de secteurs d’activité. 

Personne ne se demande pourquoi, au début des années 80, 

la France était la première puissance laitière européenne, et 

qu’elle est aujourd’hui largement dépassée par l’Allemagne, 

même chose en ce qui concerne la production de porcs.  

Et pourquoi les maraîchers ne peuvent concurrencer les 

Espagnols ? Parce que les Allemands emploient des salariés 

de l’Est, à 4 euros de l’heure en moyenne, ainsi que les 

Espagnols, grâce aux immigrés marocains, qui n’ont aucun 

droit, sont logés misérablement, et jamais contrôlés par la 

police, ni par l’Urssaf locale. Alors que le salaire horaire 

moyen des ouvriers agricoles, en France, est de 12 euros.  

Quant aux normes environnementales décrétées par l’Union, 

certaines sont contraignantes, mais nécessaires, d’autres 

totalement inutiles ou même absurdes, comme celle incitant 

les éleveurs à garder leurs bêtes à l’étable plutôt que de les 

faire paître dans les champs.  

Mais surtout, elles ne semblent être exigées que de certains 

pays membres et pas d’autres.  

 

« Il faut que les produits autorisés chez nos voisins soient 

automatiquement homologués chez nous. Nous demandons 

simplement l’égalité des chances avec nos concurrents 

européens. »Valérie Vachier, Syndicat horticole du Var. 

 

« Il est aberrant que les insecticides soient autorisés en Italie 

et en Espagne pour la production de concombres et de 

tomates, mais qu’on ne puisse pas les utiliser pour traiter 

nos rosiers ». Michel Fourmillier, président du Syndicat 

horticole du Var. (Var-matin du 5/11/2013.)  

 

Et bien sûr, ces normes ne sont jamais exigées des pays 

émergents, où de véritables contrôles réguliers sont de toute 

façon impossibles. 

Les acteurs des médias, ignorant pour la plupart ces 

perspectives, continuent inlassablement leur propagande 

rassurante, inspirée par ceux qui les financent.  

Cette désinformation n’a qu’un seul objectif, endormir 

l’opinion publique, pendant que, partout sur la planète, le 

« Marché » se charge de réguler la population, par la 

famine, la violence, les saletés chimiques contenues dans 

l’alimentation de masse, les révoltes, les guerres, les 
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pollutions et les catastrophes écologiques. Sans oublier le 

trafic de la drogue, dont les faramineux bénéfices, après 

blanchiment, contribuent à plus du tiers de la « Finance 

mondiale », ce qui permet à des criminels de gérer, 

évidemment sans aucun scrupule, une grande partie de 

l’économie de la planète.  

Ces substances de plus en plus nocives sont à l’origine de 

diverses maladies mentales, de délinquance et autres 

attitudes antisociales. Certains réclament la dépénalisation 

des drogues. Pas à pas, les États, adoptent le principe du 

libre-échange absolu jusqu’à instituer l’amoralité, à baisser 

les bras devant l’immoralité, pour en définitive accepter 

l’innommable. Pour le plus grand profit de  « Ces gens-là ».  

 

« L’augmentation de l’usage de la drogue faciliterait la mise 

en place de lois de la jungle favorisant l’élimination du 

faible et de l’inadapté. Il [le Dr Day] ajouta "avant que la 

terre ne soit surpeuplée, il y avait une loi de la jungle où 

seuls le mieux adapté survivait" […] Les abus des drogues 

tendront à diminuer la complaisance naturelle des 

Américains dans l’idée que le monde est un endroit joli et 

sécuritaire. » Conférence de 1969… 

 

« Dans l’année [aux États-Unis], plus de 450.000 fumeurs 

de marijuana ont été admis aux urgences avec des yeux 

hagards, des gestes incohérents, des propos 

incompréhensibles. La vulnérabilité des jeunes de moins de 

seize ans est la principale conclusion des plus récentes 

recherches. On a remarqué que, chez les consommateurs 

réguliers de cette tranche d’âge, le cerveau subissait des 

lésions irréversibles et que le coefficient intellectuel passait 

très au-dessous de la moyenne ». Dr Eden Evins, de 

l’hôpital général de Boston. 

 

Un autre « avantage » de l’accroissement de la 

consommation de cannabis chez les jeunes, c’est que, suite à 

une étude américaine, « elle multiplie par deux les risques 

d’infertilité masculine ». (Revue médicale Human 

Reproduction, citée par Le Parisien du 9 juin 2014. 

On comprend mieux pourquoi certains incitent à la 

dépénalisation. 

Des enfants gavés et gâteux, dissous dans le sirop de la 

surconsommation, accros au cannabis perturbateur 
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endocrinien et endoctriné à l’individualisme et au 

multiculturalisme, permettra selon « Les imposteurs »,  

l’avènement de la déliquescence de la nation, et la mise au 

rancard de tous ceux que les machines remplacent 

avantageusement.   

 

À l’école, ou dans la rue, de plus en plus d’adolescents sont 

tués par des « camarades ». Et le discours amphigourique 

des sociologues* n’explique rien. Jamais ils n’évoquent les 

trois causes fondamentales de tels actes : le manque 

d’éducation de la part des parents, le temps passé devant des 

jeux vidéo ultra-violents, et la drogue consommée très tôt.  

 

*« Ces faiseurs de société sont dans toutes les commissions 

du savoir établi. Ils publient dans les revues à usage des 

bureaucrates, et donnent quelques légitimations théoriques 

aux divers technocrates en manque de supplément d’âme ; 

Bien entendu ils trustent les agences d’évaluation et autres 

observatoires de l’action publique. Il faut dire que quand on 

n’a plus qu’une paire de fesses pour penser, on peut aller 

s’asseoir dans tous les comités Tartempion ! » Michel 

Maffesoli et Hélène Strohl, Les nouveaux bien-pensants. 

 

« Un élève de 6
e
 sur deux consomme de l’alcool […] 

responsable de la mort de 22% des 15-34 ans en 2009 » 

Aujourd’hui en France du 15 mai 2013.  

Pour le médecin interviewé par le journal, « c’est une 

évolution de la société… Peut-être qu’à leur âge nous étions 

plus sages, parce que nos parents étaient moins permissifs… 

J’ai suivi des jeunes de 12 à 14 ans, avec des troubles du 

comportement et de l’hétéro-agressivité importante. Une 

alcoolisation qui engendre des vols, des incendies criminels 

ou des bagarres gratuites ou injustifiées ». 

 

Quant aux jeux vidéo, ils renferment quasiment tous un 

contenu idéologique, américaine, virile, militarisée.  

 

« Les jeux vidéo sont nés au sein du complexe militaro-

industriel, à l’époque de la grande compétition entre l’URSS 

et les États-Unis dans la course pour la conquête spatiale ». 

Tony Fortin, rédacteur en chef des Cahiers du jeu vidéo.  

Dans les années 1990, cette collaboration entre défense et 

industrie des jeux s’est muée en une véritable synergie.  
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Ainsi America’s Army, un jeu multijoueurs en ligne qui a 

attiré près de 10 millions de personnes depuis sa sortie en 

2002, fut développé par l’armée comme un outil affiché de 

recrutement et de propagande.  

[…] Le courant dominant de l’idéologie occidentale, 

compétitive, machiste et individualiste, n’imprègne pas 

seulement les jeux de guerre ou de sport. Il traverse aussi, de 

manière plus subtile, les jeux de stratégie… De même le jeu 

de gestion SimCity, sous son apparence de "monde ouvert", 

impose par ses règles un développement fondé sur 

l’étalement urbain, excluant d’office d’autres choix : ceux 

qui favoriseraient par exemple la mixité sociale, la 

revalorisation d’un centre-ville ancien ou la multiplication 

d’espaces verts ». Le Monde du 24 décembre 2013. 

 

« Beaucoup d’entre eux [les garçons] jouent trop aux jeux 

vidéo. Leur extraordinaire réalisme, la richesse des 

sensations qu’ils procurent contribue au pouvoir d’addiction 

sans précédent de ce monde virtuel. L’ado qui passe ses 

nuits à massacrer des méchants à la torpille à photons, 

affiche certainement une volonté de puissance 

nietzschéenne irréalisable dans un monde réel plein de 

contraintes et de cours barbants. Et irréalisable aussi dans 

une société où le rôle du genre masculin est de plus en plus 

mal défini et son avenir professionnel, toujours plus 

incertain. Votre Académie es sciences a déclaré en 2013 que 

les jeux pouvaient avoir un effet positif, "stimuler 

l’apprentissage des compétences : la capacité de 

concentration, d’innovation, de décision rapide et de 

résolution collective des problèmes et des tâches" [juste par 

instinct et dextérité, sans aucune réflexion profonde et 

analyse des tenants et aboutissants ?]. 

Je pense plutôt qu’à haute dose, ils isolent les ados du 

monde extérieur. Ce facteur pourrait contribuer à la 

régression du niveau intellectuel des jeunes garçons 

constatée dans divers pays occidentaux.  

Le Pr Michael Shayer du king’s College de Londres, a fait 

passer des tests à plus de 10000 enfants de 11 à 12 ans sur 

des notions mathématiques et physique liées à la vie 

quotidienne et noté une chute importante des résultats des 

garçons, comparés aux tests effectués il y a trente ans. En 

Norvège et au Danemark, des études sur des centaines de 

milliers de conscrits du service militaire révèlent un recul 
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comparable à partir de 1994. Shayer y voit la conséquence 

du manque de jeux d’expérimentation pratique à l’école 

primaire et leur remplacement par la télévision et les jeux 

vidéo. En prime, ces derniers peuvent encourager les 

comportements machistes. 

Le Pr Pasquier du CNRS constate que les jeunes garçons 

préfèrent les jeux vidéo qui apportent des émotions 

confortant une identité masculine dominante. Plus ils s’y 

adonnent, plus ils déclarent répugner aux pratiques 

culturelles féminines. Enfin, ces jeux exacerbent les 

pulsions violentes : dans un film, vous regardez des acteurs 

simuler un acte violent. Dans un jeu vidéo, c’est vous-même 

qui tirez une balle ou maniez la machette. Des chercheurs de 

Yale ont ainsi remarqué, sans ambiguïté, que ces jeunes 

développaient une image violente d’eux-mêmes, qui les 

incite à se comporter brutalement. » Leonard Sax  

(L’Express du 15 janvier 2014). 

 

Mais bien sûr, aussi bien au Parlement que dans les médias, 

rien n’est envisagé pour rendre les parents plus conscients 

de leur rôle, et totalement responsables de leur progéniture.  

Là encore, on met le doigt sur l’occultation des articles 1382 

et 1384 du Code civil, permettant à « Ces gens-là » 

d’instaurer le chaos : « Tout fait quelconque de l’homme, 

qui cause à autrui un dommage, oblige celui par la faute 

duquel il est arrivé, à le réparer ».  

« On est responsable, non seulement du dommage que l’on 

cause par son propre fait, mais encore de celui qui est causé 

par le fait des personnes dont on doit répondre, ou de choses 

que l’on a sous sa garde ». 

Des articles de loi quasiment jamais appliqués ! 

 

D’autre part, la loi n’est plus adaptée pour faire face à des 

criminels qui utilisent des armes de guerre et qui profitent 

de l’impunité des mineurs, votée à la libération pour les 

protéger ! Même les petits dealers ne sont convoqués devant 

le juge que pour un simple « rappel à la loi ». 

Que de risques encourus par la police, que de moyens 

déployés, que de sommes investies dans la lutte contre la 

drogue, pour si peu de résultats. 

Mais la police n’est concernée que par la rencontre de 

l’offre et de la demande : une chasse sans fin. Personne ne 

s’occupe de l’offre, ni véritablement de la demande. 



170 

 

 

La demande, ce sont les consommateurs, qui en général sont 

peu condamnés.  

L’un d’entre eux, frère d’un chef d’entreprise très en vue, 

sniffe sur le capot de sa voiture de luxe, passe quelques 

heures au commissariat de quartier, subit comme toute 

personne dans le même cas une « injonction thérapeutique » 

de la part du procureur,  et raconte sa mésaventure dans un 

chapitre de son livre qui devient un best-seller. 

De même, les élus, la justice, les médias considèrent sans 

doute, que le « Je n’ai fait de mal à personne » de feu Jean-

Luc Delarue est une évidence. Cela signifie que, 40.000 

morts par an au Mexique, presque autant en Colombie, des 

dizaines à Marseille, à Lyon ou à Paris, ne comptent pas. 

Les dépenses médicales et psychiatriques ne comptent pas 

non plus. Ce n’est plus du laxisme, cela relève d’une 

criminelle irresponsabilité. 

L’offre, c’est l’affaire des « gros bonnets », la mafia de la 

drogue, à l’évidence bénéficiant de protections haut placées. 

Des « Gros bonnets » qui, eux, ne s’entretuent pas dans les 

rues.  

Prenons l’exemple du shit, dont plus de 80% vient du 

Maroc. La production couvre 134.000 hectares, selon le 

bureau des drogues de l’ONU (2003), dans la région 

septentrionale du Rif, au nord-ouest du pays. Une 

monoculture connue de tous, bien que théoriquement 

interdite par l’État. La plupart des pays de l’Union luttent 

contre les trafiquants, qui traversent l’Europe en passant par 

l’Espagne et la France, et cela coûte des millions d’euros. 

Pourtant, le Maroc a un besoin crucial de ses exportations 

vers l’Europe pour sa balance commerciale. Comment se 

fait-il qu’aucun pays de l’Union n’ait obligé le Maroc à 

détruire tous ses champs de cannabis ?   

Pourquoi le gouvernement français n’emploie-t-il pas des 

mesures de rétorsions : interdiction des importations de 

fruits et légumes du Maroc (les prix vont monter mais les 

paysans français vont pouvoir se remettre à semer), 

rapatriement des investissements français, interdiction des 

virements des travailleurs marocains en France à leur 

famille au Maroc etc. Étant donné les sommes en jeu, la 

perte pour le Maroc l’obligerait à faire toute la transparence 

sur la culture du cannabis. Des mesures certes, pas toujours 

faciles à mettre en œuvre, mais surtout en contradiction avec 

les règlementations iniques de libre-échange absolu de 
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l’OMC, de la Banque mondiale et du FMI, qui enlèvent aux 

États toute marge de manœuvre.  

Il ne reste aux membres du gouvernement que le droit de 

faire des discours, de brasser du vent, de dépenser des 

sommes colossales dans une lutte vaine, et de se fendre de 

quelques banalités, à chaque nouveau meurtre. 

  

C’est là, encore une illustration de la fin des nations, but 

ultime de ce « Nouvel ordre mondial » auquel œuvrent toute 

notre intelligentsia médiatique. Un « Nouvel ordre 

mondial » initié par la « Finance Mafieuse Internationale », 

que les trafics en tous genres ne cessent d’enrichir, en 

particulier celui des drogues douces ou dures. À tel point 

que, comme le rappelle le maire de Sevran (Seine-Saint-

Denis), les experts en la matière avouent qu’il est 

impossible aujourd’hui de reconnaître l’argent sale au sein 

de la plupart des entreprises, du bâtiment, de l’immobilier, 

de la restauration, de l’hôtellerie, des boîtes de nuit et autres 

discothèques etc., sans compter celui de toutes les arnaques 

du commerce en ligne. 

 

« [La drogue] représente un risque majeur à l’échelle 

planétaire parce qu’elle a permis aux parrains du crime 

organisé d’accumuler des richesses fabuleuses et d’étendre 

leurs pouvoirs à des niveaux jamais atteints à ce jour 

[1999 !]. Amiral Pierre Lacoste, Les mafias contre la 

démocratie. 

 

Malgré les cris d’orfraie des bien-pensants, il s’agit d’une 

guerre. Il faut donc employer les méthodes de la guerre, et 

commencer par désarmer ces zones de non droit, par une 

opération de grande envergure, afin de vider tous ces 

appartements, ces caves et garages, de la drogue et des 

milliers d’armes de guerre qui s’y trouvent. 

Que des pays développés se laissent ainsi déborder par cette 

criminalité, la pire de toutes, est parfaitement innommable.  

Tout semble bien converger vers ce « Nouvel ordre 

mondial » où la grande majorité de la population est laissée 

à l’abandon.  

D’ailleurs, sous peu, les chantres de la « dépénalisation » 

finiront bien par avoir gain de cause. Comme nous l’avons 

déjà montré, l’homme est obsolète. Qu’importe donc à 

« Ces gens-là » que de plus en plus d’êtres humains 
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deviennent des criminels ou des zombies ; cela arrange 

même leurs affaires ! Quant aux imbéciles, parmi le vulgum 

pecus, qui jouent le jeu des oligarques, « leurs enfants les 

haïrons », mais il sera trop tard.  

 

C’est pourquoi également l’Éducation nationale ne peut 

fournir qu’un Enseignement de l’ignorance (Jean-Claude 

Michéa, 1999 et 2006), à des êtres qui, suite au 

développement des techniques les plus sophistiquées dans 

tous les domaines de production, sont devenus de plus en 

plus inutiles, en surnuméraire. 

 

« En septembre 1995, sous l’égide de la fondation 

Gorbatchev, cinq cents hommes politiques, leaders 

économiques et scientifiques de premier plan, constituant à 

leurs propres yeux, l’élite du monde, durent se réunir à 

l’Hôtel Fairmont de San Francisco pour confronter leurs 

vues sur le destin de la nouvelle civilisation […] 

L’assemblée commença par reconnaître, comme une 

évidence qui ne mérite pas d’être discutée, que "dans le 

siècle à venir, deux-dixièmes de la population active 

suffirait à maintenir l’activité de l’économie mondiale". » 

 

À l’évidence, tout est mis en œuvre pour que 

l’enseignement public se détériore et que bientôt, seuls les 

très riches pourront payer à leurs enfants de véritables 

études, dans des écoles privées et de plus en plus chères. 

Des écoles où continueront à être enseigné l’art de 

l’argumentation et de la dissertation. Où des règles et des 

méthodes de travail sont imposées, et révélée la nécessité de 

l’effort en toute occasion. Or, l’éducation publique semble, 

depuis trente ans, être devenue comme la télévision : «  une 

arme de déculturation massive ». 

Pour l’Éducation nationale, « la lutte contre les inégalités », 

qui cache un égalitarisme aussi utopique qu’ubuesque, est 

bien plus important que la « transmission du savoir ». 

La finalité de l’égalitarisme est le nivèlement par le bas, 

bien bon pour de futurs êtres soi-disant humains, mais 

inutiles, des res nullius. 

À noter l’avance des États-Unis dans cette déculturation : 40 

États sur 52 ont décidé que l’enseignement de l’écriture 

manuscrite serait désormais facultatif. N’en doutons pas, les 
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enfants des riches continueront à apprendre à écrire à la 

main ! 

La France suit le chemin avec un léger retard.  

« Sous prétexte "d’encourager les progrès et de valoriser les 

acquis, les élèves des écoles et des collèges ne seront plus 

notés […] Les notes découragent les élèves dans leurs 

apprentissages et accroissent les inégalités scolaires" selon 

Benoit Hamon, ministre de l’Éducation nationale. » Le 

Parisien du 24 juin 2014. 

 

« Concernant l’éducation, il [le Dr Day] indiqua que les 

enfant passeront encore plus de temps à l’école, mais dans la 

plupart des écoles, ils n’apprendront rien ou du moins, plus 

aussi formellement. » 

« Les enfants, afin de ne pas se sentir exclus, en plus de leur 

cours, devront participer à diverses activités à l’intérieur de 

l’école. » 

 « Seules les meilleures écoles dans les meilleurs domaines, 

avec le meilleur personnel apprendront quelque chose aux 

enfants… 

Les gens seront très spécialisés dans leur propre aire 

d’expertise, mais ils ne recevront plus d’éducation générale 

et ne seront plus en mesure de comprendre ce qui se passe à 

un niveau général. » Conférence de 1969… 

 

Alain Finkielkraut, lors de l’émission « Le grand journal » 

de Canal+ du 11 avril 2014, se dit sidéré, qu’un livre de la 

série  Le club des cinq* vienne d’être réédité, avec la 

suppression de tous les participes  passés, ainsi que des mots 

comme roulote et saltimbanque, pour archaïsme sans doute. 

Rapprochons cette information de la conférence de 1969 du 

docteur Day qui dit en substance, en ce qui concerne 

l’éducation, que des œuvres littéraires seront changées. Le 

lecteur ne s’apercevra de rien tellement les changements 

seront subtils. Et cela, afin de mettre le livre en conformité 

avec le nouveau système. 
 

          * « Le club des cinq » est une série de romans policiers pour 

enfants et adolescents, écrits entre 1942 et 1963, par Enid Blyton 

(1897-1968) publiée en France de 1955 à 1967, dans la collection 

Bibliothèque rose. 
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« C’est justement pour préserver ce qui est neuf et 

révolutionnaire dans chaque enfant, que l’école doit être 

conservatrice ».  Hannah Arendt 

 

Le co-créateur de la théorie quantique, Erwin Schrödinger 

était un grand helléniste, ce qui lui permit de réfléchir toute 

sa vie sur les rapports entre la physique contemporaine et la 

métaphysique ionienne et éléatique. 

Plus près de nous, Jacqueline de Romilly a livré un combat 

acharné et malheureusement perdu, pour la défense de 

l’enseignement du grec ancien. Mais nos oligarques et les 

technocrates qui les servent ne sont plus que de sombres 

rustres. 

 

Mais, imaginons dans une dizaine d’années, un gigantesque 

« bug » ou un hyper-virus qui bloquerait aussi brusquement 

qu’irrémédiablement tous les Smartphones, tablettes et 

ordinateurs professionnels et particuliers de la planète, 

s’introduisant dans tous les Data centers (centres de 

traitement de données) et dispersant tous leurs « cloud 

computing » : un sinistre inégalé, une catastrophe digne 

d’une superproduction hollywoodienne.  

Un tel cataclysme, unique dans toute l’histoire de 

l’humanité, est du domaine du possible.  

Un orage magnétique de grande intensité arrive tous les 

cents ou deux cents ans. Le dernier eu lieu en 1858.  

Et que penser d’une inversion des pôles, plus rapide que les 

précédentes (la dernière aurait eu lieu il y a 780000 ans), 

due par exemple aux changements climatiques ? L’absence 

durant une certaine période de la protection contre les 

bombardements cosmiques, due au champ magnétique 

terrestre, ne ferait-elle pas de gigantesques dégâts ?   

Plus de GPS, de trafic aérien, de télévision, de satellites, 

donc de Smartphones, d’opérations bancaires. Les 

transformateurs électriques exploseraient, donc plus de 

lumière, de pompes à essence en état de marche, et plus 

d’eau courante. Seuls les pays ne bénéficiant pas encore des 

« bienfaits » de la civilisation souffriraient peu d’un tel 

cataclysme. 

Déjà dans un très court avenir, les tempêtes solaires,  se 

feront de plus en plus fréquentes et de plus en plus 

importantes. Ces éruptions projettent, à très grande vitesse, 
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du plasma ionisé dans l’espace, et viendront perturber 

également le champ magnétique terrestre.  

Et que ces perturbations puissent être provoquées, n’est pas 

non plus un fantasme, puisqu’un rapport de la Commission 

des affaites étrangères, de la sécurité, et de la politique de 

défense, au Parlement européen, s’est inquiété du 

programme HAARP américain. 

« La recherche militaire porte actuellement sur la 

manipulation de l’environnement à des fins militaires, et ce 

en dépit des conventions existantes. […] En manipulant 

l’ionosphère, on peut bloquer la communication globale tout 

en conservant ses propres possibilités de communications ».  

On peut également modifier le climat dans certains points 

du globe ! 

« Le programme HAARP permet de camoufler des actions 

militaires en phénomènes naturels » Jean-Pierre Petit, 

ancien directeur de recherche au CNRS. 

 

« Xénophon, dans ses Mémorables, raconte que Socrate 

doutait que les recherches sur la nature fussent 

désintéressées et il soupçonnait ceux qui cherchaient à 

connaître les choses divines de croire que, lorsqu’ils 

sauraient "par quelles nécessités chaque chose vient à 

l’être", ils produisent, quand ils voudraient, des vents, de la 

pluie, des saisons ou toute autre chose pareille dont ils 

auraient besoin*. On pressent ainsi déjà à cette époque, les 

ambitions prométhéennes de la science. » Pierre Hadot, Le 

voile d’Isis. 

 

« Nous devrions être très bientôt en mesure de contrôler le 

climat… De produire une sécheresse durant la saison de 

culture et rien ne poussera, et d’un autre côté, d’occasionner 

de fortes pluies durant les récoltes, pour rendre les champs 

trop boueux pour être récoltés et il est même possible de 

faire les deux. » Conférence de 1969… 

 

En revanche, imaginer l’incendie simultané de toutes les 

bibliothèques nationales, municipales ou particulières du 

monde est quelque chose d’impossible. 

La mémoire humaine de notre époque est destinée à être 

définitivement perdue, alors que de celle d’avant, il en 

restera toujours quelque chose. C’est le progrès !  
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Ce phénomène de déliquescence est amplifié par cette 

génération ultra-connectée sur le virtuel, c’est-à-dire sur le 

Rien, bien en-dessous du futile et du dérisoire. Des êtres 

prétendument humains, isolés de leur environnement, sans 

relation avec le reste du monde vivant. Ils ont des centaines 

d’« amis », mais que savent-ils d’une véritable relation  

humaine ?  

Or, le cerveau se construit et s’enrichit à tout instant, au 

contact de la diversité de la réalité. Sinon, il se sclérose et 

régresse. 

C’est à n’en pas douter ce qui est recherché. Encore une 

fois, ces générations sont donc sacrifiées. Elles préfigurent 

le monde des cyborgs, des androïdes et autres robots dont 

nous avons déjà parlé et qui pourront remplacer 

avantageusement les hommes, dès demain matin. 

Les journaux nous présentent les épreuves qui nous touchent 

et les calamités qui nous frappent, comme des fatalités, alors 

que, la plupart d’entre elles, sont les conséquences de ces 

fameux progrès scientifiques et techniques, certes parce 

qu’ils sont mis exclusivement au service du seul profit, mais 

en tout état de cause, ils suivent un processus inéluctable, 

s’entretiennent eux-mêmes et façonnent la structure 

mentale, même de ceux qui croient en être les maîtres. 

Les gouvernements font donc semblant de tenter de 

résoudre les difficultés que rencontrent les citoyens, alors 

qu’en fait, leur seule tâche est de les abandonner à leur triste 

sort. 

Ces oligarques sont très conscients que tous les progrès 

techniques bradés sur l’autel du profit, sacrifient aussi leur 

propre environnement, et que cela doit changer.  

Malgré leur médiatisation, les découvertes de gisement de 

pétrole et autres exploitations de gaz de schiste sont 

dérisoires étant donné la demande à venir.  

Et si par miracle de gigantesques gisements venaient à être 

découverts, alors, l’humanité, qui, de gré, est incapable de 

raison,  continuera sans vergogne à polluer l’atmosphère, 

accélérant la venue de la plus grande catastrophe écologique 

planétaire. 

De même, la prolifération des produits électroniques amène 

une raréfaction des « terres rares » qui les composent ; ils 

vont bientôt devenir également des produits de luxe.  

Pour gagner plus, il n’est plus possible, de « jouer sur la 

quantité ». 
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Il ne reste donc plus qu’à augmenter les marges, et tant pis 

pour le « pouvoir d’achat » des pauvres. D’ailleurs, depuis 

trente ans, chaque année, le monde compte plus de riches et 

plus de pauvres.  

 

« Les États-Unis sont devenus une société rongée par les 

inégalités de revenus. Ceux de l’immense classe moyenne 

ne progressent plus depuis trente ans. Seuls quelque 10% de 

la population encaissent l’essentiel des fruits de la 

croissance. » Sénateur Mario Rubio, cité par Alain Frachon, 

Le Monde du 17 janvier 2014. 

 

Et demain, pour les partisans de ce « Nouvel ordre 

mondial », la surconsommation de masse ne sera plus 

d’actualité. 

 

                           -  La troisième étape 

 

Elle a commencé en 2008, avec une arme de destruction 

massive : La « Finance Mafieuse Internationale », qui est en 

train de paupériser totalement les classes moyennes et 

d’affamer les pauvres. 

 

« Le cru 2013 du classement des plus prospères de nos 

semblables [publié par "Forbes"], compte 1.426 

milliardaires, soit 200 de plus que l’an dernier ! Plus 

nombreux, ils sont également plus riches, avec une cagnotte 

cumulée de  4.200 Mds d’euros contre 3.600 en 2012 ». 

Aujourd’hui en France du 5 mars 2013. 

 

D’où proviennent ces 600 milliards d’euros 

d’enrichissement en une seule année ? 

Combien de morts de la faim, de suicides, de faillites, de 

chômeurs, de pauvres, de plus dans l’année ? 

Selon Aujourd’hui en France du 3 février 2013, Huw Pills, 

économiste en chef chez Goldman Sachs, a « purement et 

simplement préconisé de réduire les salaires de tous les 

salariés français d’un tiers. Seule solution à ses yeux de 

sortir l’Hexagone de la crise. »  

Goldman Sachs, rappelons-le, dont les manipulations ont 

camouflé le déficit de la Grèce et provoqué la crise de 

l’euro. 
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Quand à l’actuel président chinois, il a précisé qu’il n’était 

pas question pour la Chine de s’engager dans « un modèle 

social à la française, qui n’engendre que paresse et 

assistanat ». 

Pendant ce temps-là, l’Union européenne, avec 

l’assentiment de tous ses membres, signe un accord de libre-

échange et d’investissements avec les États-Unis, afin 

d’achever le travail de sape. Ce TTIP (Transatlantic Trade 

and Investment Partnership), appelé également GMT (Grand 

marché transatlantique), ouvrirait la porte de l’Europe au 

bœuf aux hormones,  aux OGM, aux poulets désinfectés au 

chlore etc. (Le Monde du 14 juin 2013). 

La France a été fière de défendre à cette occasion son 

« exception culturelle » et d’avoir eu gain de cause. 

Mais, sur le TTIP, aucun débat, ni au Parlement, ni dans la 

presse écrite ou télévisée. Un véritable scandale. 

Dans Nice-matin du 15 juin 2013, juste un entrefilet : « un 

accord de libre-échange  avec les États-Unis jugé nécessaire 

pour le commerce transatlantique ». 

Un traité qui en fait, n’est qu’un avatar de l’AMI (Accord 

multilatéral sur l’investissement), un accord économique 

international négocié dans le plus grand secret dès 1995, 

sous l'égide de l'OCDE, et dont les conséquences 

constituaient une menace sans précédent pour la démocratie. 

À noter que Pascal Lamy, commissaire européen à l’époque, 

puis directeur général de l’OMC (Organisation mondiale du 

commerce) de 2005 à 2013, et membre du Parti socialiste, 

fut un des principaux défenseurs de l’AMI. Il y était prévu 

que toute entreprise pouvait attaquer un membre de l’Union, 

si elle jugeait qu’une loi nationale était contraire à sa 

stratégie de développement, que ce soit sur les salaires, la 

fiscalité, les conditions de travail ou des normes 

environnementales !  

C’était l’application du modèle social chinois à tous les pays 

de l’Union. Une ONG récupéra le texte, une pétition sur 

Internet permit d’ameuter l’opinion publique, et la France en 

particulier mit son véto. Mais en fait, certains principes de 

l’AMI se retrouvèrent dans la réglementation de l’OMC, 

dont l’Union fait partie.  

La gouvernance mondiale cherche à ce que les normes 

soient harmonisées dans le monde entier, ce qui peut 

paraître rationnel. En fait, ce qui les arrange surtout, c’est 

qu’il n’y en ait quasiment pas, puisque contrôler des  
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milliers de normes nécessite des dizaines de milliers de 

contrôleurs et autres vérificateurs. Ce qui n’est pas possible 

avec la Chine ne le sera pas plus avec les États-Unis.    

Aujourd’hui, personne ne semble prendre conscience que 

l’AMI revient en force sous le sigle TTIP. 

 

Et qui a entendu parler de l’accord de libre-échange entre 

l’Union européenne et le Canada (CETA), en négociation 

depuis cinq ans ?  

Un accord qui comporte comme dans le TTIP, « la mise en 

place de tribunaux d’arbitrage, des instances indépendantes 

auxquelles les entreprises peuvent recourir pour attaquer les 

États qui menaceraient leurs investissements. » Ainsi les 

multinationales pourront enfin dicter leur loi, la Loi de la 

jungle.  

Un quart de page dans Le Monde du 26 septembre 2014, 

alors que de pleines pages dans la presse se moquent des 

eurosceptiques, qui ne verraient dans l’Europe, que « le 

bouc émissaire de nos malheurs » ! Nos malheurs, en effet, 

nos commissaires européens s’en occupent, et en toute 

discrétion, mais avec « l’aide » des conseillés de puissants 

lobbies ! Et, bien sûr, il n’y a pas de conspirateurs, il n’y a 

que des paranoïaques !   
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                  Contre qui se révolter ? 
 

« Pour triompher, le mal n’a besoin que de l’inaction des 

gens de bien » Edmund Burke (1729-1797). 

 

Les peuples semblent accepter le pire avec une profonde 

résignation, comme s’ils étaient plongés sous hypnose. 

Comme les cohortes d’ouvriers de « Métropolis », dans le 

film de Fritz Lang, semblaient abruties par le labeur, 

aujourd’hui, c’est par le flot de crétineries et de mensonges 

déversés en continu par les médias dominants, que les 

Français, entre autres, sont transformés en zombis.  

Les tyrans d’aujourd’hui, artisans du  « Nouvel ordre 

mondial », préparant le posthumain ou le transhumain, ont 

tous fait alliance contre les peuples. Ils sont virtuels, presque 

personne ne les connaît. À la différence de Louis XVI, ils 

n’ont ni patrie, ni sujets pouvant leur présenter un cahier de 

doléances. Ils n’ont aucun état d’âme, aucune compassion 

pour quoi que ce soit, pour qui que ce soit. Ils se 

caractérisent, soit par un impérialisme messianique aveugle 

(gouvernance mondiale), soit par un cynisme total, sans 

faille ; ce sont des prédateurs tous azimuts.  

Le symbole même de ce cynisme est représenté par 

l’industrie des armes aux États-Unis. Le président Obama a 

été incapable, malgré la multiplication de faits divers 

insoutenables, de réglementer la vente libre des armes, étant 

donné le pouvoir de ce lobby. Une entreprise qui propose 

des 22 long rifle comme cadeaux pour enfants*, ne peut être 

dirigée que par des malades mentaux.  

 

* Le 30 avril 2013, aux États-Unis, un enfant de cinq ans tue sa sœur   

de deux ans avec une telle arme offerte par son père. 
 

Des malades mentaux, assis sur une montagne de dollars, et 

donc plus puissants que le président de la première 

économie du monde.  

Pourtant ces dollars sortis en continu d’une planche à billets 

depuis la fin du « Gold Exchange Standard » ne valent plus 

rien ; mais c’est ainsi que va le monde. 

 

Aucune politique nationale ou internationale, ni aucune 

théorie économique ne pourront venir à bout de ce système 
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mortifère, qui est mû, exclusivement, par l’ensemble des 

forces financières mondiales.  

Dans ce système de patriarcat, absolu et planétaire, les 

conflits et les guerres idéologiques ne peuvent que se 

développer.  

Hormis dans les discours, il n’y a sur cette planète aucune 

place pour un quelconque développement durable, ni un 

coin de terre préservé de la voracité des âpres au gain ! 

 

Durant des décennies, les syndicats ont pu s’opposer à des 

patrons qu’ils connaissaient, qu’ils côtoyaient jour après 

jour, qu’ils pouvaient menacer de grèves afin de les inciter à 

négocier. 

Ces luttes syndicales souvent très dures, ont permis au 

monde ouvrier d’alléger sa charge et de retrouver un peu de 

dignité et de pouvoir d’achat.  

Certains syndicats ont abusé de ce pouvoir, incités par des 

forces géopolitiques qui les dépassaient, mais les 

finançaient. Ils ont ainsi causé la fermeture de bien des 

entreprises pourtant viables.  

Il ne s’agit pas de généraliser une attitude propre surtout à la 

CGT, qui, à travers le régime soviétique, était manipulée, en 

fait, par nos oligarques. Pour Rockefeller, Staline ou Mao 

œuvrent également à une gouvernance mondiale. 

La chute de l’empire soviétique et l’adoption de l’économie 

de marché en Chine, montrent bien qu’il avait tout prévu. 

« Le but des Rockefeller et de leurs alliés est de créer un 

gouvernement mondial unique combinant le Super 

capitalisme et le Communisme sous la même bannière, et 

sous leur contrôle. [...] Est-ce que j'entends par là une 

conspiration ? Oui, en effet. Je suis convaincu qu'il y a un 

tel complot, d'envergure internationale, en planification 

depuis plusieurs générations, et de nature incroyablement 

maléfique. » 

Lawrence Patton McDonald (1935-1983), congressiste 

américain tué dans l'attaque d'un vol de la Korean Airlines, 
dans un message public diffusé en 1976. 

« Peu importe le prix de la Révolution Chinoise, elle a 

réussie de façon évidente ; non seulement en produisant une 

administration plus dévouée et efficace, mais aussi en 

stimulant un moral élevé et une communauté d'ambitions. 

L'expérience sociale menée en Chine sous la direction du 
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Président Mao est l'une des plus importantes et des plus 

réussie de l'histoire humaine. » 

David Rockefeller, commentaire sur Mao Tse-tung, cité 
dans le New York Times du 8 octobre 1973 

Les gouvernements, de quelque bord que ce soit, ont 

toujours fait preuve d’une grande lâcheté en ce qui concerne 

les syndicats de la fonction publique, ce qui arrangeait bien 

« Les imposteurs ».  

Un exemple caricatural est représenté par la SNCM (Société 

Nationale Corse Méditerranée) dont le Syndicat des 

travailleurs corses et la CGT, pendant des années ont 

multiplié les grèves, mettant des millions de voyageurs dans 

des situations très difficiles, pour des raisons dérisoires, 

jusqu’à ce qu’une compagnie italienne vienne la 

concurrencer. Les grèves qui redoublèrent, afin que soit 

enlevé l’agrément donné à Corsica Ferries, mirent en péril 

l’entreprise, qui a été reprise par Veolia. Mais pour quelle 

raison inavouée Veolia a-t-elle récupéré la patate chaude ? 

Mystère, mais elle va la refourguer à l’État, qui doit 

débourser pour cela plus de deux cents millions d’euros, 

sans compter plusieurs dizaines de millions pour remettre la 

compagnie à flot (Aujourd’hui en France du 18 avril 2013). 

Quelle arnaque ! 

A priori, il est concevable qu’un syndicat défende son 

entreprise contre une concurrence déloyale. Mais alors 

pourquoi tous les syndicats en Europe ne se sont-ils pas 

opposés, dès l’origine, aux délocalisations qui très vite, dans 

le contexte de libre-échange absolu, décidé par l’OMC, avec 

l’accord de tous les gouvernements européens, se sont 

multipliées, en mettant des millions de salariés à la rue ?  

Pourquoi l’État devrait-il sauver à coup de millions d’euros, 

chaque année, une compagnie concurrencée… par une 

entreprise italienne, donc européenne,  et laisser la moitié de 

ses industries se délocaliser au bout du monde sans réagir ? 

Pourtant, Le Monde titre, le 3 janvier 2014 : «La SNCM 

obtient 30 millions d’euros supplémentaires» ! Le 

clientélisme, dans toute sa splendeur : le premier ministre en 

informe par lettre Patrick Mennucci, candidat socialiste à la 

mairie de Marseille. Cela n’empêchera pas les syndicats de 

la compagnie maritime de lancer un mouvement de grève ! 

 

Et que penser du rapport de l’ex-député Nicolas Perruchon, 

sur le financement des syndicats, qui fut scandaleusement 
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enterré, bloqué au Sénat, depuis le début 2013. Selon ce 

rapport, interdit à la publication, mais dont des extraits sont 

parus dans la presse, les cotisations des syndiqués ne 

représenteraient que 3 à 4% de leur budget. Le reste est 

financé par l’État et les entreprises : 4 milliards d’euros. 

Même l’UMP n’a pas voté la publication de ce rapport, qui 

avait demandé six mois d’enquêtes et d’auditions.  

De même, le scandale de la gestion incontrôlable des 

budgets faramineux des Comités d’entreprises d’EDF-GDF, 

d’Air France, de France Télécom, de la RATP, de la SNCF, 

entre autres, révélé à partir de 2003, a été également enterré.  

On ne touche pas aux syndicats. Coluche voulait s’y 

coltiner ; il n’a pas eu le temps *. 

 

* « On a mis aujourd’hui le doigt dans l’engrenage pour la bouffe, 

parce que c’est facile à faire comprendre aux gens […] Le prochain 

doigt que je leur ferais mettre dans l’engrenage, c’est en fait contre le 

syndicalisme. Parce qu’en fait, il y a plein de choses qui sont 

empêchées d’être faites par des lois gouvernementales, et d’autres par 

des lois syndicales… »  

Conférence de Coluche, le 27 février 1986 à la Loge « Locarno 72 », 

au siège du Grand Orient de France. Page 711 de « Coluche », Le 

Livre de Poche « Majuscules ». 

 

Rappelons que très vite Coluche fut manipulé par ses 

« amis » trotskistes ; mais plus tard, lorsqu’il se rapproche 

de Gérard Nicoud, secrétaire général du CIDUNATI, 

syndicat des travailleurs indépendants,  ils se révèlent 

comme ses plus virulents ennemis, même si après la mort de 

l’artiste, ils occulteront cette dernière période auprès des 

médias.   

 

Quels interlocuteurs ont donc les syndicats aujourd’hui ? 

Aucun.  

Les « Patrons » des multinationales sont en fait, 

aujourd’hui, le plus souvent des « Fonds de pension », c’est-

à-dire, des codes numériques secrets gérés à Wall Street et 

au sein des comptes plus ou moins obscurs de Goldman 

Sachs et consorts. 

Ainsi leurs méfaits paraissent aux peuples, relever de la 

fatalité, alors qu’ils sont décidés en toute connaissance de 

causes et de conséquences. 

Comme il est précisé dans « Traité de savoir survivre à 

l’usage des jeunes générations », la première véritable arme 
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non-violente à la disposition des peuples est le boycott des 

produits des multinationales. Parce que l’argent qu’elles 

génèrent vient renforcer le pouvoir de « Ces gens-là », sans 

compter que leurs productions, la plupart du temps, nuisent 

autant à la santé qu’à l’environnement. 

Et surtout, les multinationales, grâce à leurs experts en 

fiscalité (optimisation fiscale) et leur présence dans des 

paradis fiscaux, ne paient quasiment pas d’impôts ni de 

taxes, et c’est pour cela que tout le poids de la fiscalité 

repose sur la classe moyenne.  

Mais boycotter leurs produits demande une prise de 

conscience et des sacrifices, c’est du militantisme, tant les 

multinationales et les gouvernements successifs ont piégé 

les individus qui n’ont le plus souvent plus le choix ni de 

leur cadre de vie, ni de leurs transports, ni de leur 

approvisionnement alimentaire.  

Comment les médias arrivent-ils si facilement à nous faire 

prendre des vessies pour des lanternes ?  

L’on nous parle de changement climatique, de 

développement durable, de réduction nécessaire de la 

production de CO
2
, mais les trois-quarts des fruits et 

légumes vendus dans nos supermarchés viennent d’Espagne, 

du Maroc, ou du bout du monde, et sont remplis (comme les 

nôtres !), de pesticides.  

 

Pendant ce temps-là, par exemple, en dix ans, le Var a perdu 

20% de ses terres agricoles, et l’Île-de-France 1800 hectares 

au profit de l’immobilier et d’infrastructures. Au lieu d’aider 

de jeunes agriculteurs à se lancer dans le maraîchage aux 

abords des villes.  

Mais bien sûr, cela est rendu non viable par la concurrence 

des pays à bas salaires ou aux faibles charges. Cette 

spécialisation à outrance voulu par l’OMC et le FMI, dans 

un  tel cadre de concurrence déloyale, est destructrice pour 

les pays déjà désindustrialisés.  

 

« J’ai pris l’exploitation de mon père il y a sept ans. Je suis 

épuisé émotionnellement, physiquement et psychiquement 

pour un travail, certes choisi par vocation, mais où je ne 

compte plus mes heures et qui empiète sur ma vie 

personnelle. Je fais 35 heures en trois jours ! Je travaille 

depuis l’âge d e16 ans et j’ai du mal à boucler mes fins de 
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mois […] À cause des accords internationaux signés par la 

France, je suis victime d’une fausse concurrence. » 

Christophe Aiguier, 39 ans, horticulteur à La Camerone, 

Var. 

 

Et avec le TTIP ce sera pire. 

Et cela n’enrichit pas les pays pauvres, mais leurs dictateurs, 

et toujours les multinationales.  

Il est d’autre part évident, qu’une spécialisation 

systématique est dangereuse pour toute nation qu’elle rend 

totalement dépendante des autres, sans savoir quelles seront 

ses relations avec elles, demain. En fait, là encore, il ne 

s’agit de rien d’autre que de porter atteint à sa souveraineté. 

Chacun des instruments de la stratégie de « Ces gens-là » 

relève de l’incohérence tant économique qu’écologique.  

 

« [N’en déplaise à Nietzsche, on voit que] la "volonté de 

puissance " ne se manifeste pas comme triomphe de l’esprit 

mais sous forme de multiplication des cheminées d’usine ». 

Les derniers jours de l’humanité de Karl Kraus (1974-

1936). 

 

Que fera-t-on quand le pétrole coûtera 200 dollars le baril ?  

On fera comme les Américains, on exploitera le gaz de 

schiste, partout où cela sera possible, en se moquant bien 

des écologistes, des trublions portant atteinte à nos 

« valeurs », à notre sacro-saint pouvoir d’achat… d’enfants 

gâtés. 

Déjà dans la presse dominante, de plus en plus de soi-disant 

experts, dont depuis des décennies, l’art est de ne pas voir 

plus loin que le bout de leur nez, défendent le gaz de schiste 

en s’enflammant avec virulence contre la politique 

(comprendre les écologistes), qui prive la France d’une 

immense opportunité de croissance.  

Quant à l’aviation, à travers les énormes quantités de 

dioxyde de carbone, elle est la principale responsable du 

changement climatique, mais c’est la mode des voyages 

exotiques au bout du monde, et cela rapporte beaucoup aux 

multinationales.  

Dans de nombreuses parties du monde, une photographie du 

ciel prise par beau temps, et en pause durant toute la 

journée, ne révèle aucune trace bleue, mais que le blanc des 

traînées d’avions ! 
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« Les ventes d’avions devraient doubler d’ici vingt ans 

grâce à l’appétit des low cost […] D’ici 2033, la flotte 

mondiale d’avions devrait atteindre 42180 appareils, contre 

20910 aujourd’hui. » Le Monde du11 juillet 2014.  

 

Le Développement durable est à la mode dans les médias 

dominants, il a même sa semaine. En revanche on nous 

cache que l’avion est le mode de transport le plus polluant, 

qu’Airbus prévoit trois fois plus de passagers d’ici une 

vingtaine d’années, c’est-à-dire une multiplication des 

émissions de CO
2
. Mais tout un chacun paie des taxes sur le 

pétrole, sauf les compagnies aériennes. 

Vive les compagnies low cost !  

Mais pourra-t-on encore voler en 2050 ? 

 

Selon Aujourd’hui en France du 6 février 2014, le glacier 

groenlandais Jakobshavn est quatre fois plus rapide qu’il y a 

vingt ans. La faute au réchauffement climatique, qui 

provoque un affinement du glacier et lui fait produire plus 

d’icebergs qu’auparavant.  

« Nous savons qu’entre 2000 et 2010, ce glacier a, à lui tout 

seul, augmenté le niveau de la mer d’environ 1mm et cela 

va empirer » précise l’un des  chercheurs de l’université de 

Washington. 

Le changement climatique est à l’évidence un drame pour 

tous ceux qui devront s’expatrier parce que la mer monte 

chaque jour un peu plus. Le dérèglement climatique pourra 

perturber les agricultures et la vie des gens. Mais certains se 

frottent déjà les mains et investissent dans la recherche-

développement et intriguent pour s’accaparer les futures 

richesses  du grand Nord. Ils imaginent déjà des derricks 

parsemant le Groenland, des forages offshores dans 

l’Antarctique, des pipelines et des gazoducs sur une terre 

laissée nue après la fonte des glaces, des tankers immenses 

se croisant là où régnait la banquise. 

Ces Maîtres invisibles, aussi dévastateurs et insaisissables 

que mille Attila, s’acharneront imperturbablement à faire 

leur beurre, en exploitant encore et toujours cette pauvre 

planète jusqu’à la rendre définitivement stérile. 

 

Dans le monde, chez les milliardaires à l’ego 

surdimensionné, c’est à qui construira le gratte-ciel le plus 
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haut ; évidemment « écologique » sous prétexte de 

matériaux isolants et de quelques mètres carrés de panneaux 

solaires !  

Quant au coût de  l’imposant réseau d’assainissement ou des 

voies de communication est-il pris en compte dans le 

financement, où est-il à la charge du contribuable ?  

Que de mensonges au profit des affairistes et des élus 

corrompus ou ignares. Plus la « civilisation » avance, plus 

l’individu est trompé et embrigadé. 

Dans le monde rural d’il y a à peine cinquante ans, l’on 

pouvait vivre dans une maison sur mille mètres carrés de 

terrain, sans être assujetti à de fortes taxes foncières et 

d’habitation. Sans assainissement coûteux, toutes les eaux 

usées étaient digérées écologiquement par la terre. De même 

quelques poules permettaient de faire disparaître la quasi 

totalité des ordures ménagères.  

Dans la nature, pas de déchets. Tant que le pays comptait 

80% de ruraux, l’homme participait à l’organisation de la 

nature. Ses déjections étaient mêlées à celles de ses animaux 

et servaient à engraisser les sillons du laboureur.   

Aujourd’hui nous construisons des temples de béton pour 

recevoir le cloaque de métropoles de plus en plus 

gigantesques, afin de décanter ce qui loin de constituer une 

richesse, n’est plus que montagnes de déchets polluants 

chargés de multiples poisons et dont on ne sait plus que 

faire. 

Le citadin ne peut échapper à son enferment, c’est-à-dire au 

racket. Déjà dans certaines villes, comme à Saintes 

(Charente-Maritime), des cartes à puces sont posées dans les 

poubelles, afin de calculer le volume des déchets ménagers 

et la proportion d’ordures triées en vue du recyclage, en vue 

de l’établissement de la facture. L’œil de Big Brother est 

même au fond des poubelles. Vive le Progrès ! 

Les sacs en plastique polluent. Qu’à cela ne tienne, des 

entreprises labélisées « développement durable », 

bénéficiant de fortes subventions de collectivités, fières de 

leur contribution à la protection de l’environnement avec 

l’argent du contribuable, inventent le « sac biodégradable ». 

Quelques années après, un député demande leur 

interdiction : « parce que ces plastiques se désagrègent en 

fines particules, le plus souvent du polyéthylène fossile, 

sans jamais atteindre la destruction moléculaire finale qui 
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caractérise la biodégradation ». Aujourd’hui en France du 

14 janvier 2014. 

 

L’urbanisation forcenée est une absurdité environnementale. 

Aujourd’hui, celui qui vit en zone rurale, sans réseau 

d’assainissement puisqu’il n’en a pas besoin, paye quand 

même les taxes pour ceux qui ne recyclent rien. C’est le 

développement durable ; un oxymore, comme disent les 

objecteurs de croissance, une formule pour faire passer les 

pires des mensonges.  

Pour François Jarrige, la notion de développement durable 

ne sert qu’à conforter la foi aveugle dans la capacité de la 

technologie à résoudre les crises environnementales, 

sociales et politiques.  

 

Il s’agit de revenir à une vie simple, de sobriété, afin d’être 

le moins possible complice de ces crimes. Il s’agit donc de 

consommer local, de favoriser le moins possible le transport 

international, qui génère exploitation et pollutions. Il s’agit 

progressivement de revenir à la terre, en boycottant, là aussi, 

engrais chimiques et pesticides, et en économisant au 

maximum le pétrole, quitte à recourir, comme le faisaient 

nos grands-parents, à la force animale. Tout le contraire 

d’un monde sous le joug d’une Gouvernance mondiale ! 

Cela demande évidemment de gros sacrifices. Des  

générations conditionnées à la surconsommation de 

marchandises inutiles en sont-elles capables ?  

 

« C’est la crise : va falloir vous passer des trucs dont vos 

parents n’avaient pas besoin ». Coluche. 

 

Sinon, dans peu de temps, il ne sera même plus question de 

sacrifices, mais de guerre civile.  

Les oligarques du « Nouvel ordre mondial » les fomentent 

par leurs actions criminelles, pour la simple raison que ce 

sont des psychopathes, des malades d’avidité, des adorateurs 

du Veau d’or.  

Il s’agirait donc de se lancer dans une « Résistance 

Globale » contre ce système, dont le seul objectif est la 

destruction d’une partie des êtres humains.  

Rappelons d’abord, que le peuple doit porter plainte devant 

la Cour européenne de justice contre les banques afin 

qu’elles réduisent de moitié leurs créances sur les États mis 
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en difficulté, à cause de leurs actions criminelles. Elles ont 

prêté aux États, en sachant pertinemment qu’ils ne 

pourraient jamais les rembourser, mais dans le seul but de 

les spolier, de les obliger à vendre leur patrimoine national 

et à mettre un terme à leurs politiques sociales. Elles sont 

donc coupables.  

Dans le même temps, le peuple doit obliger l’Union 

européenne à se réformer totalement et à revenir aux 

principes de son origine, c'est-à-dire un noyau de pays, 

acceptant d’adopter la même fiscalité, les mêmes 

réglementations du travail, les mêmes charges sociales, le 

même salaire minimum et les mêmes prix des marchandises 

de première nécessité. La zone euro se limitant à ces seuls 

pays, et dont la Banque centrale pourra se donner le droit de 

dévaluer l’euro afin de combattre les dévaluations de fait, du 

dollar, du yuan et du yen.  

Une Europe restreinte appliquant un protectionnisme 

raisonnable vis-à-vis de l’extérieur. 

Des États ayant la possibilité d’emprunter auprès des 

particuliers et de cette Banque centrale, évidemment selon 

certaines conditions. Rappelons que c’est encore un 

privilège du Japon, de la Chine, des États-Unis et de la 

Grande-Bretagne ! 

Cela est-il possible ? 

Bien sûr que non, parce que cela demanderait dans chaque 

pays désirant se lancer dans cette « Résistance Globale », 

une union sacrée, regroupant toutes les formations 

politiques, expliquant d’une même voix qu’il s’agit d’une 

déclaration de guerre contre la « Finance Mafieuse 

Internationale », un ennemi disposant du nerf de la guerre et 

de tous les médias dominants, et que par conséquent la 

victoire va nécessiter au moins une dizaine d’années de 

sacrifices.  

Or, paradoxalement, les deux principales formations 

politiques, qui dans l’exercice du pouvoir, ne diffèrent 

pourtant que dans les détails, sont incapables de s’entendre 

sur un tel programme, même s’il était moins ambitieux. 

Pourquoi ? Il n’y a aucune autre raison à cette incohérence, 

que celle selon laquelle, ces formations politiques, sont 

depuis fort longtemps assujetties, au « Nouvel Ordre 

Mondial ».  
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Malheureusement, il n’est donc pas besoin d’être sorcier 

pour prévoir que nos lendemains vont se révéler très 

malsains. 

 

Pourtant, cette construction, cette tour de Babel qui s’élève 

jour après jour, cette « gouvernance mondiale », 

prétendument justifiée par cette, non moins prétendue, 

mondialisation, n’est pas durable, elle est destinée à 

disparaître sous peu, avec la hausse inéluctable du prix du 

pétrole.  

La société humaine actuelle est étroitement dépendante de 

l’énergie, c’est-à-dire du pétrole et du nucléaire. 

Selon Le Parisien du 4 décembre 2013,                              

Anne Lauvergeon, , ex-patronne d’Aréva, a en effet « remis 

en cause sur France-Inter le principe d’une réduction de la 

part de l’électricité produite par le nucléaire : "on ne peut se 

permettre de passer de 75% à 50% d’énergie nucléaire d’ici 

à 2025 comme il avait été annoncé […] Cela voudrait dire 

arrêter une vingtaine de réacteurs. Je ne pense pas que cela 

soit réaliste aujourd’hui, ni sur le plan économique, ni sur le 

plan pratique " » 

Anne Lauvergeon « a eu droit à un recadrage musclé ». 

Ses déclarations « lui ont valu des réactions cinglantes du 

ministre de l’Energie et du député écologiste Denis 

Baupin », avec citations aussi péremptoires que niaises. 

Tout le monde sait, hormis certains élus et les journalistes 

dont les efforts pour ne pas dire la vérité crèvent les yeux, 

que malheureusement, les énergies renouvelables avancent à 

petit pas, et ne pourront remplacer 25% du nucléaire en 

seulement 11 années !  

Tout être sensé ne peut regarder le nucléaire qu’avec effroi. 

Ce suprême danger invisible, ses déchets mortels pour 

10.000 ans. Mais la reconversion sera longue et très 

coûteuse.  

Personne n’ose avouer qu'à part quelques "décroissants" les 

habitants des pays dits développés ou émergents sont 

incapables d’économiser l’énergie. Que chaque année, 

malgré les mesures prises, la consommation d’électricité 

augmente. 

Comme nous l’avons déjà précisé, les utilisateurs de 

Smartphones, tablettes, PC et autres gadgets électroniques,  

consomment plus d’énergie que l’aviation civile ? Vive la 

4G ! 
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D’autre part, ce qui est caché au public, malgré les 

mensonges  de faux experts, relayés avec enthousiasme par 

les médias dominants sur de nouvelles découvertes de 

gisements et autres gaz de schistes, c’est que pendant ce 

temps-là, le pétrole va coûter de plus en plus cher. Ce qui, 

bien sûr, va provoquer un changement radical de nos façons 

de vivre, le pétrole faisant partie intégrante de plus de 90% 

de nos activités et de nos consommations ! Et bien sûr tous 

les gouvernements de la planète se voilent la face, refusent 

d’en tenir compte, et ne mettent rien en place pour faire face 

à ce qui sera considéré à ce moment là, comme une 

catastrophe planétaire.  

Quand les médias dominants diront la vérité sur ce qui 

attend les électeurs, il sera trop tard ! 

Pour l’instant, malheureusement, Anne Lauvergeon a raison.  

Internet consomme une grande quantité d’énergie, et tout 

l’arsenal de produits électroniques qui le constitue, contient 

des quantités de « terres rares », difficilement recyclables, et 

comme le pétrole, non renouvelables. 

De même que certains croient encore en Dieu le Père, la 

majorité des gens sont persuadés que l’homme inventera 

toujours de quoi remplacer ce qui a été épuisé. Mais, si le 

progrès technique a toujours apporté un gain de 

productivité, il a aussi apporté son lot de nuisances, dont 

devait souffrir l’environnement, et donc l’homme lui-même.  

Le gaz de schiste en est un exemple encore plus dramatique 

que le pétrole conventionnel. 

 

L’énergie solaire, étant perpétuellement renouvelable 

semble représenter la panacée. Mais alors, pourquoi 

laissons-nous à la Chine ce marché et ce vivier d’emplois 

extraordinaires ?  

Mais là encore y aura-t-il assez de « matières rares » pour 

nous permette d’en profiter ? Dès aujourd’hui, il serait 

opportun de les réserver à cet effet, plutôt que de les 

gaspiller en gadgets électroniques pour 10 milliards de 

gamins et adultes infantilisés. Et n’est-ce pas dans le solaire  

que la France doit investir, plutôt que dans tous les « Grands 

Projets Inutiles » ? 

Tout est fait, comme si la société d’abondance devait 

continuer indéfiniment, alors que la croissance n’a jusqu’ici 

été possible que grâce au pétrole bon marché, et à la 

spoliation des pays « pauvres ». 
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Aujourd’hui, pour atteindre 0,5 ou 1% de croissance, on 

relance la consommation en augmentant encore et toujours 

la dette publique, et ce faisant on favorise l’emploi… en 

Asie ! 

 

« Chercher la croissance pour trouver des emplois relève du 

sophisme involontaire. Le bon sens populaire dirait que 

c’est l’histoire du fou qui cherche sa clé sous le réverbère, 

parce que c’est là qu’il y a de la lumière ». Gilles 

Bonnenfant, Président d’Eurogroup Consulting. Le Monde 

du 11 juillet 2014. 

 

Or, dans cinquante ans, l’économie du monde aura été 

totalement bouleversée par l’augmentation, considérable, du 

prix de l’énergie. 

En fait, tout ce qui constitue l’essentiel de la civilisation 

mondialisée actuelle, demain, coûtera très cher et les 

conspirateurs le savent.  

Ceux qui ne peuvent vivre aujourd’hui, qu’accrochés en 

permanence à leurs nombreux et futiles accessoires, doivent 

y réfléchir. Toutes ces technologies, de plus en plus 

sophistiquées, seront bientôt exclusivement dans les mains 

de la classe la plus privilégiée des oligarques, de leurs 

familles au sens large, et des ingénieurs et techniciens à leur 

service. 
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                          Le choix 
 

Et pour l’heure, trois voies se présentent donc à l’homo 

prétendument sapiens : 

La première voie consiste, pour ceux qui en ont 

l’opportunité, à jouer cette pièce ubuesque pour le seul 

plaisir de jouer et de laisser libre court à leurs instincts de 

prédateur et au cynisme de l’animal dénaturé, qui mise sur 

les profits que peuvent leur rapporter les faiblesses d’autrui.  

Cela dit, les candidats devront s’astreindre à des études très 

poussées concernant les hautes technologies, et le peu de 

travail destiné aux êtres humains sera réservé aux gros 

bosseurs.  

C’est bien fatigant, avec en définitive l’impasse de l’ennui, 

de l’insatisfaction, qui incite à renouveler sans cesse la 

recherche des plaisirs, jusqu’à l’épuisement, sans compter 

les souffrances distribuées sans scrupule autour de soi, 

quand ce n’est pas, également, au bout du monde. 

Seuls les hyperactifs physiques, ou mentaux, se laissent 

prendre à ces paradis artificiels.  

Relevons que, plus une société est patriarcale, plus il y a de 

frustrations sexuelles, et donc de psychopathes malades de 

la domination et du pouvoir. 

Malheureusement, dans ce monde rendu sciemment de plus 

en plus complexe, et de moins en moins sûr, se situer dans 

le camp des oligarques, même si leur religion (les adorateurs 

de Mammon) est profondément immorale et antihumaniste, 

reste une solution envisageable. Si c’est leur choix, qui est 

habilité à leur jeter la première pierre ? Les bien-pensants et 

les bons apôtres des droits de l’homme à la tête du client ? 

Les champions de l’hypocrisie n’ont pas de leçon à donner 

aux champions du cynisme. 

D’ailleurs, au plus profond de notre découragement, 

confronté à la grande imposture de notre société globalisée 

et face à l’abîme d’un avenir si incertain, ne s’étonne-t-on 

pas, parfois, de penser que l’on se sentirait plus en sécurité 

dans la sphère des oligarques ?  

Plutôt dans la peau du prédateur, que dans celle de la proie ! 

Alors, on regrette d’avoir été si mal conseillé par nos 

géniteurs, complètement inconscient de ce qui se tramait.  

Et l’on s’en veut de ne pas avoir montré plus d’assiduité à 

l’école. 
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Mais la Nature ? La défense de l’environnement et de la 

biodiversité ? 

Depuis la formation de la Terre, combien de continents et de 

mers ont été retournés ? Combien la lave des volcans a-t-

elle recouvert de cités ? Combien de civilisations englouties, 

disparues ? 

La Terre n’est qu’au milieu de son histoire. Sa destinée est 

hors de toute finalité imaginable, de toute compréhension, 

inintelligible à l’homo opprimens. 

 

Certains, parmi les hyperactifs qui ne bénéficient pas d’une 

telle opportunité et que l’inactivité angoisse, choisissent le 

terrorisme.  

La passion pour une cause aussi futile, dérisoire ou absurde 

soit-elle, comporte le sentiment qu’on peut changer quelque 

chose à l’animal dénaturé qu’est l’homme, alors qu’il a eu 

au cours des dix derniers millénaires, tous les atouts pour 

gérer raisonnablement son cadre de vie et qu’il n’a eu de 

cesse que de le détruire.  

Si encore les terroristes s’en prenaient aux grands menteurs, 

voleurs, spoliateurs et exploiteurs de l’homme et de la 

nature, mais leur folie s’exerce en général sur des innocents. 

Mais à part les nouveaux nés, y a-t-il un seul innocent parmi 

le genre humain ?  

Il s’agit donc d’un combat perdu d’avance, une sorte de 

suicide dénié. Sans compter que tout terrorisme est, en 

définitive, le résultat de manipulations. L’on y trouve 

également des mercenaires, de plus en plus nombreux, qui 

trouvent leur voie dans le pillage, le viol et le meurtre. Ils 

font le jeu des oligarques, qui d’ailleurs, souvent, les 

emploient.  

Tant qu’à faire, le choix de la criminalité peut paraître plus 

rationnel. À celui qui se révélera très performant dans ce 

domaine, un oligarque proposera sans doute un juteux 

contrat. 

 

La deuxième voie, pour ceux qui ne se situent pas dans le 

clan des hyperactifs, consiste à ne rien changer à leur 

manière de vivre et à en accepter les changements 

successifs, comme la grenouille au fond de la casserole. 

Lorsqu’elle se rend compte que la chaleur, qui la baignait 

d’une douce torpeur, devient trop désagréable, il est trop 

tard, elle n’a plus la force de sauter.  
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Les résignés n’ont plus, en effet, qu’à s’abandonner au 

suicide collectif de la société de zombies qui est la nôtre, à 

la grande satisfaction des « Imposteurs  », qui ainsi, auront 

atteint leur but. 

 

Puisque l’humanité, sans doute parce qu’irrémédiablement 

enfermée dans un patriarcat absolu, c'est-à-dire dans le 

yang*, ne peut que croître dans l’innommable, vu les 

moyens qui sont dans les mains de nos démiurges, nous 

devons toujours avoir à l’esprit que tout le monde n’est pas 

beau, gentil, sensé, surtout quand les conditions de vie 

deviennent très difficiles. Et ceux qui pâtissent de la 

mauvaise éducation et de l’asociabilité des autres, n’ont pas 

à les excuser, sous quelque prétexte que ce soit. Il est trop 

tard pour refaire le monde.  

 

* Voir  Les principes « féminin et masculin », dans « Traité de savoir 

survivre à l’usage des jeunes générations ». Annaba. 
 

En France, il y a eu une tentative intéressante à la 

Libération, mais elle a très vite été sabotée par les 

conspirateurs et leurs alliés naïfs, imbéciles, ou plus souvent 

corrompus. 

 

C’est pourquoi la troisième voie consiste à se réfugier dans 

une sorte de communauté d’esprit. Afin de se placer en 

marge du monde, pour un exil intérieur.  

Un monastère laïc, sans crucifix, sans prière, sans matines, 

rassemblant tous ceux qui ont enfin compris l’importance du 

yin, du principe féminin dans le monde vivant, et qui sont 

donc prêts à le réintroduire dans leur conception du monde.  

Au quotidien, les décisions résultent alors de la coopération 

entre la pensée féminine et la pensée masculine. 

La communauté ne peut tirer sa force que de la coopération, 

à la différence du système économique du monde actuel 

uniquement basé sur l’argent, c'est-à-dire sur la domination 

et la concurrence. 

Tout en ayant conscience qu’une communauté, doit déjà 

faire face à de nombreuses difficultés provenant de 

l’extérieur, sans avoir à supporter à l’intérieur, des gens qui 

ne respectent pas les quelques principes de base du « vivre 

ensemble ». Tout membre y est libre, mais, la contrepartie 

de la liberté est la responsabilité totale de ses actes. 
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Ces communautés, « éco-villages », « éco-hameaux » et 

autres « habitats groupés », doivent d’abord se réapproprier 

la terre parce que seule, elle est nourricière.  

Un jardin pour les légumes et les plantes médicinales, un 

verger pour les fruits, une forêt pour le bois de chauffage et 

pour s’y remplir les poumons, des poules en plein air pour 

les œufs et des chèvres ou des brebis pour le lait. 

Il s’agit de produire une nourriture saine, parce que notre 

santé est notre seul véritable capital. 

C’est la seule production fondamentalement, nécessaire à la 

vie. Tout le reste n’est que gadgets pour zombies 

endoctrinés. 

Rappelons qu’il y a un siècle, 80% de la population était 

rurale et vivait de la terre. Un recul ? Il vaut mieux revenir 

quelques décennies en arrière plutôt que de s’écraser à toute 

allure contre le mur de l’argent. 

Tant qu’il y aura encore des emplois, certains membres de la 

communauté pourront ainsi fournir un revenu à ceux qui se 

consacrent totalement à l’agriculture et à l’élevage. Leur 

production pouvant être vendue également à des acheteurs 

extérieurs selon le principe des AMAP (Associations pour le 

maintient d’une agriculture paysanne). 

Et tant que le « Grand bug » n’aura pas tout sabordé, une 

seule télévision, une seule radio, un seul téléphone et un 

seul ordinateur en réseau avec d’autres communautés 

semblables, pour s’entraider mutuellement, et pour se tenir 

au courant, malgré tout, de ce qui se passe dans le monde. 

C’est tout. 

Un havre, afin de méditer, de ne penser à rien, pour se sentir 

vivre dans chaque action, dans chaque instant de travail 

quotidien, dans chaque respiration.  

Certains ont pu gagner beaucoup d’argent, « à la sueur de 

leur front ». Il s’agit bien sûr d’une minorité parmi les gens 

très fortunés ; sans doute n’ont-ils pas perdu tout sentiment 

humain. Ils seraient avisés, plutôt que d’investir dans  

l’« Art crottes de chiens », comme la plupart de « Ces gens-

là », d’aider ces communautés à se former et à se 

développer ; comme on protège une espèce en voie de 

disparition. 

Il n’est pas sûr que le Ciel leur rende leur bienfait. Ils y 

gagneront la sérénité. 
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Et peut-être trouveront-ils eux aussi, refuge dans une de ces 

abbayes de Thélème, auprès  de ceux qui se sont isolés d’un 

monde qui, véritablement, se fout du monde. 

Tout en acceptant avec humilité, parce que c’est inéluctable, 

qu’un jour, la folie des hommes les emporte, avec tout le 

reste. Seule la paix intérieure, c'est-à-dire le Silence, peut 

nous permettre d’attendre avec quiétude, que ce qui doit 

arriver, arrive. 

En espérant, pour de lointaines générations futures, un 

renversement de cycle, et l’avènement de la Cohérence et de 

la prééminence de la coopération au sein de l’humanité, ou 

de ce qui en restera, à la place de l’Incohérence et de 

l’exploitation des hommes et de la nature.  

Parce que, selon les taoïstes, le yang arrivé à son apogée, 

provoque un renversement qui voit le retour du yin. 

 

En définitive, les actions criminelles de ces démiurges, ainsi 

que la soumission de leurs victimes par-delà le monde, ne 

sont-elles pas la manifestation du cycle ? 

Selon les hindous, nous nous situons aujourd’hui dans 

l’époque de Kâliyuga, celle de la destruction, celle de Shiva 

qui, toujours, arrive à son terme. 

Ce qui doit arriver, toujours arrive. N’est-il pas vain de 

croire que l’on peut s’opposer à Kâli ? 

L’histoire de l’humanité, comme tout dans l’univers, suit des 

cycles. Et les fins de cycles sont caractérisées par des 

catastrophes, afin que le cycle suivant parte de zéro et ainsi 

de suite. L’univers a ses cycles, comme notre planète a ses 

saisons. La finalité nous échappe.  

Mais l’humanité n’a pas de finalité particulière, isolée du 

Tout.  

La finalité de l’humanité est de participer à la finalité du 

Tout, à travers toutes les interactions en mouvement 

permanent qui composent le Tout, c’est-à-dire l’Unité de 

l’univers.  

Si nous ne savons rien du Tout, souvenons-nous que les 

mammifères se sont développés  sur terre après une 

extinction massive d’êtres vivants. Et que l’apparition de 

l’espèce humaine a suivi la catastrophe, qui, il y a 65 

millions d’années, vit la disparition des dinosaures. 
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                         Postface 
 

Ce livre a tenté de défendre la souveraineté de la nation. 

Même si l’État-providence a surtout servi les démagogues à 

se maintenir dans la caste des gens de pouvoir et à faire 

grossir une dette tellement démesurée, quelle ne pourra 

jamais être remboursée. 

Cette dette sera annulée par les banques en contrepartie de 

l’acceptation par le peuple lui-même, de la disparition 

définitive de l’État. 

Pourtant, seul un État souverain, géré par des représentants 

du peuple intègres (y en a-t-il eu dans l’Histoire ?), aurait pu 

mettre en œuvre une politique de justice sociale, permettant 

aux plus démunis de « ses citoyens » de vivre décemment, 

ainsi qu’une politique de justice écologique afin de prévenir 

son avenir. 

Mais ce qui doit arriver arrive ; et si les électeurs, trop 

endoctrinés par les médias dominants donnent leur voix aux 

menteurs, aux illusionnistes de la gouvernance mondiale, 

alors… Inch’Allah ! 
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                          Annexe 
 

        Documentaires télés 

 

Un monde à vendre Arte 08/11/2008 

Les pirates du vivant Arte 15/11/2005 

Le monde selon Monsanto Arte 11/03/2008 

Mon usine en Chine Arte 13/11/2008 

Pour l’amour de l’eau Arte 18/11/2008 

Énergie : le futur à contre-courant Arte 18/11/2008 

Vers un crash alimentaire Arte 02/12/2008 

Le Monopoly de la faim Arte 02/12/2008 

Biocarburants, chronique d’un désastre annoncé France 5 

18/01/2009. 

Guerre froide au pôle Nord Arte 27/01/2009 

La Chine au Congo Arte 27/01/2009 

Benetton contre les Mapuches Envoyé Spécial France 2 

26/02/2009 

Déchets, le cauchemar du nucléaire Arte 13/10/2009 

Pièces à conviction France 3 Les paradis fiscaux 11/11/09 

Le bois illégal Envoyé Spécial France 2 25/02/2010 

Comment se nourrir sans détruire la planète Capital Terres 

M6 24/03/2010  

La face cachée du pétrole Arte 1/09/2010 

Les plastiques : Pièces à conviction France 3 6/12/2010 

Qui a peur de l’usine du monde France 2 3/02/2011 

Les insurgés de la terre Arte 8/02/2011 

Prêt à jeter Arte 15/02/2011 

La malbouffe France 3 16/02/2011 

Jean Ziegler contre l’ordre du monde France Ô 23/02/2010 

La croisade de John Fox (Gasland) France 2 Complément 

d’enquête 28/02/2011 

Notre poison quotidien Arte 15/03/2011 

Water makes money Arte 22/03/2011 

Planète à vendre Arte 19/04/2011 

Mauvaises ondes France 3 18/05/2011 

Toxi Somalia Arte 24/05/2011 

L’or à prix d’or France 5 24/05/2011 

Zambie : à qui profite le cuivre ? France 5 31/05/2011 

L’eau en partage France 5 28/06/2011 

La guerre de l’eau France 5 5,12 et 19/07/2011 

Ma poubelle est un trésor France 3 13/07/2011 

Neuro marketing. Cash investigation 25/04/2012 
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Les vendeurs de maladies. Cash investigation 27/04/2012 

Marketing vert. Cash investigation 04/05/2012 

Paradis fiscaux. Cash investigation 11/05/2012 

Toxic fringues. Cash investigation 18/05/2012 

La mort programmée de nos appareils. Cash investigation 

01/06/2012 

La finance folle. Cash investigation 08/06/2012 

Le scandale de l’évasion fiscale 11/06/2012 

Gavés de sucre. Cash investigation 15/06/2012 

Goldman Sachs Arte 4/09/2012 

La face cachée du pétrole Arte 4/09/2012 

Argent sale, le poison de la finance France 5 11/09/2012 

Les moissons du futur France 5 16/10/2012 (1,6% 

d’audience) 

Les constructions illégales en France Envoyé Spécial 15/11/ 

2012 

Les forçats de la mode (Industrie du cuir) Envoyé Spécial 

22/11/2012 

Planète Alu Arte 12/03/2103 

Océan (le scandale des déchets nucléaires évacués dans la 

mer), suivi de « L’Arctique, cimetière atomique). Arte 

11/05/2013. 

La fausse promesse d’une énergie propre (arnaques vertes) 

La 5. 14/05/2013 

De l’argent propre avec de l’air pollué (arnaque au crédit 

carbone) La 5. 14/05/2013. 

Une contre histoire de l’Internet. La 5. 14/05/2013. 

Foot buisines. Cash investigation 11/09/2013 

Les récoltes de la honte. Cash investigation 18/09/2013 

Diesel : la dangereuse exception française. Cash 

investigation, 25/09/2013 

Moins, c’est mieux (limiter la croissance pour une vie 

meilleure). Arte, 01/10/2013. 

Formation professionnelle. Cash investigation – France 2, 

02/10/2013 

Quand le cuir en veut à notre peau (le chrome VI). France 5, 

06/10/2013. 

La sécurité alimentaire. France 5, 03/11/2013. 

Poisson : élevage en eaux troubles Envoyé spécial France 2, 

07/11/2013 

Une vie de cochon France 2, 12/11/2013 

La fièvre de l’ordonnance Envoyé Spécial France 2, 

12/12/2013. 
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Surpêche : la fin du poisson à foison. Arte, 07/01/2014. 

Pizza industrielle. France 5, 19/01/2014 

Du poisson pas si bon. France 5, 16/02/2014. 

Fondus de surgelés. France 5, 16/02/2014. 

Les routes du cochon. Envoyé spécial France 2, 20/02/2014. 

Low cost : arnaques ou bonnes affaires ? M6, 23/02/2014. 

Armes chimiques sous la mer. Arte, 25/02/2014. 

Animaux médecins. Arte, 29/08/2014. 

Élevage intensif, attention danger ! France 5, 09/09/2014. 

Industrie du tabac : la grande manipulation. Cash 

investigation. France 2, 07/10/2014. 

Pièges de plastique. France 2, 07/10/2014. 

Gaz de schiste, les lobbies contre-attaquent. France 5, 

14/10/2014. 

Les secrets inavouables de nos téléphones portables : Cash 

investigation. France 2, 04/11/2014.  

Etc. 
 

 

 

 

 

 

 


